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e guide méthodologique Pour réussir accompagne les

étudiants depuis plus de 30 ans durant leurs études

collégiales et tout au long de leurs études supérieures.

Lauréat du Prix de la ministre de l’Éducation, du Loisir et

du Sport (2008-2009), il s’est vendu à plus de 250 000 exem-

plaires.

Cette 6
e

édition, enrichie et mise à jour pour répondre aux

besoins actuels des étudiants, présente des contenus péda-

gogiques qui permettent d’acquérir ou d’approfondir des

méthodes de travail solides :

• Des textes concis soutenus par de nombreux éléments

visuels tels que tableaux, gures et photos, qui agrémentent

la lecture.

• Des suggestions d’outils en technologie de l’information

qui respectent le prol de compétences TIC pour les

études, la recherche, la rédaction de textes, la présentation

de rapports, le travail en équipe et l’exposé oral.

• Un nouveau chapitre sur l’orientation et la motivation.

• Un test pratique, au début de chaque chapitre, qui permet

à l’étudiant d’identier ses forces et ses faiblesses.

• Un chapitre dédié à la recherche et à l’évaluation de

l’information en bibliothèque et dans Internet.

• Des tableaux complets et inédits pour construire des réfé-

rences et des notices bibliographiques selon la méthode

traditionnelle ou celle de l’American Psychological Asso-

ciation (APA).

Pour réussir,

c’est aussi un contenu numérique novateur :

• Un tout nouvel outil, le Biblioguide, offre une assistance

informatisée pour créer des notices biblio gra phiques pour

tous les types de documents.

• Une banque de ressources exhaustives pour la formation

générale et pour la plupart des programmes d’études

au collégial.

Titulaire d’un

doctorat en histoire

de l’Univer sité du

Québec à Montréal,

Bd d a été de la

première cohorte à entre prendre

des études supé rieures par la lière

du cégep en 1968. Depuis 1975,

il a été, entre autre, enseignant

en histoire et en métho do logie,

conseiller pédagogique, directeur-

adjoint des études et directeur du

Centre collégial de développement

de matériel didactique (CCDMD).

Il a éga lement enseigné à l’UQAM

et à l’Université de Montréal. Auteur

de plusieurs ouvrages en histoire et en

méthodologie et véritable passionné

du milieu collégial, Bernard Dionne

est présentement consul tant en

éducation post-secondaire.
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À Adèle e Emma, qui iro u jour au cége e à l’uiverié

Réussir ses études supérieures. . . tout un programme ! Et pourtant, c’est possible.

Le présent ouvrage vous est destiné si vous étudiez au cégep et il continuera de vous

être utile à l’université. Il ournit un condensé pratique des règles et des moyens per-

mettant de maîtriser la démarche du travail intellectuel, clé de la réussite.

La réussite est l’aaire de chacun. Touteois, dans tous les cas, elle est la combinaison

d’un rêve ou d’une source de motivation, des eorts pour concrétiser ce rêve, de l’acqui-

sition de connaissances et du développement des habiletés et attitudes nécessaires pour

obtenir les résultats escomptés. Il n’y a pas de réussite sans travail et il n’y a pas de travail

efcace sans une utilisation judicieuse de stratégies pour étudier et aire des recherches.

De ait, la méthodologie est un ensemble de moyens qui permettent de mieux chercher,

de s’exprimer, de communiquer ses idées, de lire, de découvrir de nouvelles réalités

et de créer. En acquérant de bonnes méthodes de travail, on se donne les moyens de

comprendre le monde et d’en aire partie et, à l’heure d’Internet, on apprend à traiter

une masse d’inormations que chacun utilisera de plus en plus au cours des années.

Avec les nouvelles technologies de l’inormation, l’étudiant du 21
e

siècle doit se docu-

menter, communiquer et produire des documents écrits, audiovisuels et électroniques,

tout en maîtrisant les codes, les outils inormatiques et les règles de ce qu’on appelle

aujourd’hui la présentatique. Le déf ne consiste pas tant à emmagasiner des connais-

sances qu’à traiter de açon critique l’inormation provenant d’innombrables sources.

L’OUVRAGE

Cet ouvrage est divisé en 12 chapitres. Chacun commence avec une carte concep-

tuelle qui permet d’en voir le contenu en un clin d’œil. Le premier chapitre, nou-

veau, aborde l’incontournable motivation pour réussir ses études. Les cinq chapitres

suivants établissent les principes de base du métier d’étudiant : gérer son temps

(chapitre 2), prendre des notes en classe (chapitre 3), lire activement (chapitre 4),

étudier et réussir ses examens (chapitre 5) et travailler en équipe (chapitre 6).

Par la suite, on aborde successivement la rédaction de textes, y compris la disserta-

tion littéraire et la dissertation philosophique (chapitre 7), les bases de la recherche

documentaire (chapitre 8) ainsi que la recherche et l’évaluation des éléments

d’inormation en bibliothèque et dans Internet (chapitre 9).

Enfn, les trois derniers chapitres contiennent des consignes pour citer et présenter

l’inormation, sans plagier, dans le style traditionnel et selon l’American Psycholo-

gical Association (APA) (chapitre 10), pour présenter un rapport dans les règles de

l’art (chapitre 11) et pour réussir un exposé oral (chapitre 12).

Testez vos connaissances au début de chaque chapitre ! Proftez de conseils pratiques

dans les rubriques « Tactique » et de suggestions d’outils pour développer votre pro-

fl de compétences en matière de technologies de l’inormation et de la communi-

cation (TIC). Enfn, utilisez les outils complémentaires ournis sur le site Internet

http:// mabibliotheque.cheneliere.ca, en particulier les ressources disciplinaires pour

réussir, le gabarit de présentation d’un rapport et le tout nouveau Biblioguide

pour établir une bibliographie impeccable.

AVAnt-pROpOs



Depuis 1977, de nombreux collègues, enseignants, proessionnels, techniciens et

recherchistes m’ont aidé à produire les diérentes versions de ce Guide méthodo-

logique pour les études et la recherche. Je profte de la publication de cette sixième

édition pour les remercier à nouveau.

J’aimerais remercier les personnes suivantes qui m’ont ourni des suggestions et des

commentaires pour cette sixième édition :

• Marc-Antoine Chaput, enseignant en techniques administratives au Collège de

Maisonneuve ;

• Pierre Cohen-Bacrie, président du conseil d’administration de l’Association pour

le développement technologique en éducation (ADTE) et conseiller pédagogique

responsable des TIC au Collège Montmorency ;

• Michel Fabre Jr, enseignant en géographie et méthodologie au Cégep de Thetord ;

• Louis Gilbert, enseignant en éducation physique au Cégep de Victoriaville ;

• Claire Giroux, spécialiste en moyens et techniques d’enseignement au Cégep

Garneau ;

• Mélanie Gratton, conseillère d’orientation au Collège de Rosemont ;

• Isabelle Laplante, bibliothécaire au Centre de documentation collégiale (CDC) ;

• Véronique Lépine, enseignante en histoire et méthodologie au Cégep régional de

Lanaudière à Terrebonne ;

• Manon Lessard, conseillère pédagogique TIC au Cégep de Jonquière ;

• Martyne Lessard, enseignante en techniques administratives au Cégep de

Granby–Haute-Yamaska ;

• Daniel Marquis, bibliothécaire proessionnel et conseiller pédagogique au Cégep

de Granby–Haute-Yamaska ;

• Carole Mattard, enseignante en technique de bureautique au Collège de Rosemont ;

• Lucie Mercier, enseignante en sociologie au Cégep de Saint-Jérôme ;

• Lorraine Ouellette, conseillère pédagogique TIC au Cégep de Victoriaville ;

• Sylvie Richard-Bessette, enseignante en psychologie au Cégep André-Laurendeau ;

• Annie-Claude Roberge, enseignante en histoire et méthodologie au Cégep de Thetord ;

• Anne Samson, enseignante en psychologie au Collège François-Xavier-Garneau ;

• Isa Vekeman-Julien, enseignante en sociologie au Cégep Limoilou.

Enfn, je voudrais remercier Maude Nepveu-Villeneuve, enseignante en littérature

au Cégep du Vieux Montréal, qui, en plus d’eectuer les recherches nécessaires pour

la mise à jour de l’ouvrage, a apporté une contribution inestimable à son contenu

par ses commentaires et ses suggestions. Je remercie également Danielle Nepveu,

ma complice, qui m’a soutenu tout au long de ce périple et mon ami Jean-Pierre

Duresne, qui a révisé le chapitre sur l’écriture des textes. Enfn, j’aimerais témoigner

ma reconnaissance à toute l’équipe de Chenelière Éducation, en particulier Sylvain

Giroux, Frédéric Raguenez, Julie Garneau et Danielle Leclerc, qui ont soutenu le

projet et l’auteur avec proessionnalisme et enthousiasme.

Bernard Dionne
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L’Ouverture des chapitres

Vous trouverez au début de chaque chapitre :

– un plan qui vous permet de prendre rapidement connaissance de

son contenu ;

– des objectifs d’apprentissage clairement énoncés vous

permettant de cerner la nature des apprentissages à faire ;

– une carte conceptuelle qui vous permet de voir le

contenu de chaque chapitre en un clin d’œil.

La rubrique « testez-vOus ! »

Chaque chapitre débute par la rubrique « Testez-vous ! »,

où vos connaissances sont évaluées par des questions qui

couvrent l’ensemble du contenu du chapitre.

Introduction

La prise de notes est-elle un cauchemar pour vous ? Pour plusieurs, cette activité

est pénible, voire inutile, puisqu’ils ne voient pas à quoi servira cet exercice lorsqu’ils

seront sur le marché du travail. Il aut pourtant se rendre à l’évidence : il est

rare qu’une journée de travail se déroule sans que l’on ait à noter quelque chose.

Le graphiste qui prépare une esquisse, la stagiaire en droit qui consulte la jurispru-

dence, la technicienne qui rédige un rapport, l’infrmier qui assiste à une conérence

sur les soins gériatriques, tous doivent prendre des notes pour bien eectuer

leur travail.

Au collège et à l’université, il aut prendre des notes pour préparer un examen,

pour mieux suivre et comprendre un exposé, pour préparer soi-même un exposé

Les questions suivantes portent sur la prise de notes. Choisissez la réponse qui vous semble correcte

et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 268.

1 Avant chaque cours, je dois :

a) relire et compléter mes notes du cours précédent

b) relire et apprendre par cœur mes notes du cours précédent

c) recopier et apprendre par cœur mes notes du cours précédent

d) mettre au propre mes notes du cours précédent

2 Après un cours, on a généralement oublié :

a) 100 % de ce qui a été dit

b) 80 % de ce qui a été dit

c) 60 % de ce qui a été dit

d) 20 % de ce qui a été dit

3 Lorsque je prends des notes en classe, je dois :

a) tout noter ce que dit l’enseignant

b) noter les dates d’examen et les grands titres des parties de

l’exposé de l’enseignant

c) saisir la logique de l’exposé, noter sa structure et les

exemples signifcatis

d) noter ce que j’arrive à écrire

4 Une prise de notes structurée permet :

a) de réécrire le contenu du cours

b) de répéter tout ce qu’a dit l’enseignant

c) de reprendre la structure des principaux exemples

d) de reproduire l’exposé dans ses grandes lignes

5 Lorsque je n’arrive pas à suivre le rythme d’un enseignant :

a) j’enregistre le cours afn d’en réécrire le contenu

plus tard

b) je demande à l’enseignant d’expliquer les points importants

et j’utilise une liste d’abréviations propres à ce cours

c) je note ce que je peux en laissant de grands espaces blancs

d) je me dis que je demanderai les notes d’un ami plus tard

6 Je prends toujours des notes quand :

a) l’enseignant écrit quelque chose au tableau

b) l’enseignant commence à parler

c) je suis engagé dans une activité pédagogique

d) l’enseignant hausse le ton en classe

7 Je prends des notes surtout pour :

a) pallier mes trous de mémoire et classer

l’inormation

b) retenir les questions d’examen

c) passer le temps pendant un cours

d) aire comme les autres

8 Poser des questions en classe peut :

a) nuire à la prise de notes

b) déconcentrer les autres

c) indisposer l’enseignant

d) aider à mieux comprendre la matière

9 Après un cours, je dois :

a) poser des questions à partir de mes notes

b) attendre une semaine avant de relire mes notes

c) mettre mes notes au propre

d) montrer mes notes à l’enseignant

0 Lorsque l’enseignant fait une présentation PowerPoint :

a) je dois prendre en note le contenu de chaque

diapositive

b) je dois saisir la logique de l’exposé, noter sa structure

et les exemples signifcatis

c) je n’ai pas à prendre de notes

d) je ne note que ce que dit l’enseignant

TESTEZ-VOUS !

Chapitre 336

Les particuLarités de L’Ouvrage



uN teXte cLair et cONcis, abONdaMMeNt iLLustré

La lecture en diagonale

La lecture en diagonale va encore plus loin que la lecture indicative. Elle sert à

« écrémer » le contenu en survolant toutes les lignes du texte afn d’y découvrir les

principales idées, les concepts et les passages importants. Il aut prêter une attention

particulière aux titres et aux intertitres, aux mots en gras, aux défnitions dans la

marge, s’il y a lieu, aux résumés des chapitres, bre, à tout ce qui permet de découvrir

la structure argumentative d’un texte. À cet égard, la recherche des connecteurs, ou

marqueurs de relation, peut être ort utile, car ils établissent les liens entre les idées

et annoncent les parties importantes de l’argumentation, une introduction, une

conclusion, une alternative, une opposition, etc. (voir le tableau 4.1, p. 56).

La lecture active

La lecture active est une technique qui permet de saisir la nature d’un texte et d’en

retenir les composantes essentielles. Elle s’appuie sur la lecture indicative et la lecture

en diagonale pour intégrer toutes les dimensions du texte et pour stocker l’inorma-

tion pertinente en onction de l’objecti du lecteur. La section suivante présente les

techniques de base pour aire une lecture active efcace.

LIRE ACTIVEMENT

Pour lire activement, il aut avoir une idée claire de l’objecti poursuivi, soit de aire

un travail intellectuel sur le texte. Il aut toujours annoter et surligner un texte, et

prendre des notes afn d’en retenir l’essentiel ; mais d’abord, il aut survoler l’ouvrage.

Survoler un ouvrage

Ne commencez pas votre lecture par la première phrase du volume. Faites d’abord

un survol de l’ouvrage pour avoir une idée globale de son contenu et de l’objecti

poursuivi par l’auteur en suivant les étapes suivantes :

• La page couverture. Elle ournit des indications telles que le titre

et le sous-titre (qui précisent le sujet du livre), le nom de l’auteur, la

maison d’édition et, parois, des renseignements complémentaires

sur le contenu du livre (l’annonce d’une préace par une personne

connue, par exemple).

• La quatrième de couverture. Elle peut contenir une courte biogra-

phie de l’auteur, un résumé ou des commentaires sur le livre.

• La page de titre. Cette page peut contenir des renseignements sur

l’édition et sur la traduction. Par exemple, il peut être important de

savoir que le livre a été traduit de l’allemand si vous aites un travail

sur la Seconde Guerre mondiale.

• Le verso de la page de titre. On y trouve souvent la liste des

publications de l’auteur ainsi que son évolution. S’y trouvent égale-

ment le copyright (précédé du symbole ©) et la mention du dépôt

légal du livre (Bibliothèque et Archives nationales du Québec), de

Il faut d’abord survoler un ouvrage

pour avoir une idée globale de

son contenu.

Chapitre 454

TABLEAU 2.2 Un exemple de planification des travaux à effectuer au cours d’une session

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

27 août 3 sept. 10 sept. 17 sept. 24 sept. 1
er

oct. 8 oct. 15 oct. 22 oct. 29 oct. 5 nov. 12 nov. 19 nov. 26 nov. 3 déc. 10 déc. 17 déc.

Philosophie

Résumé de livre (25 %)

Dissertation (40 %)

Économie globale

Recherche (50 %)

Bibliographie

Fiches de lecture

Rapport

Entreprise

Étude de cas (25 %)

Remise des données

Remise de l’étude

Méthodes (MQ)

Examens (4 x 25 %)

Anglais

Compositions (3 x 25 %)

Examen oral (25 %)

Français

Roman 1 (20 %)

Roman 2 (25 %)

Exposé oral (15 %)

Éducation physique

Examen 1 (20 %)

Examen 2 (25 %)

Journal de bord (20 %)

Loisirs

Festival des flms

Salon du livre

Tournoi de hockey

Les exemples de travaux et d’examens ne sont donnés qu’à titre indicati. Les enseignants peuvent

demander d’autres types de travaux, planifer davantage de mesures d’évaluation et varier les délais

pour la remise de travaux ou pour la tenue d’un examen.

COURS

dates

SEMAINES

Grille de planifcation

d’une session
www

Gérer son temps 25

Dfculés Soluons

Vous perdez acilement le fl

de l’exposé.

Notez le plan de l’exposé si l’enseignant vous en propose un au début du cours ; sinon, suivez l’exposé en

consultant le plan de cours. Prenez des notes sans interruption. Ainsi, vous serez constamment attenti.

Vous manquez des portions

de phrases.

Tracez une ligne horizontale et continuez de noter. Vous demanderez plus tard à l’enseignant ou à un ami

ce que vous avez manqué. Peut-être aussi qu’en révisant vos notes, vous découvrirez, par le contexte, les

mots que vous avez manqués. Faites une photocopie des notes d’un « bon étudiant » de votre classe.

Vous ignorez le sens de certains

mots « savants ».

Notez-les au verso de la page précédente. Ensuite, demandez le sens de ces mots à l’enseignant ou

consultez le glossaire de votre manuel ou un dictionnaire, et notez les défnitions. Vous pourrez ainsi vous

construire un lexique personnel (voir p. 89-90 ).

Vous n’arrivez pas à suivre le

rythme de l’enseignant dans

la plupart de vos cours.

Demandez à l’enseignant de ralentir le rythme ou de répéter les points importants une seconde ois.

Dressez une liste d’abréviations et de symboles pour chaque cours (par exemple, le vocabulaire de l’éco-

nomie est diérent de celui de la philosophie). Placez cette liste bien en vue pendant l’exposé. Faites un

eort pour utiliser ces abréviations. En peu de temps, vous en arriverez à prendre deux ois plus de notes

qu’auparavant (voir le tableau 3.2 ).

Même si vous vous servez d’abré-

viations, vous ne notez pas assez

rapidement.

Allez voir l’enseignant après le cours : il répondra avec plaisir à vos questions et il vous suggérera des

lectures pertinentes.

Demandez à vos condisciples s’ils éprouvent la même difculté que vous. Il est possible que vous ne soyez

pas le seul à avoir du mal à prendre des notes. Il aut alors en parler à l’enseignant et chercher avec lui des

moyens d’améliorer la situation.

TABLEAU3.1 Les principales difficultés relatives à la prise de notes

Abévaons couans

A abrév. abréviation

anc. ancien

a.n.è. avant notre ère

apr. J.-C. après Jésus-Christ

a/s de aux (bons) soins de

auj. aujourd’hui

av. J.-C. avant Jésus-Christ

B bd ou boul. boulevard

bibl. bibliothèque

bibliogr. bibliographie

C c.a. comptable agréé

c.-à-d. c’est-à-dire

c.c. copie conorme

cf. confer (se reporter à)

chap. chapitre

chronol. chronologie

C
ie

compagnie (entreprise :

Martel et C
ie
)

coll. collection

c.r. compte rendu

c
té

ou cté comté

cv curriculum vitæ

D dép. département

dir. directeur

doc. document

douz. ou dz. douzaine

D
r
ou Dr docteur

E éd. édition

encycl. encyclopédie

enr. enregistrée

(entreprise)

env. environ

et al. et alii (et les

autres)

etc. et cetera (et le reste ; ne

pas mettre de points de

suspension)

ex. exemple

exc. exception

excl. exclusivement

F ém. éminin

fg. fgure, fguré

r. rançais

G géogr. géographie

GMT (Greenwich Mean Time)

heure moyenne de

Greenwich

H hab. habitant

hist. histoire

I ibid. ibidem (là même, au même

endroit ; remplace le titre

d’un ouvrage dans une

réérence)

id. idem (le même, la même

chose ; remplace le nom

d’un auteur dans une

réérence)

TABLEAU3.2 Les abréviations et symboles utiles

>
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FIGURE 11.17
Un exemple de diagramme circulaire

FiGUre 4

réon ds vnus d bll slon l y d sccl, Québc, 2010

Source : INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC, 2007, www.stat.gouv.qc.ca/publications/referenc/quebec_stat/

con_cul/con_cul_fs.htm (Page consultée le 11 janvier 2013)

Numéro de la figure

Source de la figure

Titre de la figure

Autres
1

0,3 %

Chanson anglophone

18,2 %

Cirque

et magie

21,6 %

Humour

12,9 %

Comédie musicale

8,5 %

Chanson francophone

9,5 %

Musique

11,1 %

Danse

2,9 %

Théâtre

15,1 %

1. Inclut les spectacles de disclipline inconnue ainsi que les spectacles de chanson dans une langue autre que le français

ou I’anglais.

Le diagramme circulaire

Le diagramme circulaire est utile pour représenter les parties d’un ensemble et leurs

proportions respectives (voir la fgure 11.17). Il est moins utilisé pour présenter des don-

nées scientifques complexes, en raison de l’imprécision de ce type de fgure.

FIGURE 11.16
Un exemple de graphique à barres verticales

FiGUre 3

réon d 90 éudns n foncon du ms conscé à f  à cvo ds ls 

smn ou ccun ds sons ncls ou lqull l’éudn ossèd un éléon

cllul, n oucng

Source : Gilles GRENON et Suzanne VIAU, Méthodes quantitatives en sciences humaines, volume 1 : De l’échantillon vers

la population, 3
e

édition, Montréal, Gaëtan Morin éditeur, 2007, p. 181.

Numéro de la figure

Source de la figure

Légende clairement

présentée

Titre de la figure

50

45

40

35

30

25

20

15

10

5

0

Temps consacré à faire et à recevoir des appels (min)

Indépendance

Obligation

Utilité

Plaisir

Ensemble

[150;180[[120;150[[90;120[[60;90[[30;60[[0;30[

Pourcentage des étudiants

244 Chapitre 11

Des tableaux et des fgures

en grand nombre allègent

le texte et vous permettent

d’aller rapidement à l’essentiel

de l’information.

Des renvois au site web http://mabibliotheque.cheneliere.ca vous donnent

accès à une multitude de ressources complémentaires (banque d’hyperliens, outils à

télécharger, etc.).

DEUXIÈME ÉTAPE – ÉTABLIR

LA STRATÉGIE DE RECHERCHE

La constitution de la stratégie de recherche comprend le choix de la méthodologie

scientifque, le choix de la documentation pertinente et des règles éthiques, et l’éla-

boration d’un échéancier de travail.

Choisir une méthode de travail pertinente

Pour vérifer une hypothèse, il aut que les moyens utilisés pour construire son

argumentation soient judicieux. Or, le choix de ces moyens dépend en bonne

partie de la nature des liens entre les variables ou entre les éléments du problème

de recherche : explore-t-on une question pour approondir ses connaissances ?

Cherche-t-on seulement à décrire un phénomène ou désire-t-on établir l’existence

d’une corrélation entre deux acteurs ? Veut-on plutôt démontrer une relation de

cause à eet ?

La corrélation est une relation évidente ou un lien statistique entre les données de

deux variables quantitatives.

Il existe un lien étroit entre le problème de recherche, l’hypothèse de travail et la

stratégie de vérifcation qui doit être adoptée pour tenter de démontrer la validité

de son hypothèse. Le tableau 8.2 illustre ce cheminement à l’aide de divers exemples

empruntés à plusieurs approches disciplinaires.

Les sciences humaines étudient les actions des humains et leurs institutions an d’améliorer la compré-

hension des phénomènes sociaux, politiques, économiques, etc.

1. Maurice Duplessis, premier ministre du Québec de 1936 à 1939 et de 1944 à 1959: le rôle de l’État.

2. Le estival annuel Vues d’Afrique, à Montréal: l’intégration des immigrants.

3. Le confit étudiant au Québec en 2012: l’expression d’un mouvement social.

1 2

3
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Des photos soigneusement sélectionnées

illustrent le propos et vous permettent de

visualiser les tâches à effectuer.

VI Les particularités de l’ouvrage



Rédiger la conclusion

La conclusion n’occupe jamais plus de 10 % de la longueur totale du rapport. Elle

doit être évocatrice, pratique et stimulante.

• Évocatrice. parce qu’elle rappelle le cheminement de la pensée tel qu’il a été suivi

tout au long du travail, à travers l’enchaînement des idées principales.

• Pratique. parce qu’elle apporte la réponse à la question ou à l’hypothèse de tra-

vail, indiquant dans quelle mesure cette hypothèse a été confrmée ou infrmée.

• Stimulante. parce qu’elle présente des perspectives nouvelles et suggère un angle

de recherche qui pourrait être prometteur, tout en précisant les limites du tra-

vail de recherche eectué.

Ne terminez jamais votre travail par une ormule du genre « J’espère que vous avez

aimé ce travail » ou encore « Vous en savez maintenant davantage sur ce sujet ». Ne

présumez pas des connaissances de votre lecteur. Il aut garder un ton neutre, propre

aux écrits scientifques.

> Lorsque vous rédigez un brouillon à la main, n’écrivez qu’au recto des euilles et laissez

beaucoup d’espace entre les parties afn de pouvoir ajouter du texte, au besoin.

> Ayez devant vous le plan détaillé de votre rapport.

> Rédigez à partir de vos fches documentaires (sur papier ou électroniques). Pour éviter le

plagiat, consultez le chapitre 10, « Citer et présenter l’inormation ».

> Tenez-vous-en à une idée par paragraphe ; changez de paragraphe aussi souvent que

nécessaire pour aérer le texte.

> N’employez pas le « je » ; employez le style impersonnel, scientifque ou neutre : « Les aits

concordent », « Tout conduit à penser que… » au lieu de « Je crois que… » ou « Mon opi-

nion est que… ». Pour respecter cette règle, certains chercheurs parlent d’eux-mêmes à

la troisième personne : « Le chercheur constate que… »

> Le « nous » scientifque est recommandé, car il indique que le chercheur appartient à la

communauté scientifque, mais il ne aut pas en abuser ; les adjectis et les participes s’ac-

cordent avec le sujet en genre, mais pas en nombre ; ainsi, Stéphanie écrira « Nous sommes

convaincue… », alors que Julien conclura « Nous sommes persuadé que… ».

> Choisissez le mot juste : utilisez un dictionnaire des synonymes pour vous aider.

> Relisez-vous au moins une journée après avoir terminé la rédaction pour corriger le style

et les autes.

> Demandez à un ami ou à un parent de lire votre rapport.

Des conseils de rédactionTACTIQUE

Se conformer aux critères d’évaluation du rapport

Pour corriger ou évaluer votre rapport, l’enseignant utilisera certains critères

incluant à coup sûr les paramètres suivants :

• Clarté. Le message véhiculé dans chaque phrase, dans chaque paragraphe, doit

être clair pour le lecteur. Les phrases doivent être complètes et bien structurées.
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Pour vous guider dans le choix d’une méthode de recherche,

consultez les ouvrages suivants, recommandés par les ensei -

gnants ou disponibles dans les bibliothèques collégiales :

> ANGERS, Maurice. Initiation pratique à la méthodo-

logie des sciences humaines, 5
e

éd., Montréal, CEC,

2009, 198 p.

> BLANC, Valérie, et al. IPMSH. Une approche multidiscipli-

naire de la recherche en sciences humaines, Montréal,

Chenelière Éducation, 2010, 208 p.

> GAUTHIER, Benoît, dir. Recherche sociale. De la

problématique à la collecte des données, 5
e
éd., Québec,

Presses de l’Université du Québec, 2009, 767 p.

> GIROUX, Sylvain, et Ginette TREMBLAY. Méthodologie

des sciences humaines. La recherche en action, 2
e

éd.,

Montréal, ERPI, 2009, 324 p.

> GRAWITZ, Madeleine. Méthodes des sciences sociales,

11
e

éd., Paris, Dalloz, 2001, 1019 p.

> Le site de la bibliothèque de l’UQAM, InfoSphère, propose

des outils pour accompagner une recherche en sciences

humaines notamment. Voir : www.bibliotheques.uqam.

ca/InfoSphere/

> Le matériel complémentaire en ligne du présent manuel

[http://mabibliotheque.cheneliere.ca] offre des ressources

sur les méthodes en sciences humaines. Voir la banque

d’hyperliens du chapitre 9.

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

Être un chercheur méthodique

> Soyez curieux. Le chercheur curieux veut apprendre

et il est prêt à mener une enquête approondie sur

une question afn d’en savoir plus. Il prend le temps

de s’arrêter pour observer et comprendre des phé-

nomènes nouveaux : il n’est pas déboussolé par les

découvertes qu’il ait en chemin, même par celles

qui bousculent ses idées.

> Ayez l’esprit critique. Le chercheur n’accepte pas les

idées toutes aites et il doute de la véracité des aits,

des arguments et des statistiques qu’on lui présente,

à moins d’avoir la preuve ormelle de leur authenti-

cité. Il examine avec soin la méthode utilisée par les

autres chercheurs ou, à tout le moins, il s’interroge

sur leur démarche et cherche à aire le lien entre la

méthode utilisée et les conclusions auxquelles

ils arrivent.

> Soyez rigoureux. Bien entendu, le chercheur n’ac-

cepte pas les demi-vérités et il s’emploie à établir les

aits en utilisant des outils reconnus. Il construit sa

preuve de manière systématique et ne laisse rien au

hasard. Il emploie un vocabulaire précis et décrit

minutieusement les aits.

> Ayez l’esprit coopérati. Le chercheur qui entreprend

une démarche de collecte de données bénéfcie des

résultats obtenus par d’autres chercheurs et contribue,

par sa propre recherche, à aire avancer les connais-

sances des autres chercheurs. La modestie est donc de

rigueur, de même que la reconnaissance des « dettes

intellectuelles » qu’il a pu contracter à l’égard des

autres. De plus, le chercheur travaille bien en équipe :

il ne prend pas toute la place, mais il ne laisse personne

orienter le travail dans un sens qu’il juge inadéquat.

COMPÉTENCE
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TESTEZ-VOUS ! – RÉSULTATS

CHAPITRE 1

Attribuez-vous cinq points pour chaque réponse où vous avez encerclé le

chire 1, quatre points si vous avez répondu 2, trois points pour un 3,

deux points pour un 4 et un point pour un 5. Le total possible est 125.

Question Numéro encerclé Nombre de points

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Sous-total

Questions 1 à 10

/50

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

Sous-total

Questions 11 à 25

/75

TOTAL /125

Résultats pour la maîtrise des stratégies d’autorégulation

Les questions 1 à 10 portent sur la gestion de votre temps et sur votre

compétence générale comme étudiant, ce qu’on appelle les stratégies

d’autorégulation (voir p. 11). Faites le total sur 50, en attribuant les

points selon le barème présenté ci-contre. Si vous obtenez plus de 38,

votre motivation et votre gestion du temps sont d’un niveau tel que

vous avez de bonnes chances de réussir tous vos cours. Sinon, analysez

attentivement vos réponses et trouvez les conseils pertinents dans les

chapitres 1 et 2 de cet ouvrage.

Résultats pour la maîtrise des stratégies d’apprentissage

Les 15 questions suivantes portent sur les stratégies d’apprentissage

(voir p. 11), c’est-à-dire sur votre açon de prendre des notes, d’eec-

tuer un travail d’équipe, d’écrire de bons textes, d’eectuer une

recherche d’inormation, de présenter l’inormation, de rédiger un rap-

port et d’eectuer un exposé oral. Faites le total sur 75, en attribuant

les points selon le barème présenté ci-contre. Si vous obtenez plus de

57, votre maîtrise des stratégies d’apprentissage est telle que vous avez

de bonnes chances de réussir tous vos cours. Sinon, analysez atten-

tivement vos réponses et trouvez les conseils pertinents dans les cha-

pitres 3 à 12 de cet ouvrage.

Résultats globaux

Si vous avez obtenu 96 points et plus, vous réussissez sans doute très

bien dans vos études. Utilisez ce guide méthodologique comme un

ensemble de ressources, de conseils, de tactiques et de stratégies pour

réussir encore mieux.

Si vous avez obtenu de 76 à 95 points, vous maîtrisez sans doute plu-

sieurs stratégies essentielles à la réussite, bien qu’imparaitement.

Compilez vos résultats par types de stratégies afn de déterminer les

habiletés que vous pourriez améliorer au cours de vos études.

Si vous avez obtenu de 56 à 75 points, vos résultats scolaires connaissent

sans doute des hauts et des bas, votre motivation laisse peut-être à désirer

et il est grand temps pour vous de prendre le virage vers le succès. Voyez

donc les afrmations présentées dans le questionnaire comme une série

d’attitudes, d’habiletés et de comportements à adopter. Vous trouverez

des moyens pour y parvenir dans le présent ouvrage. Servez-vous-en

comme d’un guide pour réussir, c’est-à-dire un outil que vous devrez

consulter régulièrement pour améliorer votre travail scolaire.

Enfn, si vous avez obtenu de 30 à 55 points, c’est que votre perception de

votre maîtrise des habiletés de base est insatisaisante et que votre motiva-

tion est sans doute à reconstruire. Examinez attentivement vos résultats,

question par question, et lisez attentivement le chapitre pertinent. Adoptez

un plan d’action, tel que recommandé à la page 11 et, à la fn de la session,

répondez de nouveau au questionnaire pour mesurer vos progrès.

CHAPITRE 2

1. Un programme d’études collégiales comporte de 12 à 30 cours de or-

mation spécifque et 14 cours de ormation générale (d) (voir p. 20).

2. Une session d’études collégiales, c’est 82 jours de cours, 15 semaines

d’activités pédagogiques et une semaine d’examens (a) (voir p. 20).

3. Le troisième chire de la pondération d’un cours (exemple : 3-0-3)

indique le nombre d’heures de travail personnel par semaine (c)

(voir p. 22).

La rubrique « tactique »

Le texte est ponctué d’encadrés contenant

des « tactiques » qui sont, en ait, des conseils

pratiques pour vous aider à eectuer une tâche.

La rubrique « cOMpéteNce »

À la fn de chaque chapitre, la rubrique « Compétence »

met l’accent sur un comportement ou un savoir-aire dont

la maîtrise est aussi essentielle que celle des inormations

contenues dans le chapitre.

La FiN du MaNueL

Vous y trouverez une

bibliographie, les

résultats des tests et

un index.

A

Abréviations, prise de notes, 44-45

Activités scolaires, 6-7

Adaptation scolaire, consultation, 8

Agenda, 23-24

Aide-mémoire, méthodes, 78-80

Analyse

de contenu, 151, 152-153

littéraire, 122-127

quantitative, 151, 152-153

Annexe d’un rapport, 239

Annotation, 57-58, 114, 124, 129

Anxiété, dans l’exposé oral, 253-255, 257

APA, style, 197-198, 200-202, 203, 240

notices bibliographiques, 203, 207-222, 240

Appareils électroniques, 82

Apprentissage, stratégies, 11

Articles, notices bibliographiques, 206, 211-213

Auditoire, dans l’exposé oral, 258-260

Auteur, recherche et situation, 113-114, 120, 124

Autorégulation, stratégies, 11

B

Bibliographie, 205-206, 240. Voir aussi

Notices bibliographiques

Bibliothèque

catalogue, 168-170

méthodes de classication, 168-169

périodiques, 175-179

recherche documentaire, 170-173

services, 165-167

utilisation, 165

Bibliothèque du Congrès, classication, 168-169

Bibliothèque et Archives nationales du

Québec (BAnQ), 167, 176

Bilan, 88-89, 108-109

Bulletin, 173-174

C

Cahiers de notes à double entrée, 58-60

Capture d’écran, 245-246

Carrière, validation du choix, 9

Cartes conceptuelles, 141-142

Cartes géographiques, 245-246

Catalogue de bibliothèque, 168-170

Chapitres d’un livre, notices

bibliographiques, 211-212

Cheminement critique, 149-150

Choix de carrière et de programme d’étude, 9

Citations, 197-199, 200-203, 238

Classement, 66, 68, 78-80

Classication de Dewey et de la Bibliothèque

du Congrès, 168-169

Coéquipiers, choix, 97

Collecte de données, 53, 138, 150-153

Communication, travail d’équipe, 104-107

Communication électronique, outils, 106

Compétence, perception de la, 7

Compte rendu

d’un événement, 116-118

rédaction, 116-121

réunions, 104, 105

texte, 118-121

Concepts, réseau et schéma, 55, 78-79, 248

Conclusion

dissertations et analyse, 126, 131-132, 157

présentation, 239

rapports, 157, 159

Confits, travail d’équipe, 107

Connaissance de soi, 7-9, 254

Connecteurs dans la lecture, 55-56

Corrélation, 146

Cours, réussite, 21-22

Critique interne et externe, 120-121

D

Descripteur, 141

Développement du texte, 126, 130-131, 156-158

Dewey, classication, 168-169

Diagrammes, 244

Dissertation

critique, 122-128

défnition, 122

explicative, 122-127

philosophique, 128-133

structure, 156-157

DOI (Digital Object Identifer), 222-223

Donnée, 150

chirée, 152-153, 154

collecte, 53, 138, 150-153

écrite, 152, 154

Dropbox, 106

E

Échéancier de travail, 149-150

Écran, capture d’, 245-246

Ecacité personnelle, 8

Emploi du temps, 28

Entrevue, 151, 152-153

Eportolio, 91

Épreuve synthèse de programme (ESP), 89-92

Épreuve uniorme de rançais, 127-128

Équipe

communication, 104-107

exposé oral, 265

ormation et succès de, 97
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CARTE

conceptuelle

PercePtionS

VALEUR dES ACTIVITÉS
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– Société (valeurs)

– Marché du travail

(Outils de vocation)

motivAtion
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– Engagement

– Programme d’études

– Carrière

STRATÉGIES

dE RÉUSSITE

– Se motiver

– Gérer son temps

Stratégies

d’apprentissage

– Lire

– Prendre des notes

– Étudier

– Travailler en équipe

– Rédiger des textes

– Eectuer un travail

de recherche

– Rechercher et évaluer

l’inormation

– Citer et présenter

l’inormation

– Présenter un rapport

– Écrit

– Oral

pLAN d’ACTION

– Buts à long terme

– Buts à court terme

– Objectis pour une session

– Diversiication

de sa ormation

– Organisation

Entraîne l’adoption

Inuencent

Stratégies

d’autorégulation

– Sentiment d’efcacité

personnelle

(Outils de réussite)

– Profl individuel

(Outils d’orientation)

– Intrinsèque

(Source

principale de

la motivation)

– Extrinsèque

Se motiver pour réussir ses études 3



Les questions suivantes réèrent à des perceptions ou à des attitudes dans le domaine scolaire. Répondez le plus

honnêtement possible à toutes les questions. Chaque réponse comporte une échelle d’appréciation de 1 à 5 : le chire 1

signife que, pour vous, l’afrmation est entièrement vraie ; le chire 5 signife, au contraire, que vous considérez l’afr-

mation comme totalement ausse. Vous pouvez nuancer vos réponses en choisissant les chires 2, 3 ou 4. Choisissez la

réponse qui vous paraît la plus appropriée et interprétez vos résultats en vous réérant au solutionnaire à la page 268.

1 Chaque semaine, je consigne ans mon agena mes heures

e cours, e travail rémunéré et celles que je consacre à

l’étue et aux travaux scolaires.

1 2 3 4 5

2 Je consacre moins e 20 heures par semaine à mon travail

rémunéré.

1 2 3 4 5

3 Au ébut e chaque session, je resse une liste e tous

mes travaux scolaires et j’en prévois la réalisation ans un

calenrier.

1 2 3 4 5

4 J’ai organisé un coin tranquille pour étuier à la maison.

1 2 3 4 5

5 Quan j’étuie, je me récompense pour l’eort ourni en

m’accorant es pauses.

1 2 3 4 5

6 Si un ami a obtenu 90 % à un examen, j’attribue son succès à

ses eorts et non à la chance.

1 2 3 4 5

7 Je n’hésite pas à emaner l’aie u proesseur ou ’un autre

étuiant quan il le aut.

1 2 3 4 5

8 J’ai l’intention e consacrer entre 10 et 15 heures par semaine

à mon travail scolaire (étue, travaux) penant la session.

1 2 3 4 5

9 J’ai vraiment l’impression ’avoir choisi le bon programme

’étues.

1 2 3 4 5

0 En général, je me perçois comme un étuiant compétent.

1 2 3 4 5

! Habituellement, j’apporte une contribution positive lors ’un

travail en équipe.

1 2 3 4 5

@ Je emeure critique ace aux iverses sources ’inormation

et je cherche toujours au moins eux points e vue sur une

question.

1 2 3 4 5

# Lorsque je lis un texte, je prens es notes.

1 2 3 4 5

$ Je sais comment insérer une note e bas e page ans un

rapport e recherche.

1 2 3 4 5

% En classe, je prens es notes claires et complètes que je

peux utiliser lorsque j’étuie en vue ’un examen.

1 2 3 4 5

? J’utilise es listes e mots clés pour m’aier à mémoriser.

1 2 3 4 5

& Quan j’apprens es éfnitions, je trouve mon propre

exemple et je reormule la éfnition ans mes mots.

1 2 3 4 5

* Je me sers e iagrammes et e schémas pour

comprenre es systèmes ou es réalités complexes

(par exemple, le système nerveux, le prouit national

brut, le romantisme).

1 2 3 4 5

( Quan je ais une recherche à la bibliothèque, je sais

comment trouver es ouvrages e réérence ou es articles

e revue.

1 2 3 4 5

Je récolte es commentaires positis sur la présentation e

mes travaux.

1 2 3 4 5

Je prens automatiquement en note la réérence bibliogra-

phique complète e ce que je lis, y compris sur Internet, pour

réaliser un travail e recherche.

1 2 3 4 5

dans mes textes, je sais comment citer un auteur, une iée,

une pensée e quelqu’un ’autre en respectant les règles

’éthique.

1 2 3 4 5

Je sais aire le résumé, l’analyse ou la critique ’un texte.

1 2 3 4 5

Je n’éprouve pas e stress paralysant lorsque vient le temps

’eectuer un exposé oral evant la classe.

1 2 3 4 5

Je prens bien le temps ’analyser l’ensemble es questions

’un examen avant e réponre à la première question.

1 2 3 4 5

teStez-vouS !
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pourquoi étudier ?

Félicitations, vous avez été admis au collège dans un programme

d’études pré universitaire ou technique. Comme vous le savez,

le programme d’études préuni versitaire, d’une durée de deux

ans, vous permet d’acquérir les préalables pour être admis dans

un programme universitaire au Québec et au Canada. Le pro-

gramme d’études technique, quant à lui, d’une durée de trois ans,

conduit directement au marché du travail et, dans plusieurs cas, à

l’université.

En conséquence, vous avez quelques années d’études devant vous.

Mais pourquoi étudiez-vous ?

• Pour aire comme mes amis.

• Parce que je réussis bien à l’école.

• Parce que je veux un bon emploi.

• Pour me réaliser personnellement.

• Parce que je ne veux pas aller travailler en n’ayant qu’un diplôme de 5
e
secondaire.

• Parce que j’aime l’ambiance au collège.

• Pour acquérir de nouvelles connaissances.

• Pour me cultiver.

• Parce que je veux aire de l’argent.

• Parce que je ne sais pas quoi aire d’autre.

• Parce que mes parents m’obligent à poursuivre des études.

• Parce que mon copain, ma copine, m’incite à étudier.

• Parce que j’aime apprendre.

• Parce que je veux des diplômes.

• Pour d’autres raisons : précisez-les.

Quelles que soient les raisons pour lesquelles vous avez décidé d’étudier, elles consti-

tuent votre source de motivation. La motivation est essentielle à la réussite, vous vous

en doutez bien, car lorsque vous devrez étudier, eectuer un travail de recherche,

participer à des séances de laboratoire, aire un stage ou assister à des cours de

incn

Se motiver pour réussir : cela va de soi, direz-vous. Il n’y a rien de moins acile !

Lorsque la session bat son plein et que les travaux et les examens s’accumulent,

certains en viennent à remettre en question leur choix d’étudier au collégial. Plu-

sieurs acteurs peuvent expliquer une telle remise en question : une indécision au

départ, un manque de conviction, une surcharge de travail, une anxiété mal canali-

sée, une organisation brouillonne ou de mauvais choix de stratégies d’apprentissage.

Ce premier chapitre présente des outils et des stratégies qui visent à améliorer sa

motivation à entreprendre des études post-secondaires. Mais d’abord, il convient

de s’arrêter un peu et de se demander : pourquoi est-ce que j’étudie ? Quel est mon

profl proessionnel ?

Pourquoi étudiez-vous ?

Se motiver pour réussir ses études 5



3 heures, ou quand vous aurez à passer plusieurs examens en quelques jours à la n

d’une session de 15 semaines très chargée, il vous audra eectivement être motivé

pour passer au travers et réussir vos cours.

Se motiver

Selon Rolland Viau, « la motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui

a ses origines dans les perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environ-

nement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à persévérer dans son

accomplissement an d’atteindre un but
1
». C’est donc un état dynamique de la per-

sonne qui la pousse à choisir, par exemple, un programme d’études, à s’y engager et

à persévérer pour réussir les cours et obtenir le diplôme qui vient couronner cette

réussite.

La perception qu’un étudiant a de lui-même et du contexte dans lequel il évolue est

donc à la base de la motivation. Celle-ci est infuencée par trois types de perception :

la perception de la valeur de l’activité (un cours, par exemple), la perception de sa

compétence à réussir ses études et la perception de la maîtrise qu’il possède sur le

déroulement de l’activité
2
.

pc la alu ds acés

La valeur que vous accordez à une activité conditionne l’importance de l’eort que

vous allez y consacrer. Si vous jugez que l’activité est utile (ce cours va-t-il m’aider

dans ma ormation ?) et que sa réalisation vous permettra d’atteindre certains buts

que vous vous êtes xés, la motivation sera au rendez-vous. Ces buts sont soit liés à

votre réalisation personnelle, soit à votre désir d’apprendre : c’est ce qu’on appelle la

motivation intrinsèque.

La motivation intrinsèque est propre à chaque individu, elle est intimement liée

à la perception qu’il a de lui-même. Elle part de lui, de son désir d’acquérir de nou-

velles connaissances et c’est là qu’il trouve la orce de aire des choix et d’agir. C’est

la source principale de la motivation. Si, par exemple, vous n’êtes pas attiré par les

sciences de la nature, il est ort probable que vous ne réussirez pas si vous étudiez

dans ce domaine. Il se peut cependant que vous réussissiez parce que vous avez des

aptitudes pour les matières enseignées, mais si vous ne vous sentez pas à votre place

dans ce programme, vous ne serez probablement pas motivé et il y a ort à parier

que vous ne vous impliquerez pas à ond dans vos études. Au contraire, si vous êtes

à l’aise avec les problèmes de mathématiques ou de physique, vous mènerez certai-

nement vos études à terme.

La motivation extrinsèque, pour sa part, réère aux stimuli extérieurs : la pres-

sion exercée par la amille, les amis ou la société pour atteindre un objecti, ou

encore son propre désir de perormer, d’être reconnu et estimé. Par exemple, il se

peut ort bien qu’une personne ne soit pas attirée par le métier de policier, mais

qu’elle trouve que les conditions de travail (le salaire, les vacances, la retraite)

1 Rolland VIAU, La motivation en contexte scolaire, Saint-Laurent (QC), ERPI, 1994, p 7

2 Selon Louise CAREAU et Anne-Louise FOURNIER, La motivation, Québec, Université Laval, 2002, 21 p,

dans wwwaideulavalca/fles/content/sites/aide/fles/fles/reussite/Guide_Motivationpd
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sont intéressantes. Cette motivation peut être sufsante pour l’amener à se réali-

ser et à terminer ses études, mais, si elle n’est pas associée à une orte motivation

intrinsèque, cette personne ne sera pas portée à se dépasser et à aronter les di-

fcultés rencontrées lorsqu’elle aura à assimiler du contenu, à réaliser des travaux

ou à passer des tests.

pvi s mé

La perception de la compétence est en ait une évaluation que ait la personne de sa

capacité à réussir des études supérieures. Bien souvent, cette compétence repose sur

une évaluation de son passé d’étudiant et il lui est parois difcile de se déaire de

mauvaises habitudes ou perceptions si ses résultats étaient moyens. À l’inverse, un

étudiant qui n’a connu que des succès par le passé a parois bien du mal à accepter et

à comprendre les raisons d’un échec ou d’une baisse de notes. Cette situation peut

aecter négativement la perception de sa compétence, alors que sa réussite l’aec-

tera positivement. En somme, plus l’étudiant era une évaluation positive de son

sentiment de compétence, plus sa motivation sera élevée et plus ses résultats sco-

laires seront satisaisants.

pvi s ié à mis ls iviés

Enfn, la perception de maîtrise est liée au déroulement des activités proprement sco-

laires (un cours magistral, un examen, un laboratoire) et elle provient du jugement

que l’étudiant pose sur sa capacité à réussir ces activités et à en contrôler le dérou-

lement. Le cas de l’exposé oral est classique : une mauvaise perception de sa compé-

tence à s’exprimer devant ses pairs peut devenir paralysante ; il en va de même du

stress lié aux examens. Un étudiant qui se juge compétent, qui emploie les bonnes

stratégies et qui attribue ses succès ou ses échecs aux bonnes causes (la quantité de

travail ournie, par exemple), sera toujours plus motivé que celui qui se juge incom-

pétent et qui attribue ses échecs à des acteurs qu’il ne peut contrôler, comme la

chance, le hasard ou un proesseur ennuyeux…

En somme, les étudiants qui accordent une valeur certaine aux activités scolaires, qui

ont une bonne perception de leur compétence, qui sont soutenus par leur milieu,

qui n’hésitent pas à demander de l’aide au besoin et qui se savent capables de maîtriser

les opérations liées aux activités scolaires (lire, prendre des notes, étudier, etc.) ont

une motivation plus orte et obtiennent de meilleurs résultats. L’étudiant qui veut

s’améliorer trouvera intéressant de savoir qu’il peut, même au collège ou à l’univer-

sité, travailler sur ces perceptions et adopter de meilleures stratégies pour réussir ses

études. Pour cela, il lui aut d’abord bien se connaître et développer la perception de

sa compétence.

Se connaître

Pour savoir quel genre d’étudiant vous êtes, pour se connaître, il aut analyser ses

comportements à l’école et dégager ce qu’on appelle son sentiment d’efcacité per-

sonnelle à l’aide d’outils appropriés. En apprenant à mieux se connaître et à recon-

naître ses valeurs, l’étudiant peut valider son choix de carrière et le programme

d’études correspondant, condition essentielle à une motivation bien enracinée.
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Reconnaître son efficacité personnelle
Le psychologue Albert Bandura3 distingue l’estime de soi (la perception qu’a l’in-
dividu de sa propre valeur) du sentiment d’efcacité personnelle (la croyance que
l’individu a en sa capacité à agir sur lui-même, sur son environnement social et sur
les événements de sa vie). Ainsi, un étudiant peut avoir une très bonne estime de soi,
mais un piètre sentiment d’efcacité personnelle lorsqu’il suit un cours de mathé-
matiques ou de français, par exemple. L’important, ici, est de le reconnaître et de
prendre les moyens pour rehausser ce sentiment.

Voyons quelques exemples. Sébastien se perçoit comme un étudiant studieux, qui
réussit généralement bien dans toutes les matières ; Caroline se dit « nulle » en fran-
çais ; Amir se trouve « bon » en mathématiques, mais il croit que cela lui vient natu-
rellement ; quant à Mathilde, elle se perçoit comme une « bûcheuse », une travaillante
qui nit toujours par réussir, mais au prix de grands efforts. Ces perceptions sont for-
tement ancrées en chacun d’eux après 11 années d’études primaires et secondaires.
Que croyez-vous que Caroline fera dans son premier cours de littérature française ?
Il y a fort à parier qu’elle étudiera peu, qu’elle trouvera une foule de prétextes pour
reporter son travail de rédaction et qu’elle ira peut-être jusqu’à sécher quelques
cours sous prétexte que son enseignante est « ennuyante ». Et elle subira un échec,
ce qui « prouvera » qu’elle a raison de se trouver « nulle ».

Pour briser ce cercle vicieux, vous devez apprendre à vous connaître comme per-
sonne, certes, mais surtout comme « apprenant », comme étudiant. Vous devez déve-
lopper votre sentiment d’efcacité personnelle, votre compétence à faire un choix de
carrière et de programme d’études qui vous convienne.

3. Albert BANDURA, Autoefcacité, le sentiment d’efcacité personnelle, Bruxelles, De Boeck, 2003.

Le sentiment d’efcacité personnelle
est un puissant facteur de réussite…
ou d’échec.

Apprendre à se connaître
Apprenez d’abord à vous connaître : qu’est-ce qui vous passionne, vous attire ?
Quelles sont vos habiletés ? Dans quelles situations êtes-vous le plus à l’aise ? Prenez

TACTIQUE
Ne vous découragez pas trop vite si vous éprouvez fréquemment
des difcultés scolaires ou si vous devez travailler plus que la majo-
rité des élèves pour arriver à des résultats qui ne sont pas à la hau-
teur de vos attentes. Sachez qu’aujourd’hui, en vous prévalant des
mesures d’aide adéquates offertes par votre collège, vous pourriez
améliorer votre taux de réussite, votre façon d’étudier ou de passer
des examens, etc. Le simple fait de modier vos stratégies d’ap-
prentissage en fonction de vos difcultés pourrait en effet favoriser
votre réussite tout en allégeant votre stress. N’hésitez pas à prendre
rendez-vous avec votre aide pédagogique individuel (API), à contac-
ter un conseiller d’orientation ou à consulter le service de soutien à
l’apprentissage ou à la réussite. Si vous avez un trouble d’appren-
tissage diagnostiqué, des services adaptés (parfois nommés SAIDE)
existent dans tous les collèges pour vous soutenir.

Consulter les services d’aide aux étudiants

N’hésitez pas à consulter un conseiller d’orientation !
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rendez-vous avec votre conseiller d’orientation au collège : il s’agit d’un précieux

allié qui vous accompagnera dans votre démarche pour mieux vous connaître. Au

besoin, il vous proposera un ou des tests, il vous écoutera pour vous aider à valider

vos orces, vos intérêts et vos traits de personnalité, ce qui vous permettra de décou-

vrir dans quels domaines scolaires et proessionnels vous avez le plus de chances de

vous sentir à votre place et, conséquemment, de vous réaliser.

vl sn chx  cè

En second lieu, il vous aut valider votre choix de carrière. Quel est votre type profes

sionnel ? Le psychologue américain John Holland a classé les préérences des gens au

travail en six types proessionnels : réaliste (réparer, construire, installer, manipu-

ler, etc.), investigateur (analyser, rechercher, comprendre, etc.), artistique (créer,

trouver des solutions originales, exprimer des idées, des émotions, etc.), social

(venir en aide aux gens, éduquer, inormer, soigner, etc.), entrepreneur (diriger des

projets ou des gens, convaincre, planifer, etc.) et conventionnel (calculer, tenir à

jour, classer, etc.). Bien entendu, il se peut que vous possédiez plus d’une de ces

caractéristiques : là encore, votre conseiller d’orientation vous aidera à mieux cibler

votre profl et à repérer les proessions susceptibles de vous intéresser.

vl l chx  sn mm ’s

Ensuite, vous devrez valider le choix de votre programme d’études. Qu’est-ce qui

vous intéresse le plus : le monde de la culture (création, art, littérature, communica-

tions), du vivant (la planète et les êtres vivants qui l’habitent), de l’humain (la per-

sonne, la relation d’aide, la loi), de la matière (matériaux, transport, analyse) ou de

la gestion (planifcation, fnance, conseils) ? Le cégep ore 9 programmes préuniver-

sitaires et 132 programmes techniques. Si vous avez choisi un programme préuniversi-

taire, connaissez-vous bien les débouchés menant à l’université et avez-vous trouvé un

programme universitaire conorme à votre choix ? Le ait de connaître votre but (entrer

en médecine, par exemple) vous aidera à évaluer la pertinence du programme d’études

choisi, le niveau d’eorts que vous aurez à ournir pour devenir compétiti et pour avoir

de réelles chances d’être admis dans ce programme. Cette prise de conscience augmen-

tera également votre motivation et votre persévérance dans vos études. S’il s’agit d’un

programme technique, le ait de vous inormer des débouchés proessionnels qu’il ore

vous aidera à valider votre trajectoire proessionnelle et à maintenir la motivation afn

d’atteindre l’objecti que vous vous serez fxé. Si vous avez des doutes quant au choix

de votre programme d’études, n’attendez pas de vous retrouver en situation d’échec ou

en totale démotivation pour réagir, consultez votre conseiller d’orientation ainsi que les

ressources proposées à la fn de ce chapitre (voir p. 14-15).

adopter deS StratégieS de réuSSite

Posez-vous la question suivante : en général, est-ce que je sais ce que je dois aire et

comment le aire, et ce, pour chaque activité reliée à mes études
4
?

4 Christine CUERRIER, Guide pratique. Connaître son profl motivationnel, p 8, dans wwwvie-etudianteuqamca/orientation/

Documents/guide_orientation_demotivationpdf
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comment les bons étudints réussissent-ils ?

En 2011, la Fédération des cégeps a mené une vaste enquête
5

auprès

des 23 448 étudiants du collégial, répartis dans 46 collèges, qui ont

réussi tous leurs cours lors de leur première session au cégep, à l’au-

tomne 2010. Les réponses de 11 651 étudiants ont permis de dégager

les quatre conditions gagnantes de la réussite :

1. Ils ont consacré en moyenne plus de 12 heures à l’étude par

semaine.

2. Ils ont assisté à tous leurs cours.

3. Ils ont respecté toutes les échéances pour la remise des travaux

et la participation aux activités dans leurs cours.

4. Ils ont demandé de l’aide au moins une ois à un enseignant, à un

collègue de classe, à un ami ou à un parent.

Plus spécifquement, ces étudiants ont réussi parce qu’ils observaient lesattitudessuivantes :

• La volonté de réussir ce qu’ils entreprennent.

• Le sentiment de pouvoir réussir.

• La confance en soi.

• Une perception positive des études.

• Une motivation à étudier.

• Une curiosité intellectuelle.

Et ces étudiants ont adopté les comportements suivants tout au long de leur session :

• Ils ont respecté les dates de remise des travaux et des rapports.

• Ils ont assisté aux cours de açon assidue.

• Ils se sont bien exprimés oralement dans la langue d’enseignement de leur collège.

• Ils ont compris le sens des textes qu’ils ont lus.

• Ils se sont bien exprimés par écrit dans la langue d’enseignement de leur collège.

• Ils ont bien préparé leurs examens.

• Ils ont pris des notes régulièrement.

• Ils ont ait les recherches appropriées.

• Ils ont ait les lectures et les exercices demandés par leurs enseignants.

• Ils ont demandé de l’aide à leurs enseignants.

adpter les bonnes strtégies à son propre style

On le voit clairement à la lecture des résultats de cette enquête : les étudiants qui

adoptent de bonnes stratégies réussissent bien dans leurs études. L’intelligence, pas

plus que la chance, n’est la seule responsable de la réussite ; il aut y joindre une réelle

mobilisation d’attitudes et de comportements bien adaptés aux études supérieures.

5 FÉDÉRATION DES CÉGEPS CARREFOUR DE LA RÉUSSITE, La voie de la réussite, la voix des étudiants. Rapport d’enquête

sur les facteurs de réussite réalisée auprès des étudiants du collégial qui ont réussi tous leurs cours de première session à

l’automne 2010, Montréal, Fédération des cégeps, 2012, 45 p

Carrefour de la réussite : Rapport

d'enquête de la Fédération des

cégeps.
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Deux types de stratégies sont présentés dans cet ouvrage : les stratégies d’auto

régulation, qui conduisent à la gestion de son métier d’étudiant, et les stratégies

d’apprentissage, qui sont spécifques aux divers types d’opérations que l’on réalise

pour apprendre.

Les stratégies d’autorégulation :

• Se motiver pour réussir ses études (chapitre 1)

• Gérer son temps (chapitre 2)

Les stratégies d’apprentissage :

• Prendre des notes en classe (chapitre 3)

• Lire activement (chapitre 4)

• Étudier et réussir ses examens (chapitre 5)

• Travailler en équipe (chapitre 6)

• Rédiger de bons textes (chapitre 7)

• Eectuer un travail de recherche (chapitre 8)

• Chercher et évaluer l’inormation en bibliothèque et dans Internet (chapitre 9)

• Citer et présenter l’inormation (chapitre 10)

• Présenter un rapport (chapitre 11)

• Réussir un exposé oral (chapitre 12)

adopter Son plan d’action

On peut bien connaître les stratégies d’autorégulation et d’apprentissage sans pour

autant réussir, si l’on n’adopte pas son propre plan d’action.

Un objecti doit être :

précis : Vous voulez obtenir 75 % dans votre premier cours de

philosophie, vous ne voulez pas « obtenir de meilleurs résultats ».

Le ait que votre objecti soit précis vous incitera à prendre les

moyens concrets pour l’atteindre.

Simle : Ne combinez pas votre objecti de réussir votre D.E.C. et

votre baccalauréat et de gagner 125 000 $ par année à d’autres

objectis dans des domaines tels que le sport ou les arts, par

exemple. Restez simple : « Je veux réussir mes six cours cette

session-ci. »

Signifant : Un objecti doit vous tenir réellement à cœur, il doit

vous mobiliser, aire en sorte que vous vous lèverez le matin en y

pensant : choisissez des objectis qui vous parlent vraiment, qui

risquent de changer votre vie !

Stratégique : Les personnes qui réussissent dans la vie savent

que la réalisation de leurs principaux objectis satisait de nom-

breux besoins. Économisez pour aire un voyage en Europe ou en

Inde et : 1) vous serez satisait d’avoir atteint votre but ; 2) vous

découvrirez de nouvelles cultures ; 3) vous vous erez des amis

pour la vie ; 4) vous passerez du bon temps et 5) vous en rappor-

terez des souvenirs impérissables.

Mesurable : Les objectis sont mesurables ; un objecti sans

ruit mesurable n’est qu’un vœu pieux. Il est difcile de mesurer

l’atteinte du « bonheur » ou du « mieux-être », mais vous pouvez

obtenir un nouvel emploi ! Vous pouvez pédaler les 12 kilomètres

de la course à vélo du cégep pour amasser des onds pour une

cause. Défnissez votre objecti en termes mesurables, en dol-

lars, en temps, en poids, en centimètres, etc. Puis, mesurez vos

progrès jusqu’à ce que vous atteigniez votre but.

cf ss bjfs à ’b ’ sss
6tactique

6 Inspiré de P E HUMBERT, The Top 10 Steps to Set and Achieve Your Goals – Every Time!, dans http://topachievementcom/

philhumberthtml

>
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S fxr ds bs à long rm

Avant de aire votre choix de carrière et de programme d’études, fxez-vous des buts

à long terme.

• Visitez le service d’orientation du collège.

• Rencontrez un enseignant dans le domaine où vous souhaitez étudier.

• Visitez le centre de placement.

• Lisez la documentation ournie par le service d’orientation sur les perspectives

d’emploi au Québec dans les 10 prochaines années.

• Trouvez trois champs d’intérêt qui correspondent à votre profl vocationnel (voir

les types professionnels de Holland, p. 9).

S fxr ds bs à or rm

• Dressez une liste de vos objectis personnels : par exemple, obtenir au moins 75 %

dans mes trois cours de concentration, ne sortir qu’un soir par semaine, réserver

une journée de fn de semaine pour étudier, etc.

Réaliste : Fixez-vous des objectis que vous pouvez réellement

atteindre. Il ne sert à rien de se xer comme objecti de recevoir

la bourse du Gouverneur général pour la meilleure moyenne de

notes de votre collège si votre moyenne générale au secondaire

est, disons, de 75 % ; un tel objecti, si vous ne l’atteignez pas,

pourrait même vous décourager complètement. Votre but doit

avoir du sens, il doit être atteignable tout en posant un dé !

Tangible : Choisissez des objectis que vous pouvez visualiser,

des buts que vous pouvez « sentir » et qui changeront réellement

quelque chose pour vous, et lancez-vous dans la bataille pour les

atteindre !

Écrit : En général, on réalise plus acilement un objecti si on l’a

mis par écrit. Écrivez les vôtres au début de chaque session et

inscrivez-les dans votre portolio (voir le chapitre 5 ). Vous garderez

des traces de votre cheminement et vous pourrez rajuster le tir

d’une session à l’autre. Vous pouvez même écrire vos objectis

chaque semaine : terminer tel travail de recherche, réussir cet examen

de mathématiques, rencontrer mon conseiller d’orientation, etc.

partagé : Il y a de ortes chances que vous atteigniez vos objec-

tis si vous avez le soutien de vos amis, de vos parents, de vos

enseignants. Attention : ne partagez jamais vos objectis avec

quelqu’un qui risque de vous ridiculiser ou de vous décourager !

Trouvez vos « meneuses de claque » et votre « coach », qui vous

encourageront à chaque étape de votre cheminement.

Cohérent avec ses valeurs : Une des principales raisons pour

lesquelles on n’atteint pas un objecti est que celui-ci entre en

confit avec nos valeurs et nos comportements. Vous éprouverez

beaucoup de diculté à obtenir votre diplôme en sciences (en

art, en lettres, etc.) si vous étudiez dans ce domaine pour aire

plaisir à vos parents ! Les valeurs varient d’un individu à l’autre :

l’ouverture d’esprit, la sécurité, la réussite nancière, le travail, la

justice, la solidarité, le respect de soi et des autres, etc. Clariez

d’abord les vôtres, puis dressez une liste des objectis précis,

mesurables et réalistes qui sont cohérents avec ces valeurs. Vous

les atteindrez à coup sûr !

clrfr ss objfs à l’b d’n ssson (s)tactique
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• Déterminez les étapes spéciques pour atteindre le but xé : pour obtenir 75 %,

je vais quitter mon emploi de n de semaine ; je vais travailler moins de 20 heures

à mon autre emploi ; je vais noter ce dont j’ai besoin avant de me rendre à l’épicerie

pour éviter de m’y retrouver chaque jour ; je vais me lever tôt, même le week-end ;

je vais me coucher à 23 h, etc.

diversifier sa formation

• Inscrivez-vous à des cours de langues si vous souhaitez poursuivre des études qui

vous demanderont de connaître l’anglais, l’espagnol ou une autre langue.

• Suivez des ormations sur des logiciels de traitement de texte ou de gestion d’évé-

nements, des chiriers, etc., an de développer vos habiletés.

• Faites du bénévolat au collège ou ailleurs : vous mesurerez votre intérêt pour certaines

activités, pour la relation d’aide, par exemple, et vous aurez l’occasion d’apprendre à

connaître vos orces et vos limites dans un autre contexte que le cadre scolaire, car on

ne peut dénir ses intérêts en ne ciblant que ses matières scolaires préérées.

• Au cégep, inscrivez-vous à une activité parascolaire : le sport, la vie politique, les

loisirs, l’association étudiante ou un club de littérature. Votre collège deviendra

un milieu de vie où vous vous construirez un réseau d’amis et de collègues qui

pourra vous être ort utile.

• Soyez ouvert à participer aux activités organisées par vos enseignants (conérences,

semaine des sciences humaines, journée mondiale de la philosophie, colloques,

visites, voyages, etc.) : elles vous permettront de mieux connaître le marché du tra-

vail et les types de personnes qui travaillent dans votre champ proessionnel.

S’organiser

• Arrivez préparé au premier cours, avec ce qu’il aut pour prendre des notes ; aites

le tour des locaux, découvrez où se trouvent les bureaux des enseignants, les locaux

de classe, la bibliothèque, les services aux étudiants, etc.

• Achetez vos livres dès le premier jour, ne vous laissez pas rebuter par la queue à la

coopérative.

• Trouvez rapidement les noms et numéros de téléphone de deux étudiants dans cha-

cun de vos cours, pour pouvoir les contacter en cas d’absence : au collégial, vos ensei-

gnants s’attendent à ce que vous vous prépariez pour vos cours et que vous remettiez

vos travaux aux dates requises, même si vous n’avez pas assisté au cours précédent.

• Ayez un bureau de travail à la maison, dans un endroit calme. Si l’atmosphère

amiliale rend vos périodes d’étude ardues, trouvez un endroit plus propice, la

bibliothèque, par exemple.

• Adaptez rapidement votre horaire de travail à votre programme scolaire : dès que vous

connaissez vos heures de cours, contactez votre employeur pour convenir avec lui d’un

horaire adéquat et d’un nombre d’heures de travail maximal (voir le chapitre 2).

• Créez votre portolio personnel à l’aide des outils proposés au chapitre 5 (voir p. 90) ;

vous y déposerez vos travaux, vos examens, vos réfexions, vos objectis, etc.

• Découvrez les stratégies ecaces pour réussir en vous donnant un plan de lecture

pour tirer le maximum de ce guide. Répondez honnêtement aux questions des

tests qui se trouvent en début de chapitre et conservez vos résultats. À la n de la

session, répondez-y à nouveau et mesurez votre progression !

Se motiver pour réussir ses études 13



Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

Academos, pour des cybermentors.

>

ACADEMOS – CYBERMENTORAT

www.academos.qc.ca/

Découvrez une profession en communiquant avec un
mentor, une personne exerçant sa profession sur le mar-
ché du travail, qui vous guidera.

ASSOCIATION DES CONSEILLERS D’ORIENTATION DU
COLLÉGIAL (ACOC)

http://acocinfo.blogspot.ca/

CARREFOUR-CONSEIL DU CÉGEP DE SAINTE-FOY

www2.cegep-ste-foy.qc.ca/freesite/index.php?id=25131

Le Carrefour propose des tableaux synthèses des rôles,
des professions, des intérêts en arts, sciences humaines,
sciences de la nature, langues et lettres.

CENTRE VIRTUEL D’INFORMATION SCOLAIRE ET PROFES-
SIONNELLE DU CÉGEP LIMOILOU

www.cegeplimoilou.ca/etudiants/information-scolaire-
et-professionnelle/

Ce centre propose des documents téléchargeables sur
la réussite et les études dans de nombreux programmes
d’études, ainsi que des informations sur le marché du
travail, l’international, etc.

CUERRIER, Christine. Guide pratique. Un mentor pour ma

carrière.

https://vie-etudiante.uqam.ca/upload/files/pdf/guide_
orientation_mentor.pdf

DIONNE, Bernard. « Emploi, placement et stages », Pour

réussir, chapitre 1, Chenelière Éducation,

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

JOBBOOM

http://www.jobboom.com/fr

Métiers et professions au Québec

http://imt.emploiquebec.gouv.qc.ca/mtg/inter/noncache/
contenu/asp/mtg121_rechrprofs_01.asp?lang=FRAN&
Porte=1
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> ORdRE dES CONSEILLERS ET CONSEILLèRES d’ORIENTA-

TION dU QUÉbEC

www.orientation.qc.ca/

> programmes e ormation roessionnelle et technique

au Quéec

www.inforoutefpt.org/

> Reres, le site ofciel e l’inormation scolaire et

roessionnelle

https://reperes7.reperes.qc.ca/reperes/asp/reperes.aspx?

Normalement, vous y avez accès gratuitement, car votre col-

lège y est abonné. Renseignez-vous auprès de votre conseil-

ler d’orientation.

> SERVICE RÉGIONAL d’AdMISSION dU MONTRÉAL

MÉTROpOLITAIN (SRAM)

• Guide pratique des études au collégial (annuel)

Présente des informations sur 159 programmes d’études

offerts dans 78 établissements collégiaux.

• Guide pratique des études universitaires (annuel)

Présente des informations sur 204 programmes d’études

offerts dans 18 établissements universitaires.

> Toutourréussir.com

www.toutpourreussir.com/

Informations sur les métiers techniques et professionnels.

prr ls ys r rssr ss s

> Prenez le temps de découvrir ce qui vous motive

à poursuivre des études. Consultez les personnes

signifantes pour vous (amis, parents), mais aussi

les proessionnels du service d’orientation et votre

aide pédagogique individuel (API).

> Établissez votre profl vocationnel. Consultez le ser-

vice d’orientation de votre collège. N’ayez pas peur

de vous remettre en question, d’explorer de nou-

velles voies, de consulter la liste des programmes

d’études oerts au collégial.

> Adoptez des stratégies gagnantes concernant la

gestion du temps, l’étude, la prise de notes, la lec-

ture, la rédaction et la présentation de vos travaux.

Consultez tous les chapitres de ce guide.

> Rédigez un plan d’action au début de chaque ses-

sion : conservez-le bien en vue sur votre bureau et

consultez-le régulièrement.

> Conectionnez votre portolio (voir p. 90) qui

vous suivra tout au long de vos études : vous y

consignerez vos progrès !

compétence

ds ls r llr ls l (s)tactique
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Les questions suivantes portent sur la gestion du temps et les études collégiales. Choisissez la réponse qui vous semble

correcte et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 268.

1 Un programme d’études collégiales comporte :

a) de 10 à 30 cours de ormation spécifque et 14 cours de

ormation générale

b) de 12 à 25 cours de ormation spécifque et 10 cours de

ormation générale

c) de 10 à 25 cours de ormation spécifque et 10 cours de

ormation générale

d) de 12 à 30 cours de ormation spécifque et 14 cours de

ormation générale

2 Une session d’études collégiales, c’est :

a) 82 jours de cours, 15 semaines d’activités pédagogiques et une

semaine d’examens

b) 160 jours de cours, 30 semaines d’activités pédagogiques et

une semaine d’examens

c) 75 jours de cours, 20 semaines d’activités pédagogiques et une

semaine d’examens

d) 90 jours de cours, 20 semaines d’activités pédagogiques et

une semaine d’examens

3 Le troisième chire de la pondération d’un cours

(exemple : 3-0-3) indique :

a) le nombre d’heures de laboratoire par semaine

b) le nombre d’heures de cours théoriques par semaine

c) le nombre d’heures de travail personnel par semaine

d) le nombre d’examens dans un cours de 45 heures

4 Le travail rémunéré pendant les études :

a) doit être évité en tout temps

b) ne doit pas excéder 30 heures par semaine

c) a un eet négati sur le travail scolaire s’il excède 20 heures

par semaine

d) doit être lié à mon programme d’études

5 Une grille de planifcation des travaux :

a) est utile au secteur technique seulement

b) comporte les dates de remise des travaux et leur importance (%)

pour chaque cours de la session

c) comprend les travaux liés aux laboratoires

d) comporte les dates de remise des travaux et leur pondération

pour les cours les plus importants

6 Dans mon agenda, j’inscris chaque jour :

a) tous mes cours, toutes les échéances, tous mes rendez-vous

b) les grandes lignes de mon horaire de cours

c) uniquement les activités qui sont en lien avec le collège

d) seulement mes rendez-vous

7 Les causes de la procrastination sont :

a) la paresse, le stress et la nouveauté des cours au collégial

b) la peur d’être évalué, la paresse et le désir de vivre pleinement

sa vie

c) la peur d’être évalué, l’incapacité à prendre des décisions, la

volonté de se soustraire à des tâches désagréables

d) la volonté de se soustraire à des tâches désagréables, le stress

et la nouveauté des cours au collégial

8 Choisissez l’afrmation qui ne ait pas partie du piège du

perectionnisme :

a) Je ne peux arrêter de penser à une erreur que j’ai aite

b) J’aime le travail bien ait

c) Je ais les choses très bien ou je ne les ais pas du tout

d) Je demande la perection aux gens qui m’entourent

9 Un étudiant qui réussit tous ses cours à la première session

consacre combien d’heures en moyenne à l’étude par

semaine ?

a) 12 heures

b) 30 heures

c) 20 heures

d) 4 heures

0 Un espace de travail bien aménagé comprend :

a) un ordinateur, une imprimante, une bibliothèque, un téléviseur,

un our à micro-ondes

b) un bureau, une console de jeux, un ordinateur, une chaise

ergonomique

c) une bibliothèque, un bureau, un ordinateur, une imprimante, un

lecteur MP3

d) un bureau, un ordinateur, une imprimante, une chaise ergono-

mique, une bibliothèque

testez-vOus !

inrodcon

Vous voilà arrivé au collégial, prêt à entreprendre des études qui vous conduiront

à l’université ou sur le marché du travail. Vous venez d’apprendre qu’au collège, les

cours sont répartis en sessions de 15 à 16 semaines, contrairement à l’école secon-

daire où ils s’échelonnaient sur une année complète ! Vous découvrez aussi que
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chacun de vos sept ou huit enseignants vous imposera des lectures, des travaux et

des examens ! De plus, vous voulez conserver votre travail rémunéré et vous octroyer

quelques heures de loisirs par semaine avec vos amis. Comment allez-vous organiser

votre temps entre vos activités scolaires et personnelles sans y laisser votre santé et

sans échouer ? Le présent chapitre vous propose des stratégies et des outils pour y

parvenir ! Mais d’abord, il aut bien comprendre comment onctionne le système des

études collégiales.

étudier au cOlléGial

Félicitations ! Vous êtes inscrit dans un collège ou un cégep. Vous avez donc réussi

vos études secondaires. Diverses raisons ont pu vous inciter à entreprendre des

études collégiales : pour voir comment le système collégial pourrait vous aider à

trouver votre voie ; pour obtenir un D.E.C. en Sciences humaines qui vous permet-

tra d’être admis en Communications à l’université ; pour aire partie d’une associa-

tion étudiante tout en maintenant une bonne moyenne ; pour réaliser un vieux rêve

en quittant la maison amiliale et en prouvant que vous pouvez gérer tous les aspects

de la vie quotidienne ; ou encore, si vous êtes au Canada depuis peu,

pour vous intégrer à la société dans laquelle vous vivez et à son sys-

tème scolaire.

En lisant ce chapitre, vous constaterez que la açon dont vous organi-

serez votre temps jouera un rôle déterminant dans votre réussite sco-

laire en vous permettant de prendre de bonnes décisions et d’allouer

le temps requis à la réalisation de vos tâches scolaires et de vos activi-

tés personnelles. Pour bien coordonner ces activités, il aut connaître

les règles de onctionnement du système collégial et les règles d’une

bonne gestion du temps, en plus de bien se connaître, comme nous

l’avons vu au chapitre 1, qui traite de motivation.

Le système collégial repose sur l’ore de ormation dans des pro-

grammes d’études composés de cours et d’activités pédagogiques

diverses. Les cours sont répartis en sessions de 15 à 16 semaines et la

réussite d’un cours nécessite une note de passage d’au moins 60 %. Le

ait de savoir comment cheminer dans un programme d’études et comment gérer

son temps en onction des exigences de chacun des cours est un préalable à la réus-

site de ses études collégiales.

compn  pogmm ’s

Le cœur de l’enseignement collégial, c’est le programme d’études choisi. Les pro-

grammes d’une durée de deux ans peuvent conduire à l’université, alors que les

programmes techniques, d’une durée de trois ans, conduisent directement au marché

du travail, ou à l’université si l’étudiant a obtenu son diplôme et qu’il ait ce choix.

Chaque programme, préuniversitaire ou technique, est élaboré à partir de compé-

tences fxées par le ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche, de la

Science et de la Technologie (MESRST). Les collèges qui sont autorisés à orir un

programme d’études donné élaborent ce programme en un certain nombre de cours

qui permettent la maîtrise de toutes les compétences du programme, selon le nombre

Le collège vous attend : à vous d’en

profter pleinement ! Ici, le Cégep du

Vieux Montréal.
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d’heures-contact que le Ministère leur concède. Un programme est composé de 12 à

30 cours de ormation spécifque et de 14 cours de ormation générale (rançais,

anglais langue seconde, philosophie et éducation physique, cours complémentaires)

communs à tous les étudiants. Ainsi, le programme de Sciences humaines ore

750 heures de ormation spécifque réparties sur une douzaine de cours et celui de

Tech niques de travail social en compte 2010, réparties sur une trentaine de cours.

Les 2 programmes comptent 660 heures de ormation générale.

Pour obtenir un diplôme d’études collégiales (D.E.C.), l’étudiant doit réussir :

• tous les cours de son programme d’études ;

• une épreuve synthèse de programme (voir p. 89-92) ;

• l’épreuve uniorme de rançais (EUF) (voir p. 127-128).

suive une eion de cou

Contrairement à l’enseignement secondaire où les cours sont répartis sur un an,

ceux de l’enseignement collégial s’échelonnent sur une session, ou trimestre. Ordi-

nairement, ils s’étalent sur 15 semaines, auxquelles s’ajoutent 2 semaines d’examens,

1 à la session d’automne et 1 à la session d’hiver. Il arrive que la session d’été soit

plus condensée, c’est-à-dire que les cours sont parois oerts sur une période de huit

semaines, par exemple.

Les sessions d’automne et d’hiver comptent chacune 82 jours d’activités selon le

Règlement sur le régime des études collégiales. C’est donc dire que tout va vite,

très vite, d’autant plus que les cours sont souvent élaborés selon le modèle univer-

sitaire des trois heures d’aflée. Manquer un cours, c’est donc rater au moins trois

heures d’activités pédagogiques, ce qui constitue le meilleur moyen d’aboutir à

un échec.

Pour un étudiant à temps complet, une session comporte au moins quatre cours.

Elle peut être composée de 7 à 10 cours ou, dans le cas de certains programmes

techniques, elle peut consister en un stage en entreprise ou en un cours d’intégra-

tion des apprentissages. L’étudiant qui échoue à un cours (moins de 60 %) doit le

reprendre au cours d’une session ultérieure, dans son collège, dans un autre col-

lège (un cours en commandite) ou en ormation à distance avec le Cégep@distance

(http://cegepadistance.ca/). N’hésitez pas à consulter votre aide pédagogique indi-

viduel (API) pour vous guider dans votre cheminement scolaire.

réui e cou

Pour chaque cours, l’enseignant dresse un plan détaillé qui est distribué au début du

trimestre. Ce plan de cours contient :

• les objectis du cours et la ou les compétences du programme auquel il est rattaché ;

• le contenu du cours ;

• les indications méthodologiques ;

• une médiagraphie ;

• les modalités de participation au cours ;

• les modalités d’évaluation des apprentissages.
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Il est recommandé de lire attentivement votre plan de cours et de le conserver pen-

dant toute la session, et même pendant toutes vos études, pour les raisons suivantes :

1. Le plan de cours est le « contrat » qui vous lie à l’enseignant pour la durée du

cours. Si le plan prévoit des examens, un stage, un travail de recherche, une visite

dans un musée ou dans une entreprise, vous devez accomplir toutes ces tâches,

sinon vous risquez un échec. En général, l’enseignant suit son plan de cours et

respecte la séquence des activités d’apprentissage prévues.

2. Le plan de cours est aussi un « plan de match ». Il contient tout ce que vous devez

savoir pour planifer votre session. Vous pourrez ainsi préparer vos examens,

entreprendre vos travaux et suivre l’évolution de vos cours sans vous aoler.

3. Le plan de cours contient de précieux renseignements : le nom de l’enseignant,

ses coordonnées, son adresse électronique, son site intranet, ses heures de dispo-

nibilité au bureau, ses publications le cas échéant et ses consignes disciplinaires

concernant les retards, le cellulaire en classe, l’absence aux examens, etc.

4. Enfn, le plan de cours décrit la nature des apprentissages que vous devrez avoir

maîtrisés à la fn de la session. Vous aurez peut-être besoin de ce plan de cours à

la fn de votre programme, dans un cours d’intégration des acquis, par exemple,

ou encore si vous changez de programme ou de collège, pour aire reconnaître

vos acquis à l’aide d’un portolio (au sujet du portfolio, voir p. 90-92).

La pondération, c’est-à-dire la répartition des activités d’apprentissage en classe

(théorie et laboratoire) et sous orme de travail personnel, constitue l’un des élé-

ments clés d’un cours. La pondération de chaque cours comprend trois chires.

Prenons l’exemple de la première session de Stéphanie, en Sciences humaines (profl

« Administration ») (voir le tableau 2.1), et de Julien, en Techniques de travail social,

tous deux étudiants au Cégep de Saint-Jérôme à l’automne 2013.

code d ors tire Pondéraion uniés

ormaion générale

601-P4U-JR Communication 2-2-2  2,00

340-101-MQ Philosophie et rationalité 3-1-3  2,33

604-AA4-JR Anglais I 2-1-3  2,00

109-101-MQ Activité physique et santé 1-1-1  1,00

ormaion spéifqe

360-300-RE Méthodes quantitatives en sciences humaines 2-2-2  2,00

383-920-RE Initiation à l’économie globale 2-1-3  2,00

401-103-JR Entreprise et environnement 2-1-3  2,00

toal 7 cours 14-9-17 13,33

Source : CÉGEP DE SAINT-JÉRÔME, Site du cégep de Saint-Jérôme, http://cstjqcca/wp-content/uploads/2012/04/30032pdf (Page consultée le

15 septembre 2012) Reproduit avec l’aimable autorisation du Cégep de Saint-Jérôme

tableau 2.1
l répriion d or pr ion dn  profi « adminirion » d

progrmm sin hmin 300.aO  cégp d sin-jérôm, omn 2013
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Dans les grilles de programmes, la pondération à trois chires, par exemple

3-1-3, apparaît sous la rubrique « périodes/semaines ». Le premier chire

indique le nombre d’heures de théorie par semaine, le deuxième les heures

consacrées à des activités pratiques (laboratoires, stages ou activités en classe)

et le troisième les heures de travail personnel prévues, en moyenne, par

semaine, pour les 15 semaines de la session. Le travail personnel inclut les

lectures, l’étude, les devoirs, les travaux de recherche, etc.

Stéphanie suivra donc 7 cours à sa première session, ce qui signife

23 heures de présence en classe par semaine (14 heures de théorie et 9 heures

de travaux pratiques). Elle devra aussi prévoir en moyenne 17 heures de travail

personnel par semaine, ce qui totalise 40 heures de travail scolaire. Les ses-

sions suivantes représentent 42, 43 et 44 heures de travail par semaine pour les

15 ou 16 semaines d’une session d’études collégiales. Julien, lui, doit compter

29 heures de présence en classe pour les cours de sa première session en Techniques de

travail social et 20 heures de travail personnel, pour un total de 49 heures par semaine.

Pour réussir leurs cours, Julien et Stéphanie doivent donc gérer respectivement 40 et

49 heures de travail scolaire par semaine, ce qui constitue un saut prodigieux entre

le secondaire et le collégial !

Bien entendu, la présence aux cours est le premier acteur de réussite. C’est en classe

que l’enseignant explique la matière, donne les consignes, organise les exercices et

les laboratoires, insiste sur l’essentiel des notions à réviser pour les examens, revient

sur des notions mal comprises, distribue des documents importants. Bre, c’est en

classe que ça se passe !

Le deuxième acteur de réussite consiste à prévoir et à organiser les activités de tra-

vail personnel. Nous l’avons vu au chapitre précédent, les étudiants qui réussissent

tous leurs cours durant la première session ont consacré, en moyenne, plus de

12 heures d’étude par semaine. C’est une moyenne, bien entendu, car il aut tenir

compte du ait que l’aptitude pour les études varie d’un étudiant à l’autre. Cette

moyenne de 12 heures est inérieure au total des heures de travail personnel prévu

dans la pondération des cours de Stéphanie et de Julien (respectivement 17 et 20).

Sachez cependant que les enseignants peuvent planifer des activités dites de travail

Le travail rémunéré n’est pas néces-

sairement l’ennemi de la réussite.

Parmi les étudiants qui poursuivent des études collégiales, près de

7 sur 10 occupent un emploi rémunéré. Des études ont démontré

qu’en général, et à certaines conditions, le fait de travailler entre 10 et

15 heures par semaine ne nuit pas à la réussite scolaire. Toutefois, les

études révèlent aussi que, sauf exception, le fait de travailler plus de

20 heures par semaine a un effet négatif sur le rendement scolaire.

Pour concilier le travail rémunéré et les études, il faut donc :

> estimer le nombre d’heures de travail rémunéré en fonction

de vos besoins réels, de votre budget et de vos objectifs ;

> limiter vos heures de travail à 20 par semaine ou moins ;

> vous entendre avec votre employeur pour diminuer vos

heures de travail pendant les périodes d’examens ;

> ne jamais prendre le travail comme excuse pour ne pas vous

présenter à un examen, car cela entraîne des effets négatifs

à court terme (vous devrez vous rattraper) et à long terme

(risque d’échec, baisse des notes, effet négatif sur la cote R) ;

> favoriser le travail d’été plutôt qu’un emploi en période scolaire ;

> connaître vos droits : la Loi sur les normes du travail existe aussi

pour les étudiants (voir le site de la Commission des normes du

travail [www.cnt.gouv.qc.ca/accueil/index.html]) ;

> participer activement à la vie de votre milieu de travail : si

votre entreprise est syndiquée, assistez aux réunions dans

la mesure du possible ou informez-vous des décisions qui

pourraient vous toucher.

conlr l rvl rémnéré  ls édstactique
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personnel qui pourront prendre, en moyenne, jusqu’à 17 ou 20 heures par

semaine : à vous de vous préparer en conséquence ! La suite de ce chapitre

propose justement des outils de planifcation pour ce aire.

Planifier une sessiOn

Un bureau de travail bien à vous, un agenda et une grille de planifcation

de vos travaux scolaires sont des gages de réussite au collégial.

s’ déqm à  mo

Aménagez un espace de travail bien à vous, dans votre chambre ou dans une autre

pièce où vous pouvez être tranquille. Pour être installé adéquatement, réunissez les

conditions suivantes :

• Procurez-vous un bureau qui servira exclusivement au travail. Assurez-vous

d’avoir un bon éclairage et un espace de rangement, un classeur, par exemple.

• Munissez-vous d’un ordinateur (avec accès à Internet), d’une imprimante et de

l’équipement de bureau requis.

• Une chaise ergonomique est un bon investissement, car vous passerez des heures

assis à votre bureau.

• Assurez-vous que votre surace de travail est bien dégagée. Libérez-la des euilles, des

revues, de la vaisselle et des autres objets qui pourraient vous distraire ou vous nuire.

• Afchez un grand calendrier indiquant les dates importantes de la session en cours.

• Si possible, installez un tableau d’afchage devant votre bureau afn d’y épingler le

calendrier scolaire, des euilles de tâche et d’autres inormations pratiques.

• Trouvez une étagère dans laquelle vous pourrez ranger tous les livres nécessaires à

vos études collégiales. Ces ouvrages deviendront des sources de réérence ort utiles.

t  gd

En général, les collèges ou les associations étudiantes ournissent un agenda aux

étudiants. Parcourez-le, car il contient souvent de précieux renseignements, comme

le calendrier scolaire, les règles de comportement, la politique d’évaluation, les ser-

vices oerts, etc. Voici quelques suggestions d’agendas électroniques :

• iCal : le calendrier intégré de Mac OS X peut aussi produire des listes de tâches et

être lié à Mail, la messagerie de Mac ; il est compatible avec le iPhone, le iPod, le

iPad, le BlackBerry et les appareils possédant le système d’exploitation Android

(par l’entremise de Google Agenda seulement).

• Outlook : l’organiseur (calendrier et messagerie) intégré de Windows est compa-

tible avec le BlackBerry, le iPhone, le iPod, le iPad et Android (par l’entremise de

Google Agenda seulement).

• Google Agenda : l’agenda-calendrier de Google est accessible de partout par

Internet, plusieurs utilisateurs peuvent y avoir accès (parait pour les travaux

d’équipe !) et il se synchronise avec toutes les plateormes mobiles ainsi qu’avec

iCal et Outlook ; il se lie aux autres outils Google (messagerie, etc.) (www.google.

com/calendar).

Une surface de travail doit être

bien dégagée.
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• Omnivox, dans votre collège, est une option intéressante qui vous ore une

panoplie d’outils de gestion du temps (modules « Absences et retards », « Centre

de rendez-vous », « Cours annulés », « Calendrier des événements », etc.) ; la plate-

orme Léa permet même de vous coordonner avec des collègues dans le cadre d’un

travail en équipe (voir le chapitre 6, p. 106).

Quel que soit votre outil de prédilection, inscri-

vez-y le plus tôt possible les jours de vos cours,

les dates d’examens que vous trouverez dans les

plans de cours, les échéances de remise des tra-

vaux, les dates des congés et des journées péda-

gogiques et les autres dates importantes pour

vous (anniversaires, événements spéciaux, etc.).

Consultez votre agenda tous les jours. Notez-

y les nouvelles inormations, par exemple le

changement de date d’un examen.

Notez soigneusement les rendez-vous avec

vos enseignants, avec votre aide pédago-

gique individuel (API) ou votre conseiller en

orientation, ainsi qu’avec les membres de vos

équipes de travail. Notez leurs numéros de téléphone et leurs adresses électroniques.

Enfn, notez vos moments de loisir, vos sorties, vos rendez-vous et planifez-les pour

gagner du temps et éviter d’en aire perdre aux autres.

utiliser ne grille de planification

Grâce aux plans de cours, vous connaissez dès la deuxième semaine d’une session les

exigences des enseignants en matière de travaux et d’examens. Vous savez combien

de travaux de recherche, de travaux pratiques, d’exercices et de rapports de labora-

toire vous devrez eectuer.

Le tableau 2.2 présente un exemple de grille de planifcation dans laquelle l’inorma-

tion peut être notée afn d’éviter les engorgements, au milieu et à la fn de la session.

Planifez vous-même votre session à l’aide de cette grille, que vous pouvez télécharger à

partir du site Internet de Chenelière éducation (http://mabibliotheque.cheneliere.ca).

Dans la colonne de gauche, indiquez le titre de chacun de vos cours, les principaux

travaux qui sont demandés et la pondération de chaque travail. Indiquez les échéances

(remise du rapport, date d’examen, etc.) dans les autres colonnes. Conservez cette

grille sur le bureau de votre ordinateur tout au long de la session et n’oubliez

pas de la modifer si un changement survient. Vous pouvez, par exemple,

ajouter des lignes pour vos loisirs, votre travail rémunéré, etc.

Ne vous laissez pas écraser par le poids des travaux : répartissez la charge sur

toute la session. Accordez une attention particulière aux fns de sessions : en

décembre et en mai, tout le monde est atigué, la session a été difcile, les

travaux s’accumulent et les échéances se rapprochent. Les examens arrivent

et votre stress augmente. C’est le temps de planifer minutieusement chaque

journée de la semaine en évitant de surcharger votre horaire en acceptant

les heures supplémentaires que votre employeur vous propose. Évitez aussi

de terminer des travaux de recherche au moment où vous avez besoin de

toute votre énergie pour préparer les examens. Assurez-vous d’avoir l’esprit

libre pendant les deux dernières semaines d’une session.

Page d’accueil d’Omnivox au

Cégep du Vieux Montréal.

Consultez votre agenda tous les jours.
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tableau 2.2 un xmp d pnificion ds rvx à ffcr  cors d’n sssion

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

27 août 3 sept. 10 sept. 17 sept. 24 sept. 1
er

oct. 8 oct. 15 oct. 22 oct. 29 oct. 5 nov. 12 nov. 19 nov. 26 nov. 3 déc. 10 déc. 17 déc.

Phph

Résumé de livre (25 %)

Dissertation (40 %)

É gba

Recherche (50 %)

Bibliographie

Fiches de lecture

Rapport

etp

Étude de cas (25 %)

Remise des données

Remise de l’étude

méthd (mQ)

Examens (4 x 25 %)

Aga

Compositions (3 x 25 %)

Examen oral (25 %)

faça

Roman 1 (20 %)

Roman 2 (25 %)

Exposé oral (15 %)

Édat phyq

Examen 1 (20 %)

Examen 2 (25 %)

Journal de bord (20 %)

l

Festival des flms

Salon du livre

Tournoi de hockey

Les exemples de travaux et d’examens ne sont donnés qu’à titre indicati Les enseignants peuvent

demander d’autres types de travaux, planifer davantage de mesures d’évaluation et varier les délais

pour la remise de travaux ou pour la tenue d’un examen

cours

dates

semAines

Grille de planifcation

d’une session
www
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Le passage du secondaire au collégial est un événement marquant pour la plupart des étu-

diants. Certains disent que c’est le temps de « passer aux choses sérieuses », mais c’est aussi

l’occasion d’organiser votre temps en onction de vos priorités.

Malheureusement, plus du tiers des étudiants échouent ou abandonnent des cours dès leur pre-

mière session au cégep parce qu’ils n’ont pas planifé leur emploi du temps. Pour ne pas prendre

de risque, il aut planifer votre session, utiliser les outils pertinents (agenda, grilles hebdoma-

daires, instruments de planifcation d’une session, etc.) et apprendre à éviter les pertes de temps.

Il aut donc commencer à planifer votre horaire dès la première semaine de cours en prenant

les mesures suivantes :

> vous procurer un bon agenda ;

> assister à tous vos cours ;

> lire attentivement tous vos plans de cours pour vous aire une idée des attentes de

chaque enseignant ;

> organiser la première semaine à l’aide de la grille de planifcation ;

> planifer les travaux de recherche, s’il y a lieu ;

> acheter vos manuels à la coopérative et entreprendre les lectures obligatoires ;

> visiter la bibliothèque ;

> réduire immédiatement le nombre d’heures de votre travail rémunéré.

s’og dè  pè  d’ otactique

Planifier une semaine

Cette section vous ore un outil d’observation de votre emploi du temps hebdoma-

daire ainsi qu’une grille d’évaluation de vos résultats.

Obv o po d p pd  

Le tableau 2.3 présente un exemple d’horaire hebdomadaire de travail. À l’aide de

votre horaire de cours, notez vos activités pendant une semaine sur la grille d’ho-

raire hebdomadaire à télécharger du site Internet de Chenelière éducation (http://

mabibliotheque.cheneliere.ca). Faites cet exercice sans tricher afn de constater, noir

sur blanc, si votre gestion du temps est bien aite ou comment vous pourriez l’amé-

liorer. Notez aussi à quels moments vous êtes le plus producti intellectuellement :

ces heures devraient être réservées à l’étude.

Ensuite, aites le total des heures que vous consacrez à chacun de ces types d’acti-

vités : tâches scolaires, emploi, sommeil, repas et soins personnels, loisirs, déplace-

ments et autres activités. Reportez les totaux dans le tableau 2.3.

En somme, Stéphanie est occupée 57 heures par semaine :

• elle a 23 heures de cours ;

• elle travaille 14 heures comme monitrice de natation ;

• elle prévoit 10 heures d’étude à la maison et 10 heures de travail à la bibliothèque

ou au centre d’aide en rançais ou en mathématiques.
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tableau 2.3
un xmp d ’horir hdomdir d

séphni, incri n scinc hmin

seaine : 2 date : u 2 au 8 eptebre

heure luni mari merrei jeui venrei saei diane

7 h à 8 h TR TR Déjeuner Déjeuner

8 h à 9 h MQ Déjeuner Philo. TR TR TR Déjeuner

9 h à 10 h MQ TR Philo. Biblio. Biblio. EM EM

10 h à 11 h Biblio. Éd. phys. Biblio. Biblio. Biblio. EM EM

11 h à 12 h Dîner Éd. phys. Biblio. Dîner Biblio. EM EM

12 h à 13 h FR Dîner Dîner Philo. Dîner EM Dîner

13 h à 14 h FR Entreprise FR Philo. Angl. EM Étude

14 h à 15 h Éco. Entreprise FR TL Angl. EM Étude

15 h à 16 h Éco. Entreprise Biblio. MQ Angl. EM Étude

16 h à 17 h Éco. TR Biblio. MQ TL EM Étude

17 h à 18 h TR TL TR TR/souper TL TR TL

18 h à 19 h Souper Souper Souper EM Souper Souper Souper

19 h à 20 h Étude Étude Étude EM TL TL TL

20 h à 21 h Étude Étude Étude EM TL TL TL

21 h à 22 h TL TL TL TL TL TL TL

22 h à 23 h S S S S TL TL S

23 h à 24 h S S S S S TL S

Source : Répartition des cours par session dans le profl « Administration » du programme Sciences humaines

300A0 au Cégep de Saint-Jérôme, automne 2013, tableau 11

Horaire hebdomadaire vierge
www

Atiité cour

Biblio. Bibliothèque, centre d’aide

en français ou en mathématiques

Angl. Anglais I (3 heures)

Éco. Économie globale (3 heures)

Étude Étude, travaux scolaires, etc. Philo. Philosophie et rationalité (4 heures)

EM Emploi Éd. phys. Éducation physique (2 heures)

S Sommeil Entreprise Entreprise et environnement (3 heures)

TL Temps libre FR Français, Communication (4 heures)

TR Transport MQ Méthodes quantitatives (4 heures)

LÉGENDE
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exmp d

sépan

–

vo

péon

= Éa (+ ou -) rmaqu/Anay

1. tâ oa

Heures de cours

Heures d’étude

toa

23

20

43

–

–

–

=

=

=

Nous reprenons ici l’exemple de la grille de cours de

Stéphanie, qui prévoit 23 heures de présence en classe

à sa première session en Sciences humaines. La grille

de Julien, en Techniques de travail social, en prévoit

29. Adaptez ce total à votre programme et prévoyez le

nombre d’heures suggéré par le troisième chire de la

pondération de vos cours pour le travail scolaire person-

nel. Il aut donc compter entre 35 et 50 heures.

2. empo

Heures de travail  14 – =

Le nombre d’heures de travail rémunéré devrait se situer

autour de 15 sans jamais dépasser 20, parce qu’alors

le risque d’échec est élevé. N’oubliez pas que chaque

année d’études est un investissement à long terme. Une

année supplémentaire à cause d’un trop grand nombre

d’échecs peut coûter cher. Demandez-vous pourquoi

vous travaillez autant pour gagner de l’argent. Est-ce

pour combler des besoins réels ou pour vous orir du

luxe ? Le nombre d’heures consacrées à votre emploi

vous empêche-t-il d’atteindre vos objectis scolaires ?

3. somm

Heures de

sommeil

56 – =

Il aut une moyenne de 8 heures de sommeil par jour, soit

56 heures par semaine. Si vous manquez de sommeil,

il ne audra pas vous étonner d’être atigué. D’un autre

côté, si vous dormez trop, votre énergie en sourira.

Touteois, si vous éprouvez des problèmes récurrents

de atigue ou de sommeil, n’hésitez pas à consulter un

proessionnel de la santé.

4. rpa  on

ponn

Heures de repas

Heures pour les

soins

17,5

3,5

–

–

=

=

À raison de 30 minutes pour le déjeuner, de 1 heure

pour le dîner et de 1 heure pour le souper, il aut

compter 17,5 heures par semaine pour les repas. Il est

important de prendre le temps de bien s’alimenter. Une

saine alimentation a une incidence positive sur la

réussite scolaire.

5. lo, dépa-

mn, au

aé

Heures d’activités 34 – =

Il n’y a pas de norme pour déterminer la place de

ces activités dans une semaine type. Touteois, si l’on

ait le total de tout ce qui précède, il ne reste plus que de

25 à 40 heures pour ces activités. À vous de planifer !

toa 168 – = C’est maintenant l’heure du bilan ! Avez-vous sous-estimé

le temps nécessaire à l’étude ? Vous êtes-vous inscrit à trop

de cours, ce qui ne vous laisse plus assez de temps pour

vous occuper de la maison, élever votre enant, travailler

pour subvenir à vos besoins ou pour toute autre activité ?

tableau 2.4 l’nys d vor mpoi d mps

Grille de planifcation

hebdomadaire
www

anysr ss réss

Reportez les résultats de l’observation de votre emploi du temps dans le tableau 2.4.
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amg so ho h sm

En vous ondant sur les inormations que vous avez recueillies au tableau 2.4, télé-

chargez de nouveau la grille de planifcation hebdomadaire pour construire votre

horaire défniti pour la session en cours. Il ne s’agit pas de construire un horaire de

travail idéal, mais plutôt un horaire réaliste que vous pourrez toujours améliorer au

fl des semaines. Utilisez la même légende que celle du tableau 2.3 (voir p. 27) pour

remplir cette grille.

Un horaire bien ait et efcace possède les caractéristiques suivantes :

• La précision. Un horaire précis permet de développer de bonnes habitudes de

travail et de vérifer chaque jour si le travail prévu a été accompli.

• La souplesse. Il ne aut pas devenir esclave de votre horaire. Vous devez pouvoir le

modifer au besoin. Par exemple, en période d’examens, votre horaire devrait être

adapté à ce contexte.

• La conformité à la réalité. Un horaire de travail est une contrainte que vous vous

imposez pour être plus efcace. Il doit être conorme à votre réalité et non à vos

rêves… Placez votre horaire bien en vue dans votre agenda ou sur le bureau de

votre ordinateur afn de pouvoir le consulter matin et soir.

La procrastination est l’habitude de reporter inutilement des

décisions à prendre, des tâches à accomplir ou des activités

à aire.

Quelles sont les causes de la procrastination ? La peur d’être

évalué, le reus de répondre aux exigences d’autrui, le perec-

tionnisme (voir p. 30 ), l’incapacité à prendre des décisions, la

peur de l’inconnu et la volonté de se soustraire à des tâches

désagréables (tels le lavage, le ménage ou… l’étude des

statistiques).

des moyens pour bannir la procrastination

> N’attendez pas d’avoir le goût d’entreprendre une tâche :

il n’y a pas de moment idéal. Faites ce que vous avez à

aire maintenant.

> Soyez réaliste, ne visez pas la perection. Écrivez les prin-

cipaux éléments de la tâche à accomplir et peaufnez votre

travail plus tard.

> Planifez le travail en onction de priorités clairement établies.

> Choisissez les meilleurs moments d’étude à l’aide de la

grille de planifcation de votre horaire de travail (voir le

tableau 2.3, p. 27 ).

> Changez de lieu de travail si les distractions y sont trop

nombreuses. Votre chambre ou la salle amiliale ne sont

pas nécessairement les meilleurs endroits pour vous

concentrer.

> Subdivisez les longs travaux afn de ne pas être découragé

par leur ampleur.

> Joignez-vous à un groupe d’étude (voir le chapitre 5,

p. 88-89 ). Vous serez ainsi soutenu par d’autres étudiants

et vous vous eorcerez de contribuer au succès de chacun.

> Quand vous sentez que vous avez envie de remettre un tra-

vail au lendemain, revenez aux objectis que vous vous êtes

fxés en début de session et accomplissez les tâches néces-

saires à l’atteinte de ces objectis, qu’elles soient agréables

ou non !

b  posotactique

Planifier une jOurnée de travail

Un conseil : si disponible, utilisez l’agenda de votre collège afn de visualiser toute la

semaine. Le travail de planifcation sera plus acile.
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dresser une liste e ses tâches quotiiennes

Dressez une liste de vos tâches de la journée en commençant par les plus impor-

tantes (voir la fgure 2.1 ). Cette simple suggestion est drôlement efcace. Vous pour-

rez vérifer votre liste tous les soirs, noter ce qui a été oublié ou négligé et reporter

ces éléments sur la liste du lendemain.

Sachez profter des courtes périodes de temps, par exemple les battements entre les

cours, pour réviser vos notes, lire les notes du cours précédent, aire un saut à la

bibliothèque ou rencontrer un enseignant. Ces petits gestes « rapportent » beaucoup

et exigent peu de planifcation.

Attention aux voleurs de temps, les courriels, par exemple. N’ouvrez votre messagerie

qu’à des moments déterminés, par exemple le matin et le soir, sinon vous serez esclave

du courriel et, par conséquent, des priorités des autres. Il en va de même du cellulaire :

laissez la boîte vocale aire son travail et donnez suite à vos appels avant ou après les

cours, ou le soir. Ne soyez pas suspendu à votre « cell » !

accomplir ses tâches quotiiennes

• Commencez à travailler dès que vous vous installez à votre

bureau.

• Utilisez les courtes périodes de temps entre deux cours ou avant le

début d’un cours pour réviser la matière ou réorganiser vos notes.

• Consacrez un maximum de trois à quatre heures d’aflée à une

tâche scolaire. Prenez une pause toutes les heures.

• Ne consacrez pas plus de cinq heures par jour à une même tâche.

• Ne consacrez pas plus de 10 heures par jour à des tâches scolaires,

incluant les cours. Évitez, dans la mesure du possible, de surcharger

les journées de cours. Ne suivez pas plus de trois cours dans une

même journée.

• Accomplissez les tâches planifées dans votre agenda.

• Après avoir étudié, accordez-vous une heure de repos avant de

vous coucher.

• Fermez la télé, rangez le cellulaire et n’ouvrez l’ordinateur que pour

travailler. Ne mêlez pas les loisirs et le travail scolaire.

• Apprenez à dire non : n’eectuez que les tâches que vous avez

planifées.

• Reportez les appels des amis, les visites, les distractions.

Ne soyez pas l’esclave du cellulaire !
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Être perfectionniste, c’est se xer des objectis si élevés qu’il

devient impossible de les atteindre. Bien entendu, il aut aire la

distinction entre une personne consciencieuse, qui s’impose des

standards d’excellence à sa portée et qui est soucieuse du travail

bien ait, et une personne perectionniste qui s’investit tout autant

dans les tâches de moindre importance que dans les tâches prio-

ritaires et qui a de la diculté à travailler en équipe et à déléguer.

Parmi les signes qui révèlent qu’une personne est perection-

niste
1
, mentionnons les suivants :

> Elle ne peut arrêter de penser à une erreur qu’elle a aite.

> Elle est très compétitive et ne peut tolérer de aire moins bien

que d’autres.

> Elle ait les choses très bien ou elle ne les ait pas du tout.

> Elle demande la perection aux gens qui l’entourent.

> Elle ne demande pas d’aide si elle juge que sa demande

peut être perçue comme une lacune ou une aiblesse de

sa part.

> Elle s’acharne sur une tâche longtemps après que les autres

ont terminé.

> Elle se ait un devoir de corriger les gens quand ils se trompent.

> Elle est grandement consciente des demandes et des at -

tentes des autres.

> Elle se soucie constamment de ne pas aire de autes

en public.

> Elle remarque toutes les erreurs.

Comment cesser d’être perectionniste
2

:

> En reconnaissant l’aspect néaste de cette attitude.

> En apprenant de ses erreurs, c’est-à-dire en voyant ses

échecs comme une açon d’apprendre.

> En valorisant l’eort, pas seulement le résultat.

> En remettant ses valeurs en question, c’est-à-dire en misant

moins sur la valeur de ses réalisations et davantage sur sa

valeur personnelle.

> En modiant son mode de pensée : je ne pense plus que

« je dois aire les choses paraitement ou pas du tout » ni

que « si j’ai échoué à cet examen, je ne réussirai jamais ce

cours » ; je ne m’oblige plus à « avoir une cote R de 33 mini-

mum » ni à « étudier pendant tous mes temps libres », etc.

> En se xant des objectis réalistes et en demeurant fexible.

> En déterminant ses priorités et en dosant ses eorts, c’est-

à-dire en consacrant plus de temps et d’énergie à un travail

de n de session qu’à la préparation d’un test de lecture, par

exemple ; en sachant reconnaître le moment où un travail est

prêt à remettre, même s’il n’est pas parait.

év  pèg d ponnsmtactique

1 Selon Gordon Flett, un psychologue de l’Université de Toronto qui se spécialise dans l’étude du perectionnisme Source :

« Êtes-vous perectionniste ? », Psychomédia, dans : wwwpsychomediaqcca/pn/modulesphp ?name=News&fle=

article&sid=3613

2 Selon Louise Careau, du Centre d’aide aux étudiants de l’Université Laval Voir : « Le perectionnisme : quand le mieux

devient l’ennemi du bien », dans : wwwaideulavalca/cms/site/aide/lang/r/Accueil/Psychologie/Difcultes_requentes/

Perectionnisme

Lundi 4 octobre

Remettre le résumé à M. Lalancette.

Aller à la biblio. pour la recherche en économie.

Acheter le livre d’histoire à la coop.

Acheter une carte d’anniversaire pour Stéphanie.

Appeler Jean pour le travail en équipe.

fiGure 2.1
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CEGEP@DISTANCE. Mieux s’organiser pour réussir,

https://cegepadistance.ca/sous-site/En_route_vers_la_reussite/bloc3.html

POLYTECHNIQUE. « Gestion du temps », dans Encadrement virtuel,

http://ernest.hec.ca/video/SAE/gestiondutemps/

Une présentation interactive sur la gestion du temps.

QUÉBEC, COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL,

www.cnt.gouv.qc.ca/accueil/index.html

Toutes les informations sur les normes du travail au Québec.

SelfControl,

www.macupdate.com/app/mac/31289/selfcontrol

Une application gratuite pour le MacIntosh (MAC OS X) qui vous permet de bloquer l’irrup-
tion de courriels, de Twitter et de Facebook pendant 90 minutes… ou plus!

UNIVERSITÉ LAVAL. CENTRE D’AIDE AUX ÉTUDIANTS.

La gestion du temps,

www.aide.ulaval.ca /apprentissage-et-reussite/textes-et-outils/strategies-
d-apprentissage/la-gestion-du-temps/

Le perfectionnisme,

www.aide.ulaval.ca/psychologie/textes-et-outils/difcultes-frequentes/
le-perfectionnisme-quand-le-mieux-devient-l-ennemi-du-bien/

La procrastination,

www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/textes-et-outils/difcultes-frequentes-
en-cours-d-apprentissage/la-procrastination/

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL. SERVICE DE SOUTIEN À L’APPRENTISSAGE.

La gestion du temps : planication d’un trimestre (vidéo),

https://tv.uqam.ca/gestion-temps-planication-dun-trimestre

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE
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> Établissez d’abord vos priorités pour la session.

Combien de cours devez-vous suivre ? Quelle note

vous semble satisaisante compte tenu de votre

potentiel et de vos intérêts ? Quels moyens devez-

vous prendre pour y arriver ?

> Organisez-vous. Tenez un agenda et aménagez un

lieu de travail propre et aéré à la maison. Utilisez les

outils suggérés dans ce chapitre.

> Soyez réaliste ! Questionnez-vous sur votre emploi du

temps. Planiez le temps nécessaire à la réalisation

de chaque tâche. Ne sous-estimez pas le temps requis

pour les recherches à la bibliothèque, les déplace-

ments, etc. Prévoyez en moyenne une heure d’étude

ou de travail scolaire pour chaque heure de cours.

> Restez souple ! Pensez aux imprévus. Dans votre

horaire de la semaine, gardez quelques heures pour

les impondérables et les cas d’urgence.

> Planiez vos loisirs. Prenez le temps de vous amu-

ser, de vous aire plaisir, de fâner.

> Orez-vous des récompenses ! Après une période

d’étude intense, prévoyez du temps pour vous aire

plaisir.

> Décelez les périodes creuses ! Protez de certaines

périodes, par exemple entre 16 h et 18 h, ou le soir

après le repas, ou le samedi matin, pour accom-

plir des tâches simples, telles que de petits travaux

domestiques.

> Ne vous laissez pas submerger par le travail. Éta-

blissez vos priorités et réalisez d’abord les tâches les

plus importantes.

cOmPétence
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Objectifs Plan du chaPitre

Chapitre

03

Prendre

des nOtes en classe

Apè av lu av l pé-

 hap, vu z  u :

> de comprendre l’importance de

la prise de notes en classe et

dans votre vie professionnelle ;

> d’adopter les comportements

appropriés avant, pendant et

après la prise de notes ;

> d’utiliser le mieux possible vos

notes de cours pour préparer

vos examens.

Prendre des notes                                    37

Prendre des notes efficAcement                 38

tActiQUe

Être actif en classe                                        40

tActiQUe

Noter les éléments importants                           41

tActiQUe

Des outils pour aller plus loin                             47

comPÉtence

Prendre des notes de façon

active et structurée                                        47



CARTE

cOncePtuelle

– Adopter un support adéquat

(papier, portable)

– Lire le plan de cours

– Réviser et compléter ses notes

du cours précédent

– Effectuer des lectures

préparatoires

– Constituer un lexique

personnel

Se préparer

Avant

MOYEN

Soutenir

Mémoire Concentration

Pour réussir

Examens

Travaux

Épreuve synthèse

de programme

Vie professionnelle

– Participer au cours

– Poser des questions

– Oublier le cellulaire

– Noter l’essentiel

– Structurer ses notes

Être actif

Pendant

Prendre

des

notes

MÉTHODE

Format

papier

Format

électronique

L’information

Notes structurées

Recueillir

Sous forme

– Compléter ses notes

– Formuler des questions

sur la matière

– Organiser ses notes en

tableaux, cartes

conceptuelles

– Classer ses notes

Réviser

Après
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La prise de notes est-elle un cauchemar pour vous ? Pour plusieurs, cette activité

est pénible, voire inutile, puisqu’ils ne voient pas à quoi servira cet exercice lorsqu’ils

seront sur le marché du travail. Il aut pourtant se rendre à l’évidence : il est

rare qu’une journée de travail se déroule sans que l’on ait à noter quelque chose.

Le graphiste qui prépare une esquisse, la stagiaire en droit qui consulte la jurispru-

dence, la technicienne qui rédige un rapport, l’infrmier qui assiste à une conérence

sur les soins gériatriques, tous doivent prendre des notes pour bien eectuer

leur travail.

Au collège et à l’université, il aut prendre des notes pour préparer un examen,

pour mieux suivre et comprendre un exposé, pour préparer soi-même un exposé

Les questions suivantes portent sur la prise de notes. Choisissez la réponse qui vous semble correcte

et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 268.

1 Avant chaque cours, je dois :

a) relire et compléter mes notes du cours précédent

b) relire et apprendre par cœur mes notes du cours précédent

c) recopier et apprendre par cœur mes notes du cours précédent

d) mettre au propre mes notes du cours précédent

2 Après un cours, on a généralement oublié :

a) 100 % de ce qui a été dit

b) 80 % de ce qui a été dit

c) 60 % de ce qui a été dit

d) 20 % de ce qui a été dit

3 Lorsque je prends des notes en classe, je dois :

a) tout noter ce que dit l’enseignant

b) noter les dates d’examen et les grands titres des parties de

l’exposé de l’enseignant

c) saisir la logique de l’exposé, noter sa structure et les

exemples signifcatis

d) noter ce que j’arrive à écrire

4 Une prise de notes structurée permet :

a) de réécrire le contenu du cours

b) de répéter tout ce qu’a dit l’enseignant

c) de reprendre la structure des principaux exemples

d) de reproduire l’exposé dans ses grandes lignes

5 Lorsque je n’arrive pas à suivre le rythme d’un enseignant :

a) j’enregistre le cours afn d’en réécrire le contenu

plus tard

b) je demande à l’enseignant d’expliquer les points importants

et j’utilise une liste d’abréviations propres à ce cours

c) je note ce que je peux en laissant de grands espaces blancs

d) je me dis que je demanderai les notes d’un ami plus tard

6 Je prends toujours des notes quand :

a) l’enseignant écrit quelque chose au tableau

b) l’enseignant commence à parler

c) je suis engagé dans une activité pédagogique

d) l’enseignant hausse le ton en classe

7 Je prends des notes surtout pour :

a) pallier mes trous de mémoire et classer

l’inormation

b) retenir les questions d’examen

c) passer le temps pendant un cours

d) aire comme les autres

8 Poser des questions en classe peut :

a) nuire à la prise de notes

b) déconcentrer les autres

c) indisposer l’enseignant

d) aider à mieux comprendre la matière

9 Après un cours, je dois :

a) poser des questions à partir de mes notes

b) attendre une semaine avant de relire mes notes

c) mettre mes notes au propre

d) montrer mes notes à l’enseignant

0 Lorsque l’enseignant fait une présentation PowerPoint :

a) je dois prendre en note le contenu de chaque

diapositive

b) je dois saisir la logique de l’exposé, noter sa structure

et les exemples signifcatis

c) je n’ai pas à prendre de notes

d) je ne note que ce que dit l’enseignant

testez-vOus !
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ou pour compléter sa documentation en vue de rédiger un rapport de recherche.

Bien entendu, la açon de prendre des notes et d’apprendre appartient à chaque

étudiant. L’important, c’est de maîtriser sa propre méthode. Le présent chapitre vous

aidera à en développer une.

Prendre des nOtes

«Prendre des notes, c’est relever le plus rapidement possible les points essentiels

d’un exposé écrit ou oral avec la préoccupation de pouvoir, à partir de ces notes,

recréer l’exposé. [. . .] Retrouver, relire et utiliser des notes bien prises est à la base de

la vie intellectuelle et de la vie proessionnelle
1
. »

De cette dénition, les éléments importants à retenir sont les suivants :

• Relever les points essentiels comme les arguments majeurs et les exemples signi-

catis, et laisser de côté les répétitions et les points secondaires.

• Procéder le plus rapidement possible en utilisant des mots clés et des abréviations

(voir le tableau 3.2, p. 44-45).

• Recréer l’exposé écrit ou oral en retrouvant son contenu et ses principales

articulations.

• Prendre des notes est à la base de la vie intel-

lectuelle et proessionnelle. En eet, votre

succès scolaire et proessionnel dépend d’une

bonne technique de prise de notes, qui doit

vous permettre de réféchir en utilisant

la pensée des autres ou vos propres idées

retranscrites.

La prise de notes n’est pas une n en soi. C’est :

• un moyen de se concentrer pendant un

exposé ;

• une açon de recueillir de l’inormation et de

l’organiser ;

• un moyen d’approondir une question.

Les notes permettent d’organiser son propre pro-

cessus d’apprentissage et sa vie proessionnelle.

On prend des notes en classe pour pallier ses

trous de mémoire (voir le chapitre 5, p. 80-81)

et pour classer l’inormation. La gure 3.1 (voir

page suivante) illustre que le lendemain d’un

cours, si l’on n’a pas pris de notes, on a oublié 80 % de ce qui a été dit
2
. Par consé-

quent, il est important de réviser ses notes le jour même de l’exposé, du cours ou

de la conérence, de les compléter si nécessaire par des questions et des éléments

d’inormation supplémentaires et, si on le juge approprié, de les mettre au propre

tout de suite après ou avant la n de la journée.

1 Claude DARTOIS, Comment prendre des notes, Paris, Éditions du Centurion, 1965, p 3

2 Adapté de Tony BUZAN, Une tête bien faite, 3
e

éd, Paris, Éditions d’Organisation, 2004

Prenez des notes sur papier ou à l’aide

d’un logiciel de traitement de texte.
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Prendre des nOtes efficacement

Prendre des notes efcacement, c’est d’abord planifer le travail. C’est être acti et

structuré pendant l’exposé. C’est fnalement réorganiser et classer ses notes en vue

d’un examen ou d’une recherche.

s pép v  o

Dès le début d’une année scolaire, procurez-vous :

• des euilles blanches, lignées et perorées, de 22 cm  28 cm ;

• quelques reliures à anneaux pour y conserver vos notes de cours et les euillets

distribués en classe ;

• un ordinateur portable, si vous êtes à l’aise avec cette açon de prendre des notes et

si votre enseignant le permet. Si vous n’êtes pas assez rapide au clavier, tenez-

vous-en au papier et au crayon ;

• un crayon intelligent (smartpen) qui enregistre les notes prises à la main

ou oralement et les transorme en document électronique, encore une

ois si vous maîtrisez ce type d’outil ; il existe plusieurs sortes de crayons

intelligents, mais leur coût relativement élevé et les problèmes d’utilisation

qu’ils engendrent ne militent pas en aveur de cette technologie appelée à

se développer.

Avant chaque cours, suivez les consignes ci-dessous :

• Lisez le plan de cours que l’enseignant a distribué au début de la session afn de

savoir quelles activités sont prévues et quelle est la place de l’exposé du jour dans

la séquence complète du cours.
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• Relisez et complétez vos notes du cours précédent : c’est la meilleure açon de vous

préparer à prendre des notes (voir la fgure 3.3, p. 43).

• Faites une lecture préparatoire dans le manuel, dans une encyclopédie ou dans

un site Internet sérieux (pour savoir comment évaluer un site Internet, voir le cha-

pitre 9, p. 181-182) et notez les idées principales, les titres et intertitres des textes

que vous lirez. Cette lecture vous donnera un aperçu de la matière qui sera abordée

dans le cours.

• Cherchez les défnitions des mots techniques ou scientifques en vue de

vous constituer un lexique personnel (voir p. 89-90). Par exemple, si vous

connaissez déjà le vocabulaire de la révolution industrielle qui sera utilisé dans

votre cours d’histoire de la civilisation occidentale (révolution, exode rural,

bourgeoisie, classe ouvrière ou prolétariat, machinisme, libéralisme, socia-

lisme, marxisme, syndicalisme, etc.), vous n’aurez pas à vous questionner sur le

sens des mots tout au long du cours et vous suivrez mieux l’exposé de

l’enseignant.

• Choisissez un endroit dans la classe où vous pourrez tout voir et tout entendre,

de préérence à une certaine distance de vos amis, pour vous concentrer sur

l’exposé.

• Préparez-vous mentalement à être attenti, car la prise de notes aide à rester alerte

et à ne rien manquer de l’exposé. Dès votre arrivée en classe, sortez votre matériel

pour prendre des notes et ouvrez votre manuel à la bonne page, sans attendre que

l’enseignant le demande.

• Enfn, créez votre réseau de personnes-ressources. Obtenez le numéro de téléphone

ou l’adresse électronique d’au moins un étudiant dans chacun de vos groupes-

cours, ainsi que le numéro de téléphone ou l’adresse électronique de tous vos

enseignants.

Être actif pendant un cours

Aussi étrange que cela puisse paraître, la principale qualité attendue d’un étudiant

durant un exposé, c’est d’être… acti ! On lui demande de noter l’essentiel et de le

aire de açon structurée.

Participer à un cours

Soyez acti ! Participez activement à vos cours ! Essayez

de vous glisser dans la tête de l’enseignant et suivez

son raisonnement. Si vous ne le suivez pas ou si vous

ne comprenez pas, posez des questions. Ainsi,

vous serez toujours attenti et vous comprendrez

mieux la matière, qui est la base d’une bonne prépa-

ration à un examen.

Soyez attenti ! Écoutez ! Malgré les apparences, l’action

d’écouter un enseignant n’est pas simple et elle n’est

surtout pas passive. Vous devez d’abord vous demander

quelle est la structure de l’exposé et quel est le but de

l’enseignant. Vous pouvez ensuite établir un lien avec

vos propres expériences, vos propres connaissances et
Posez des questions.
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d’autres cours, et déterminer ce qui est important. Tout cela exige de la concentra-

tion et une participation active au cours.

Vous devez être entièrement disponible mentalement et physiquement, car ce

que vous venez chercher dans un cours, c’est le savoir d’un spécialiste, l’enseignant.

Pourquoi ne pas en profter au maximum ?

Être actif en classe demande :

> de se présenter en classe frais et dispos, l’esprit alerte ;

> d’éviter de s’asseoir à côté des amis qui risquent de nous distraire ;

> de se placer assez près de l’enseignant ;

> de faire le vide dans sa tête et de mettre de côté ses problèmes personnels ou

familiaux ;

> de s’abstenir d’étudier la matière d’un autre cours ;

> d’oublier l’examen du cours précédent ;

> de ne pas essayer de rattraper ce qu’on a manqué, mais d’y revenir après le cours ;

> de ne pas se laisser distraire par le cellulaire en s’assurant qu’il est bien fermé, en

n’y répondant jamais en classe et en ne jouant jamais avec son cellulaire, son iPod

ou tout autre gadget électronique. L’enseignant peut même être indisposé par ce

comportement.

Êr f  lsstactique

nor l’ssl

Faut-il tout prendre en note ou se concentrer sur les grandes lignes ?

Cela dépend en partie de votre jugement personnel. Les grandes

lignes vous sufsent-elles ou devez-vous tout noter ? Retenez-

vous plus d’inormation à l’aide d’exemples ou à l’aide de la

seule structure d’un exposé ?

La prise de notes est d’abord un travail mental eecti sur une

matière donnée. On cherche à saisir la logique de l’exposé de

l’enseignant, car on apprend et retient uniquement ce qu’on

comprend. Il aut donc retenir la trame de l’exposé, sa structure.

Ensuite, on s’intéresse aux exemples signifcatis sur lesquels

l’enseignant insiste. On délaisse les commentaires sur les

exemples et les questions secondaires et, surtout, on met de côté

ce qui ne contribue pas à éclairer l’essentiel.

Soyez entièrement disponible

mentalement et physiquement.
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Prdr ds os d fço srré

La prise de notes est une activité personnelle. Vous devez organiser vos notes de

sorte qu’elles s’adaptent à votre style d’apprentissage. La fgure 3.2 (voir page suivante)

présente un exemple de mauvaise prise de notes, alors que la fgure 3.3 (voir p. 43)

illustre une prise de notes structurée. Dans ce dernier cas, remarquez que chaque

subdivision est précédée d’une lettre ou d’un chire, selon le système usuel « I, A,

1, a » (voir le chapitre 8, p. 158), et qu’elle est décalée vers la droite de

açon à repérer rapidement la structure de l’exposé de l’enseignant.

Voici quelques consignes générales pour prendre des notes de açon

structurée :

• Laissez une marge vierge à gauche de la euille. Vous utiliserez

cette marge par la suite pour inscrire des questions sur les notes de

cours ou pour transcrire le plan de l’exposé.

• N’écrivez qu’au recto des euilles afn de pouvoir utiliser, au besoin,

le verso de la page précédente pour noter des défnitions, des sché-

mas, des questions ou d’autres points accessoires.

• Laissez des espaces entre les points importants de l’exposé :

vous pourrez ainsi ajouter des remarques ou des compléments

d’inormation.

• Consultez le tableau 3.1 (voir p. 44), qui présente les lacunes les plus

courantes dans la prise de notes. Vous y trouverez des éléments de

solution pour résoudre vos difcultés.

Il aut noter :

> le plan général de l’exposé (souvent présenté verbalement

ou au tableau au début du cours) ;

> les noms propres ;

> les chires ;

> les dates importantes ;

> les schémas, les fgures et les tableaux ;

> les équations ;

> les défnitions ;

> les arguments et les exemples majeurs ;

> les suggestions de lectures complé mentaires ;

> les dates de remise de travaux, d’examens, de rencontres

particulières ou d’activités ;

> les questions susceptibles d’être reprises à l’examen.

Il aut surtout être attenti aux indices donnés par l’enseignant

quand :

> il insiste sur un point en disant par exemple : « Ceci est très

important » ;

> il souligne des termes verbalement ou en les indiquant au

tableau ;

> il répète une explication ;

> sa posture, le ton de sa voix ou sa mimique indiquent un point

important ;

> il parle des questions d’examen.

nor ls éléms mporstactique

Repérez la structure de l’exposé

de l’enseignant.
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fiGure 3.2
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Date du cours ?

La plupart

des titres et

des intertitres

ne sont ni

numérotés

ni décalés vers

la droite

Aucun travail

de révision

dans la marge

Aucun suivi

après le cours

Les outils d’analyse

Réunion avec Steph demain midi

Comment la reconnaître ? Outil de comparaison

Similarité, infériorité, supériorité

Analyse : montrer comment le 1er terme prend un sens différent par

analogie avec le 2e terme (ex. : profondeur des divans = sombre +

macabre, évoque mort)

interpréter la figure : Qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est-ce que ça

met en valeur ? (ex. : serpent + puissant que les hommes pcq peut

tuer)

I. Les figures de style

Les figures d’analogie

La comparaison
image explicite (?) qui réunit par outil de comparaison 2 réalités diff.

mais qui ont 1 caractéristique commune

Détail inutile

Aucune

pagination

Pas d’espace

entre les

sections

importantes

• Décalez vos notes vers la droite en onction de leur importance :

− inscrivez les titres principaux à l’extrême gauche ;

− décalez chaque intertitre vers la droite ;

− gardez le même espace entre les titres de même importance.

• Paginez vos euilles de notes afn de vous y retrouver acilement.

• Indiquez la date du cours dans le coin supérieur gauche de la euille.

• Ne perdez pas de temps à utiliser un correcteur liquide. Biez plutôt les erreurs et

continuez d’écrire pour suivre le fl de l’exposé. L’important n’est pas de prendre

des « belles notes », mais de comprendre le sens de l’exposé et d’en retenir les

grandes lignes.

• Dressez une table des matières pour vos notes de cours : elle vous servira pendant

les examens si l’enseignant vous autorise à utiliser vos notes.

• Enfn, consultez le tableau 3.1 (voir p. 44), qui présente les lacunes les plus cou-

rantes dans la prise de notes. Vous y trouverez des éléments de solution pour

résoudre vos problèmes.

À éviterÀ éviterÀ éviterÀ éviter

Notes qui ne m
ette

nt p
as en

valeur la
 stru

cture de l’e
xposé
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fiGure 3.3
un xmpl d’n bonn ps d nots

Écriture et littérature :

les outils d’analyse

15 septembre 2015

I. Les figures de style

A. Figures d’analogie

1- La comparaison

Déf. : image explicite* (déf. ?) qui réunit par outil de comparaison 2

réalités diff. mais qui ont 1 caractéristique commune.

- Comme = outil de comp. entre divans et tombeaux

- Relation : similarité

a) Comment la reconnaître ? ® usage d’un outil de comparaison

Ex. : comme, pareil à, de même que, plus que, moins que, tel, etc.

b) Types de relation entre les éléments comparés :

similarité, infériorité ou supériorité..

Ex. « Mais je suis plus puissant que le doigt d’un roi, dit le serpent »

(Saint-Exupéry)

- Plus puissant que = outil de comp. entre serpent et doigt d’un roi

- Relation : supériorité

c) Dans l’analyse :

- Montrer comment le 1er terme prend un sens différent par analogie

avec le 2e terme (ex. : profondeur des divans = sombre + macabre,

évoque mort)

*Explicite : exprimé de façon claire

À faire pour la semaine prochaine : exercice sur les outils de

comparaison ® document distribué en classe

p. 13 Pagination

Indication

du thème à

l’étude

Espace entre

les sections

Définition

ajoutée

après le cours

Consigne

donnée par

l’enseignant

Quels sont

les 3 types

de relation

entre les

éléments

comparés ?

Question sur

la matière

Bonne

utilisation

des

abréviations

Titres

décalés

vers la

droite

Date du

cours

Ex. : « des divans profonds comme des tombeaux » (Baudelaire)

Bonne

pratique
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dfulé soluon

Vous perdez acilement le fl

de l’exposé.

Notez le plan de l’exposé si l’enseignant vous en propose un au début du cours ; sinon, suivez l’exposé en

consultant le plan de cours. Prenez des notes sans interruption. Ainsi, vous serez constamment attenti.

Vous manquez des portions

de phrases.

Tracez une ligne horizontale et continuez de noter. Vous demanderez plus tard à l’enseignant ou à un ami

ce que vous avez manqué. Peut-être aussi qu’en révisant vos notes, vous découvrirez, par le contexte, les

mots que vous avez manqués. Faites une photocopie des notes d’un « bon étudiant » de votre classe.

Vous ignorez le sens de certains

mots « savants ».

Notez-les au verso de la page précédente. Ensuite, demandez le sens de ces mots à l’enseignant ou

consultez le glossaire de votre manuel ou un dictionnaire, et notez les défnitions. Vous pourrez ainsi vous

construire un lexique personnel (voir p. 89-90).

Vous n’arrivez pas à suivre le

rythme de l’enseignant dans

la plupart de vos cours.

Demandez à l’enseignant de ralentir le rythme ou de répéter les points importants une seconde ois.

Dressez une liste d’abréviations et de symboles pour chaque cours (par exemple, le vocabulaire de l’éco-

nomie est diérent de celui de la philosophie). Placez cette liste bien en vue pendant l’exposé. Faites un

eort pour utiliser ces abréviations. En peu de temps, vous en arriverez à prendre deux ois plus de notes

qu’auparavant (voir le tableau 3.2 ).

Même si vous vous servez d’abré-

viations, vous ne notez pas assez

rapidement.

Allez voir l’enseignant après le cours : il répondra avec plaisir à vos questions et il vous suggérera des

lectures pertinentes.

Demandez à vos condisciples s’ils éprouvent la même difculté que vous. Il est possible que vous ne soyez

pas le seul à avoir du mal à prendre des notes. Il aut alors en parler à l’enseignant et chercher avec lui des

moyens d’améliorer la situation.

tableau3.1 ls princips difficés rivs à  pris d nos

Abévaon ouan

A abrév. abréviation

anc. ancien

a.n.è. avant notre ère

apr. J.-C. après Jésus-Christ

a/s de aux (bons) soins de

auj. aujourd’hui

av. J.-C. avant Jésus-Christ

B bd ou boul. boulevard

bibl. bibliothèque

bibliogr. bibliographie

C c.a. comptable agréé

c.-à-d. c’est-à-dire

c.c. copie conorme

cf. confer (se reporter à)

chap. chapitre

chronol. chronologie

C
ie

compagnie (entreprise :

Martel et C
ie
)

coll. collection

c.r. compte rendu

c
té

ou cté comté

cv curriculum vitæ

D dép. département

dir. directeur

doc. document

douz. ou dz. douzaine

D
r
ou Dr docteur

E éd. édition

encycl. encyclopédie

enr. enregistrée

(entreprise)

env. environ

et al. et alii (et les

autres)

etc. et cetera (et le reste ; ne

pas mettre de points de

suspension)

ex. exemple

exc. exception

excl. exclusivement

F ém. éminin

fg. fgure, fguré

r. rançais

G géogr. géographie

GMT (Greenwich Mean Time)

heure moyenne de

Greenwich

H hab. habitant

hist. histoire

I ibid. ibidem (là même, au même

endroit ; remplace le titre

d’un ouvrage dans une

réérence)

id. idem (le même, la même

chose ; remplace le nom

d’un auteur dans une

réérence)

tableau3.2 ls réviions  symos is

>
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Abréviation ourante

i.e. id est (c’est-à-dire ;

utilisez plutôt

l’abréviation c.-à-d.)

ill. illustration

inc. incorporée

(compagnie)

incl. inclus,

inclusivement

ital. italique

L loc. cit. loco citato (passage

cité, à l’endroit

déjà cité, pour un

article de périodique)

ltée limitée (adjectif pour

une compagnie ou

société par actions)

M M., MM. monsieur, messieurs

masc. masculin

math ou maths mathématiques

max. maximum

M
e
, M

es
maître, maîtres (avocat,

notaire)

min. minimum

M
lle

, M
lles

mademoiselle,

mesdemoiselles

M
me

, M
mes

madame,

mesdames

N N.B. nota bene

(notez bien)

NDLR note de la

rédaction

n et b noir et blanc

n°, n
os

numéro, numéros

O op. cit. opere citato (dans

l’ouvrage déjà

mentionné)

P p. page(s)

paragr. paragraphe

p. 100, pour cent

p. c., %

P.-D.G., président-directeur

PDG général

p. ex. par exemple

PME petites et moyennes

entreprises

po pouce

P.-S. post-scriptum

Q qq. quelques

qqch. quelque chose

R réf. référence

RSVP réponse (répondez) s’il

vous plaît

S s. siècle

s.d. sans date

s.l. sans lieu

(d’édition)

s.l.n.d. sans lieu ni date

suppl. supplément

SVP ou svp s’il vous plaît

T t. tome

tél. téléphone

V vol. volume(s)

moi de l’année

janv. janvier

févr. février

mars mars

avr. avr.

mai mai

juin juin

juill. juillet

août août

sept. septembre

oct. octobre

nov. novembre

déc. décembre

sybole

@ arobas, séparateur dans une

adresse de courriel

© tous droits réservés

(copyright)

= égale, veut dire, est

≠ n’égale pas, ne veut pas

dire, n’est pas

→ entraîne une

conséquence,

une conclusion

+ plus

– moins

+ ou – plus ou moins

F femme

H homme

↑ augmente, croissance,

progrès

↓ diminue, décroissance, recul

< plus petit que

> plus grand que

? question

P politique

C culture

É économie

S société, social

sybole de territoire et provine du canada

Alb. Alberta

C.-B. Colombie-Britannique

Î.-P.-É. Île-du-Prince-Édouard

Man. Manitoba

N.-B. Nouveau-Brunswick

N.-É. Nouvelle-Écosse

Nun. Nunavut

Ont. Ontario

Qc Québec

Sask. Saskatchewan

T.-N.-L. Terre-Neuve-et-

Labrador

T.N.-O. Territoires du Nord-Ouest

Yn Territoire du Yukon

tableau3.2 ls réviions  symos is (si)
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révise ses notes

Il aut réviser le plus tôt possible les notes que vous venez de prendre.

• Relisez vos notes et complétez-les avec votre manuel, un autre étudiant ou l’ensei-

gnant. Certains auront avantage à recopier leurs notes au complet afn de réviser

la matière.

• Cherchez le sens des mots inconnus et notez les défnitions au verso de la page

précédente.

• Déterminez les titres importants et soulignez (ou surlignez) les mots clés.

• Soignez les schémas, les fgures et les tableaux. N’hésitez pas à les agrandir pour

les reproduire.

• Depuis 50 ans, de nombreuses recherches ont démontré que le ait de ormuler

des questions sur les notes de cours améliore les résultats scolaires. Imagi-

nez que vous êtes l’enseignant et que vous préparez des questions d’examen

portant sur une partie du cours. Relisez vos notes et écrivez dans la marge

de gauche toutes les questions qui vous viennent à l’esprit (voir le chapitre 5,

p. 78 et 81).

Exemples de questions à formuler à partir des notes de cours (voir la

fgure 3.3, p. 43)

– « Qu’est-ce qu’une fgure de style ? » (défnition)

– « Pourquoi Beaudelaire utilise-t-il la métaphore du tombeau ? » (causes)

– « Comment reconnaître une fgure d’analogie ? » (description d’un processus)

– « Quels sont les trois types de relation entre les éléments comparés ? » (énoncé des

éléments d’une liste)

– « Interprétez la fgure d’analogie. » (analyse)

• Organisez vos notes en tableaux de classiication ou en cartes conceptuelles

(voir le chapitre 5, p. 78-80). En histoire, construisez une ligne du temps ;

en géographie, dessinez vos propres cartes ; en économie, indiquez les don-

nées sur des graphiques ou, à l’inverse, rédigez des phrases complètes à partir

des graphiques ; en philosophie, aites des tableaux comprenant les noms des

philosophes, leurs idées, etc. En utilisant vos notes et en les structurant, vous

arriverez plus acilement à maîtriser la matière et à améliorer vos résultats

scolaires.

• Choisissez un mode de classement pour vos notes de cours : regroupez les

sujets ou les cours semblables dans une même reliure à anneaux ; classez

vos reliures ou vos cahiers de manière à les retrouver acilement, et ce, chaque

année, car les notes d’un cours peuvent vous être utiles dans un autre cours

au cégep, pour passer l’épreuve synthèse de programme (voir le chapitre 5,

p. 89-90) ou à l’université.

• Si vous prenez des notes à l’aide d’un portable, classez-les soigneusement dans des

dossiers clairement identifés. Créez un document pour chaque exposé et classez-

le dans le dossier du cours.
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Prendre des notes de façon active et structurée

La prise de notes est un exercice important de la vie
étudiante et de la vie professionnelle. Pour qu’elle soit
efcace et structurée, vous vous devez d’être actif au
moment de l’exposé. Cela veut dire qu’il vous faut :

lire et suivre le plan du cours, vous préparer
avant chaque cours et réviser vos notes des cours
précédents ;

être concentré, vous installer avant que l’enseignant
commence à donner son cours, préparer votre maté-
riel, être attentif et ne pas vous laisser distraire ;

participer, poser des questions à l’enseignant, être
critique et vous questionner sur le contenu du
cours et sur les textes ;

toujours prendre des notes pour résumer des textes
et reproduire la structure d’un exposé ; en prendre
également après la projection d’un lm, lors d’une
sortie pédagogique, à la n d’une journée de stage,
quand vous naviguez dans Internet, quand vous
lisez un journal ou un texte sur la matière d’un
cours, etc. ;

être actif dans tous vos apprentissages, en
classe et en dehors, faire des lectures comp lé-
mentaires, constituer une banque de notes de
lecture, un lexique personnel (voir p. 89-90)
et un portfolio (voir p. 90-92), et conserver
ces habitudes à l’université et dans votre vie
professionnelle.

COMPÉTENCE

UNIVERSITÉ LAVAL. CENTRE D’AIDE AUX ÉTUDIANTS. L’écoute en classe,

https://www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/textes-et-outils/
strategies-d-apprentissage/l-ecoute-en-classe/

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE
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Objectifs Plan du chaPitre

En finir avEc cinq mythEs sur la lEcturE       51

DétErminEr clairEmEnt sEs objEctifs

DE lEcturE                                               52

tirEr profit DE DivErs typEs DE lEcturE         53

lirE activEmEnt                                         54

prEnDrE DEs notEs DE lEcturE                     58

tactiquE

Des outils pour aller plus loin                             70

compétEncE

Savoir lire efcacement                                  71

aè   eee e -

e e,  eez e ee :

> d’appliquer des méthodes

de lecture conormes à

vos objectis ;

> de lire activement un texte en

vue de le résumer ou d’eectuer

une recherche ;

> de lire activement un texte pour

en rédiger un compte rendu ou

pour répondre à des questions ;

> de classer et de traiter

l’inormation recueillie en

utilisant des fches

bibliographiques

et documentaires.

lire activement

Chapitre

04



CARTE

cOncePtuelle

Quoi ?

Contre quoi ?

Lecture

traditionnelle

5 mythes sur

la lecture

Articles de

périodiques

Ouvrages de

référence

etc

Pourquoi ?

Comment ?

1

Survoler

(lecture

indicative)

2

Détecter les

mots clés et les

connecteurs

(lecture en

diagonale)

3

Souligner,

surligner,

annoter

(lecture

active)

4

Prendre des

notes

Feuilles

(reliure à

anneaux,

cahier)

Fiches

(citation, résumé,

schéma, tableau,

commentaire,

bibliographique, etc)

Papier (carton) Électronique

Pages

Internet

Livres

Résumer

un texte

Faire le compte

rendu d’un texte

(recension)

Répondre à des

questions

Chercher de

l’information

lirE activEmEnt
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Les questions suivantes portent sur la lecture. Choisissez la réponse qui vous semble correcte et interprétez vos résultats

en vous référant au solutionnaire à la page 269.

1 La lecture indicative d’un texte consiste à :

a) relever les sources des arguments de l’auteur

b) lire activement l’ensemble du texte

c) relire en marquant le texte d’indications précises

d) survoler un ouvrage pour prendre rapidement connaissance

de son contenu

2 Parmi les termes suivants, lequel n’est pas un connecteur

(marqueur de relation) argumentati ?

a) avant tout

b) d’autant plus que

c) en résumé

d) en dessous

3 Parmi les termes suivants, lequel n’est pas un connecteur

(marqueur de relation) spatial ?

a) en vue de

b) au-dedans

c) en arrière

d) hors

4 Parmi les termes suivants, lequel n’est pas un connecteur

(marqueur de relation) temporel ?

a) à cette fn

b) en deuxième lieu

c) fnalement

d) secundo

5 Une bonne fche de lecture contient, par exemple :

a) une citation, un résumé, un tableau, une fgure et la source

de ces inormations

b) une citation, le nom de l’étudiant et la source de

ces inormations

c) une citation, un résumé et la source de ces inormations

d) deux citations, un tableau, une fgure et la source de ces

inormations

6 Il n’y a qu’une bonne açon de lire : vrai ou aux ?

7 Les bons lecteurs lisent un texte une seule ois et

rapidement : vrai ou aux ?

8 Il y a plus d’une açon d’interpréter « correctement » ce que

je lis : vrai ou aux ?

9 Je dois toujours lire un texte au complet : vrai ou aux ?

0 La lecture et l’écriture sont deux activités opposées : vrai

ou aux ?

testez-vOus !

inrodcon

Vous avez des lectures à aire pour lundi, mardi, mercredi et vendredi… Devrez-

vous vraiment tout lire, de la première à la dernière page ?

De plus, vous avez un rapport de recherche à préparer pour votre cours d’écono-

mie. Madame Manseau a parlé d’un « fchier de lecture » à remettre à la neuvième

semaine de cours et vous n’avez jamais conçu un tel fchier. Que veulent dire les

expressions « respect des sources », « fches-citations » et « classement des fches » qui

sont chères à madame Manseau ? Pourquoi aut-il prendre des notes sur vos lectures

et ne pas vous contenter de recopier des extraits des textes consultés ?

Nous parlerons de cinq mythes sur la lecture, puis nous proposerons une méthode

de lecture active et de prise de notes à l’aide du système des fches.
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en finir avec cinq mythes

sur la lecture
1

Comme vous lisez depuis votre enance, vous vous demandez peut-être ce qu’un

chapitre sur la lecture peut vous apprendre de neu. Pourtant, vous lisez aujourd’hui

des textes plus complexes que ceux que vous lisiez au début du secondaire et leur

complexité sera plus grande à la fn de vos études collégiales. C’est que la lecture est

un travail sur des textes et ce travail a ses exigences et ses règles. Commençons par

aire tomber certains mythes courants au sujet de la lecture.

P  :  ’  ’ bo

ço  

Lire le journal, un roman de Michel Tremblay, un article dans une revue scientifque

et un manuel de philosophie, ce n’est pas tout à ait la même chose. L’état d’esprit

n’est pas le même quand on lit par plaisir et quand on lit pour aire un travail de

recherche ou pour préparer un examen.

dxè  :  bo    x

  o  p

Cette afrmation est ausse, même si certains cours de « lecture

rapide » laissent entendre le contraire. Touteois, les bons lecteurs, ceux

qui cherchent à comprendre les idées exprimées et non à battre des

records de vitesse, savent qu’il aut parois lire lentement et relire une

seconde ois afn de bien saisir l’idée de l’auteur. Si vous n’arrivez pas

à comprendre du premier coup un article scientifque, cela ne signi-

fe pas que vous êtes stupide ; cela veut tout simplement dire qu’on ne

comprend généralement pas une idée complexe sans aire d’eort.

toè  :  ’  ’ ço

’pé « o »  ’o 

Vraiment ? Pourtant, il existe divers types d’analyse de texte et le

niveau de compréhension ne sera pas le même pour un spécialiste

du sujet que pour un novice. Il vous suft d’atteindre le niveau de

compréhension nécessaire pour le cours ou pour le travail que vous

devez eectuer.

1 Adapté de B T WILLIAMS et M B MILLER, Concept to Completion. Writing Well in the Social Sciences, NY, Harcourt Brace

College Publishers, 1997, p 58-60

Les bons lecteurs cherchent à com-

prendre les idées exprimées et non à

battre des records de vitesse.
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qè yh : o o oo  

x  op

Oui et non. Il aut parois lire un livre au complet, dans le cas d’un essai ou d’un roman,

par exemple, pour bien saisir la pensée de l’auteur ou pour connaître la n de l’histoire.

Cependant, si votre enseignant vous demande de lire un texte sur l’histoire de la Révo-

lution rançaise en ne vous intéressant qu’à ses causes et à ses conséquences, il n’est pas

nécessaire de aire une lecture intégrale ; une lecture sélective sut. Certains auteurs

prétendent même que 80 % de l’inormation contenue dans un texte est concentrée

dans 20 % de l’écrit (l’introduction, la conclusion, une section majeure, etc.).

cè yh :    ’ o x

v oppo

Au contraire, ces deux activités sont étroitement liées. Un bon lecteur lit avec un

crayon à la main ; il prend des notes, il se pose des questions et jette quelques idées sur

le papier, car l’écriture aide à réféchir. En écrivant, vous organisez vos idées, vous

aites des liens et vous trouvez des réponses à vos questions, ce qui est essentiel pour

que votre lecture soit enrichissante. En somme, plus vous lirez, mieux vous écrirez,

car l’analyse de texte que vous erez en lisant vous permettra de développer votre

habileté à écrire des textes structurés, clairs et « bien tournés ».

déterminer clairement ses

Objectifs de lecture

Les étapes de la lecture active peuvent diérer légèrement selon les objectis. Lisez-

vous un livre pour en aire le résumé ou pour recueillir de l’inormation dans le

cadre d’une recherche documentaire ? Devez-vous répondre à des questions ou aire

un compte rendu de l’ouvrage ?

Po   

Si vous devez rédiger un compte rendu ou aire le résumé d’un livre (voir le cha 

pitre 7), lisez d’abord l’introduction et la conclusion de l’ouvrage an de bien saisir

les intentions et les thèses de l’auteur ; ensuite, lisez chaque chapitre en commençant,

ici encore, par l’introduction et la conclusion, où vous trouverez une présentation de

la structure du texte et les conclusions de l’auteur. En notant les arguments de l’auteur

dans l’ordre où ils sont présentés, vous aurez le matériel requis pour résumer le livre.

Po po à  o

Si vous devez répondre à des questions par écrit, analysez les questions (voir la

méthode décrite dans le chapitre 5, p. 84) et repérez les réponses dans les diérentes

parties du livre ou du texte. Lisez les intertitres et la première phrase de chaque

paragraphe, puisque, généralement, cette phrase sert d’introduction au paragraphe
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et révèle l’idée maîtresse qui y sera développée. S’il n’y a pas d’intertitres, survolez

la première phrase de chaque paragraphe, entourez au crayon deux ou trois mots

importants (des concepts ou des aits) et ormulez une question comprenant ces

mots. Répondez à la question et notez votre réponse.

Po amb  ’nomaon n 

’n hh

Si vous devez aire une recherche sur un thème précis, utilisez l’un des deux outils

suggérés : le cahier de notes à double entrée (voir p. 58) ou les fches de lecture (voir

p. 60). Touteois, peu importe votre objecti, la lecture active suppose toujours de

souligner ou de surligner un texte et de l’annoter (voir la fgure 4.2, p. 58).

tirer PrOfit de divers tyPes

de lecture

Il convient de distinguer diérents types de lecture. Chacun de ces types comporte

des caractéristiques bien particulières. Savoir les reconnaître et les utiliser vous

permettra de tirer le maximum de vos temps de lecture
2
.

la  aonn

La lecture traditionnelle, c’est celle qu’on apprend à l’école : lire un texte du début à

la fn, un mot après l’autre, de manière plutôt linéaire et passive. Ce type de lecture

s’applique à un roman ou à un poème, mais, en général, il est peu pertinent lorsque

vient le temps de lire pour chercher de l’inormation ou pour découvrir la thèse d’un

essayiste. De plus, la lecture traditionnelle aide peu le lecteur à mettre en évidence la

structure de la pensée de l’auteur ou à mémoriser l’inormation essentielle d’un texte.

la  na

La lecture indicative est tout indiquée pour eectuer une recherche. Supposons que

vous allez à la bibliothèque pour aire une recherche sur la amille québécoise et

que vous trouvez une liste d’une trentaine d’ouvrages sur le sujet. Vous erez une

lecture indicative en survolant chacun des ouvrages sélectionnés pour en connaître

l’auteur et les idées principales. Vous pourrez ensuite évaluer la pertinence d’aller

plus à ond et de lire le texte en entier. Ce type de lecture permet de repérer certains

éléments du texte, des chapitres ou des sections qui seront plus utiles que d’autres.

Parcourez d’abord la page couverture et la quatrième de couverture. Vous y trou-

verez le titre de l’ouvrage, le nom de l’auteur avec, parois, une description de sa

carrière, la date de publication, le nom de la collection, le résumé du livre, etc. Lisez

ensuite la table des matières, l’introduction et la conclusion avant de prendre une

décision sur son utilisation ultérieure.

2 Voir Denis BERTRAND et Hassan AZROUR, Réapprendre @ apprendre au collège, à l’université et en contexte de travail,

Montréal, Guérin, 2004, p 479-511

La lecture active suppose toujours de

souligner ou de surligner un texte et

de l’annoter.
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l u  dgo

La lecture en diagonale va encore plus loin que la lecture indicative. Elle sert à

« écrémer » le contenu en survolant toutes les lignes du texte afn d’y découvrir les

principales idées, les concepts et les passages importants. Il aut prêter une attention

particulière aux titres et aux intertitres, aux mots en gras, aux défnitions dans la

marge, s’il y a lieu, aux résumés des chapitres, bre, à tout ce qui permet de découvrir

la structure argumentative d’un texte. À cet égard, la recherche des connecteurs, ou

marqueurs de relation, peut être ort utile, car ils établissent les liens entre les idées

et annoncent les parties importantes de l’argumentation, une introduction, une

conclusion, une alternative, une opposition, etc. (voir le tableau 4.1, p. 56).

l u 

La lecture active est une technique qui permet de saisir la nature d’un texte et d’en

retenir les composantes essentielles. Elle s’appuie sur la lecture indicative et la lecture

en diagonale pour intégrer toutes les dimensions du texte et pour stocker l’inorma-

tion pertinente en onction de l’objecti du lecteur. La section suivante présente les

techniques de base pour aire une lecture active efcace.

lire activement

Pour lire activement, il aut avoir une idée claire de l’objecti poursuivi, soit de aire

un travail intellectuel sur le texte. Il aut toujours annoter et surligner un texte, et

prendre des notes afn d’en retenir l’essentiel ; mais d’abord, il aut survoler l’ouvrage.

suo u oug

Ne commencez pas votre lecture par la première phrase du volume. Faites d’abord

un survol de l’ouvrage pour avoir une idée globale de son contenu et de l’objecti

poursuivi par l’auteur en suivant les étapes suivantes :

• La page couverture. Elle ournit des indications telles que le titre

et le sous-titre (qui précisent le sujet du livre), le nom de l’auteur, la

maison d’édition et, parois, des renseignements complémentaires

sur le contenu du livre (l’annonce d’une préace par une personne

connue, par exemple).

• La quatrième de couverture. Elle peut contenir une courte biogra-

phie de l’auteur, un résumé ou des commentaires sur le livre.

• La page de titre. Cette page peut contenir des renseignements sur

l’édition et sur la traduction. Par exemple, il peut être important de

savoir que le livre a été traduit de l’allemand si vous aites un travail

sur la Seconde Guerre mondiale.

• Le verso de la page de titre. On y trouve souvent la liste des

publications de l’auteur ainsi que son évolution. S’y trouvent égale-

ment le copyright (précédé du symbole ©) et la mention du dépôt

légal du livre (Bibliothèque et Archives nationales du Québec), de

Il faut d’abord survoler un ouvrage

pour avoir une idée globale de

son contenu.
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même que le numéro de l’édition et l’année de publication, ce qui est très impor-

tant pour situer l’œuvre dans son contexte.

• La préface. La préace peut être rédigée par un collègue de l’auteur, une personna-

lité ou un spécialiste. Elle met en lumière l’importance du livre dans la production

courante.

• La table des matières. C’est probablement l’élément le plus important du survol,

car on y trouve le plan du livre et la logique du cheminement de l’auteur. On déter-

mine s’il est utile de lire l’ouvrage au complet ou si la lecture de quelques chapitres

pertinents suft.

• L’introduction. Habituellement, l’auteur y expose la structure, le sujet et le but

de son livre, de même que la méthode qu’il a choisie pour aborder son sujet et les

hypothèses qu’il ormule.

• La conclusion. L’auteur y présente son cheminement, les conclusions auxquelles il

est parvenu, les solutions qu’il propose, etc.

Le survol de l’ouvrage permet de répondre à deux questions

essentielles : pourquoi aut-il entreprendre la lecture de cet ouvrage ?

Faut-il le lire au complet ou peut-on choisir seulement les chapitres

pertinents ?

détecter les mots clés

Les mots clés sont ceux qui sont essentiels à la compréhension du

message de l’auteur. Généralement, ce sont des concepts, c’est-à-dire

des idées ou des représentations mentales des réalités que l’auteur

aborde dans son ouvrage (voir le chapitre 5, p. 78). Ainsi, un ouvrage

sur la amille parlera de mariage, d’union libre, de amille nucléaire

(cellule amiliale père-mère-enant), de amille élargie, de amille

monoparentale, etc. Ces mots clés, ou concepts, sont des construc-

tions abstraites qui ont pour but de saisir le réel et d’y donner un sens

ou de proposer une explication.

Surligner les mots clés acilite la relecture du texte et le repérage des concepts.

déceler les connecteurs

Il aut aussi surligner les connecteurs afn de saisir la logique du texte et des argu-

ments présentés. Selon Marie-Éva de Villers, les connecteurs « sont des éléments qui

établissent la liaison entre des phrases et qui assurent l’organisation générale d’un

texte en marquant son articulation logique, une succession dans le temps ou une

situation dans l’espace
3
». Elle distingue les connecteurs « argumentatis », ou « mar-

queurs de relation », qui permettent de détecter aisément la logique argumentative

de l’auteur, des connecteurs spatiaux et des connecteurs temporels. Le tableau 4.1

(voir p. 56) présente les principaux connecteurs.

3 Marie-Éva de VILLERS, « Connecteurs », Multidictionnaire de la langue française, 4
e

éd, Montréal, Québec-Amérique, 2003,

p 335 Le tableau 41 est adapté de cette source, ainsi que de Brigitte CHEVALIER, Lecture et prise de notes, Paris,

A Colin, 2004, p 85-86, de Michel DURAND, Les marqueurs de relation, Montréal, Collège de Bois-de-Boulogne, [sd],

wwwcolvirnet/prof/micheldurand/marqueurshtml (Page consultée le 9 juin 2007) et de Marie MALO, « Transition et

marqueur de relation », Guide de la communication écrite au cégep, à l’université et en entreprise, Montréal, Québec-

Amérique, 1996, p 287-292

Surlignez les mots clés sans abuser

du surligneur.
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tableau4.1 ls principx conncrs (o orgnisrs xs)

conneeus gumenfs pou mque une noduon pou mque une ddon

À première vue

Au premier abord

Avant tout

D’abord

D’une part

En premier lieu

Premièrement

Ainsi que

Alors

Aussi

Au surplus

De plus

De surcroît

Également

En outre

Ensuite

Et

pou mque une lenve pou mque une ooson

Ou

Ou au contraire

Ou bien

Soit… soit

Tantôt… tantôt

À la diérence de

À l’inverse

À l’opposé

Au contraire

Contrairement à

D’autre part

D’un autre côté

En revanche

Inversement

Mais

Malgré tout

Néanmoins

Par contre

Tandis que

Touteois

pou mque une use pou mque une onséquene

À cause de

Car

Compte tenu de

D’autant plus que

De ce ait

En eet

En raison de

Étant donné que

Parce que

Par suite de

Puisque

Ainsi

Ainsi donc

C’est ainsi que

C’est pourquoi

Conséquemment à

De là

De telle sorte que

Dès lors

Donc

D’où

En conséquence

Par conséquent

Par voie de conséquence

Par suite de

Si bien que

Voilà pourquoi

pou mque un bu pou mque une onesson, une énuon

À cet eet

À cette fn

Afn de

Dans ce but

Dans cette optique

De açon que

De manière que

En vue de

Pour

Bien que

Cependant

Du moins

Du reste

En dépit de

En tout état de cause

Mais

Malgré

Néanmoins

Or

Pourtant

Touteois

pou mque une exlon pou mque une onluson

À savoir

Autrement dit

C’est-à-dire

De même

En eet

Par exemple

Soit

Ainsi

Donc

En défnitive

En fn de compte

En résumé

En somme

Enfn

Finalement

Pour conclure

Pour terminer

Tout bien considéré

Tout compte ait

conneeus sux À droite

À gauche

À l’est

À l’ouest

Au loin

Au nord

Au sud

Au-dedans

Au-dehors

Au-delà

Au-dessous

Au-dessus

Dedans

Dehors

Derrière

Dessous

Dessus

Devant

D’autre part

D’un côté

D’une part

De l’autre côté

En arrière

En avant

En bas

En dedans

En dehors

En dessous

En dessus

En haut

Hors

Ici

Là

Partout

conneeus emoels D’abord

Dans un deuxième temps

Dans un premier temps

Deuxièmement

En dernier lieu

En deuxième lieu

En premier lieu

Enfn

Ensuite

Finalement

Premièrement

Primo

Puis

Secundo

Tertio

Tout d’abord

Troisièmement
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slgn t annot n txt

Dans le cadre d’un cours de littérature, vous lisez, par exemple, un extrait d’un

manuel sur le théâtre du classicisme (voir la fgure 4.1). Bien entendu, vous devez

comprendre le sens du texte et prendre des notes en vue de l’examen sur les genres

littéraires des 17
e

et 18
e

siècles en France.

Il y a deux erreurs à éviter. Certains abusent du surligneur, de sorte qu’à la fn, plus

rien ne ressort tellement le texte est coloré. D’autres, au contraire, croient posséder

la science inuse et une mémoire indéectible : ils lisent sans rien surligner et sans

même prendre de notes…

Dans l’exemple de la fgure 4.1, rien ne ressort, car presque tout le texte est surligné.

Lorsque viendra le temps d’utiliser ce texte, il audra le relire en entier, puisque rien

n’a été mis en évidence. Observez l’exemple de la fgure 4.2 (voir page suivante) dans

lequel le texte est surligné et annoté correctement.

Remarquez les éléments suivants : les idées principales sont surlignées ; les noms des

auteurs sont encerclés ; certaines idées importantes sont récrites dans la marge.

fiGure 4.1
un xmpl d’n txt mal lgné

Le théâtre du classicisme

Comme les autres genres littéraires, le théâtre classique tend à promouvoir l’idéal d’une société

stabilisée et hautement hiérarchisée. Rejetant à son tour les outrances du baroque, au nom de

la raison et d’une adhésion plus étroite à la réalité, il pose une règle maîtresse, celle des trois

unités d’action, de temps et de lieu : Qu’en un lieu, qu’en un jour, un seul fait accompli / Tienne

jusqu’à la fin le théâtre rempli (Boileau). L’action doit donc se concentrer sur une intrigue

principale, jamais perdue de vue ; le temps de la fiction et la durée de la représentation

coïncident presque, le premier n’excédant jamais vingt-quatre heures ; enfin, l’action se déroule

dans un lieu unique et clos.

À ces règles générales s’en ajoutent d’autres comme l’unité de ton : le refus du mélange des

genres, pratiqué dans la tragicomédie qui alliait le sérieux et le comique ; le respect de la

vraisemblance, c’est-à-dire ne représenter que ce que le spectateur peut raisonnablement

accepter ; le respect de la bienséance, afin de ne pas choquer le goût du public par la représen-

tation d’un réalisme vulgaire ; l’enseignement d’une morale pratique par la mise en scène des

mœurs de la société, qui permet au dramaturge de dessiner le portrait de la nature humaine

plutôt que d’individus. La finalité de ces pièces, qui s’organisent généralement autour d’un

personnage central dont les idées sont combattues par des adversaires, consiste donc à

améliorer l’individu et les mœurs sociales tout en amusant : L’emploi de la comédie est de

corriger les vices des hommes, écrit Molière.

Les tragédies et les comédies de la littérature classique, devenues le principal véhicule de

l’écriture poétique, seront pendant longtemps des modèles admirés. Les tragédies, qui puisent

leurs sujets dans l’histoire romaine et la mythologie grecque, deviennent avec Racine de

véritables méditations sur la condition humaine. Pour sa part, Molière fait triompher la comédie,

une mise en scène des mœurs de la société servant à amuser tout en illustrant une morale

pratique.

règles

La principale règle est de plaire et

de toucher. Toutes les autres ne

sont faites que pour parvenir à cette

première.

Racine

rien ne essot, ca pesque tout le texte est suligné.

À éviter
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Prendre des nOtes de lecture

Après avoir lu et annoté un texte, il aut transcrire ses notes pour les avoir à portée

de la main au moment de rédiger un rapport de recherche, un compte rendu ou un

résumé. Pour ce aire, on peut utiliser un cahier de notes à double entrée ou des fches.

l ah  o à ob é

Si l’on prend des notes sur un seul texte, des euilles mobiles ont l’aaire. Elles

permettent de noter plusieurs éléments d’inormation et se conservent acilement

dans une reliure à anneaux. On parle de « double entrée » parce que, d’un côté, il y

a les notes et, de l’autre, des questions et des indications pertinentes. La fgure 4.3

(voir page suivante) contient un exemple de bonne prise de notes de lecture sur une

euille mobile.

fiGure 4.2
u xmp ’ x b gé  aoé

Le théâtre du classicisme

Comme les autres genres littéraires, le théâtre classique tend à promouvoir l’idéal d’une société

stabilisée et hautement hiérarchisée. Rejetant à son tour les outrances du baroque, au nom de

la raison et d’une adhésion plus étroite à la réalité, il pose une règle maîtresse, celle des trois

unités d’action, de temps et de lieu : Qu’en un lieu, qu’en un jour, un seul fait accompli / Tienne

jusqu’à la fin le théâtre rempli (Boileau). L’action doit donc se concentrer sur une intrigue

principale, jamais perdue de vue ; le temps de la fiction et la durée de la représentation

coïncident presque, le premier n’excédant jamais vingt-quatre heures ; enfin, l’action se déroule

dans un lieu unique et clos.

À ces règles générales s’en ajoutent d’autres comme l’unité de ton : le refus du mélange des

genres, pratiqué dans la tragicomédie qui alliait le sérieux et le comique ; le respect de la

vraisemblance, c’est-à-dire ne représenter que ce que le spectateur peut raisonnablement

accepter ; le respect de la bienséance, afin de ne pas choquer le goût du public par la représen-

tation d’un réalisme vulgaire ; l’enseignement d’une morale pratique par la mise en scène des

mœurs de la société, qui permet au dramaturge de dessiner le portrait de la nature humaine

plutôt que d’individus. La finalité de ces pièces, qui s’organisent généralement autour d’un

personnage central dont les idées sont combattues par des adversaires, consiste donc à

améliorer l’individu et les mœurs sociales tout en amusant : L’emploi de la comédie est de

corriger les vices des hommes, écrit Molière.

Les tragédies et les comédies de la littérature classique, devenues le principal véhicule de

l’écriture poétique, seront pendant longtemps des modèles admirés. Les tragédies, qui puisent

leurs sujets dans l’histoire romaine et la mythologie grecque, deviennent avec Racine de

véritables méditations sur la condition humaine. Pour sa part, Molière fait triompher la comédie,

une mise en scène des mœurs de la société servant à amuser tout en illustrant une morale

pratique.

*Auteurs majeurs : Racine (tragédie), voir p. 117-119 ; Molière (comédie), voir

p. 120-123 ; Boileau (théorie), voir p. 99-100

règle des

3 unités

autres règles

fin 16e - début 17e (Corneille)

objectif

sujets

La principale règle est de plaire et

de toucher. Toutes les autres ne

sont faites que pour parvenir à cette

première.

Racine

Bonne

pratique
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fiGure 4.3
un xmpl d’n bonn ps d nots d lct s n ll mobl

Théâtre classique = idéal de société stabilisée et hiérarchisée

Veut adhérer plus étroitement à la réalité que théâtre baroque

Règles de fonctionnement

Règle des 3 unités :

1. Action : une intrigue principale

2. Temps : max. 24 heures

3. Lieu : unique et clos

Autres règles :

- unité de ton (pas de mélange des genres)

- vraisemblance

- respect de la bienséance (ne pas choquer le public)

- enseignement d’une morale (portrait de la nature

humaine)

Objectif : « améliorer l’individu et les mœurs sociales tout en amusant »

Sujets :

- tragédie : mythologie grecque et histoire romaine

(ex. : Racine)

- comédie : mœurs de la société (ex. : Molière)

Source : LAURIN, Michel . Anthologie littéraire du Moyen Âge

au XIXe siècle, 3e éd., Montréal, Beauchemin/Chenelière

Éducation, 2012, p. 116

La source

complète est

mise en évidence.

Elle pourra servir

pour la

bibliographie.

Recours aux

symboles

Commentaire

personnel

ajouté à la

prise de notes

Recours aux

abréviations

Citation textuelle,

entre guillemets

Intertitres décalés

vers la droite

Référence notée

dans la marge

Commentaire

personnel ajouté

à la prise de

notes

Titres soulignés

par ex.

Le Cid de

Corneille

p. 116

La comédie classique met en scène des idées qui s’opposent

pour remplir une mission sociale : corriger les vices (par ex.

Tartuffe de Molière = contre l’hypocrisie et la fausse

dévotion). La tragédie montre comment les passions mènent au

drame pour obtenir le même résultat (par ex. Phèdre et son

amour impossible pour son beau-fils).

Le théâtre du classicisme
pratique
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Voici des éléments à remarquer dans la fgure 4.3 :

• La source est encadrée pour la mettre en évidence.

• La source est complète : NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du livre souligné,

numéro d’édition, lieu d’édition, maison d’édition, année de publication, page

concernée. Bien noter tous les éléments de la réérence bibliographique. Cela est

d’une importance capitale dans un rapport ou une bibliographie (voir le cha

pitre 10, p. 205).

• Les intertitres sont décalés vers la droite dans l’ordre de leur importance.

• Les titres et les intertitres sont soulignés.

• On a recours à des abréviations, à des symboles.

• Il y a peu de guillemets. Ils sont utilisés lorsqu’on cite textuellement l’auteur. Le

reste est paraphrasé.

• Les numéros de pages sont inscrits dans la marge.

• Des commentaires personnels sont ajoutés dans une autre couleur, soit dans la

marge, soit en bas de la page.

• Bien entendu, on peut prendre des notes comme celles-ci à l’aide d’un logiciel de

traitement de texte comme Word. Cela acilite le classement et permet l’indexa-

tion des documents ainsi créés.

les fiches de ecture

La fche de lecture est l’outil idéal pour consigner des inormations recueillies lors

d’une recherche documentaire. On peut aire plusieurs usages d’une fche de lecture

et elle contient des renseignements divers. En théorie, on peut tout mettre sur une

fche de lecture : des citations, un résumé, un tableau statistique, la photocopie

d’une carte, des commentaires, une critique, etc. Touteois, il aut présenter une

seule idée par fche. De plus, si l’on utilise des fches en carton, il n’est pas nécessaire

de les mettre au propre. Une fche de lecture comprend quatre éléments :

• Le thème. Placé en haut, à gauche, le thème résume la fche. Il exprime une seule

idée. On déduit le thème à partir du contenu de la fche : c’est la première étape du

classement de l’inormation.

• La source. En haut, à droite, on écrit l’initiale du prénom et le NOM (en majuscules)

de l’auteur, suivis de la date (entre parenthèses), du titre de l’ouvrage (souligné) et

de la page qui contient les renseignements notés sur la fche. Si vous consultez un

seul ouvrage d’un même auteur, la mention du titre est acultative (voir la i 

gure 4.7, p. 63), pourvu qu’il se trouve dans une fche bibliographique complète.

Si vous consultez plusieurs ouvrages d’un même auteur, vous pouvez indiquer le

titre des ouvrages en abrégé et l’année de publication après le nom de l’auteur.

• Le contenu. Il apparaît sous la ligne rose de la fche. Écrivez lisiblement ; si vous

ajoutez un commentaire personnel, utilisez un crayon d’une autre couleur. Pour

des exemples de contenu, reportez-vous aux fches résumé, citation, citation et

résumé, et commentaire dans les pages suivantes (voir les fgures 4.6, 4.7, 4.8 et 4.9).

• Le classement. Au-dessus du thème, on inscrit le classement de la fche dans le plan

du rapport de recherche, à la mine. Ce classement est possible à la condition d’avoir
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élaboré un plan de travail et peut changer au ur et à mesure que les

lectures permettront d’ajouter des fches.

Si vous préérez le papier, utilisez des grandes fches de 12,7 cm 

20,3 cm ou coupez en deux des euilles de 22 cm  28 cm. Les petites

fches ne sont pas recommandées parce qu’on ne peut y écrire que une

ou deux courtes phrases. Cependant, elles peuvent être utiles pour les

fches bibliographiques. Si vous choisissez de travailler à l’ordinateur,

utilisez le modèle proposé à la fgure 4.14 (voir p. 69). Les exemples

suivants (voir les fgures 4.4 à 4.13) illustrent des fches en ormat papier

ou carton.

la ch tt

Chaque fchier doit comporter une fche titre (voir la fgure 4.4) sur

laquelle se trouvent les renseignements suivants :

• votre prénom et votre nom, le titre et le numéro du cours ; vous pouvez ajouter le

numéro du groupe (01, 02, etc.), s’il y a lieu ;

• le titre du travail, en majuscules, suivi de l’expression « Fiches de lecture » ;

• le nom de l’enseignant à qui vous présenterez le travail, s’il y a lieu ;

• le nom du collège et la date de remise du travail.

Les fches permettent de classer les

idées une à une.

fiGure 4.4
un ch tt

Jeanne CORMIER

Histoire de la civilisation occidentale

330-103-R1, gr. 02

LES HÉRITAGES DE L’ANTIQUITÉ GRECQUE

Fiches de lecture

Travail remis à M. Hubert BOILEAU

Cégep de Trois-Rivières

Lundi 2 novembre 2015
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la ch bbogaphq

Notez la réérence bibliographique complète (voir le chapitre 10, p. 206) et indiquez

la cote de l’ouvrage, s’il y a lieu. Ainsi, vous trouverez acilement l’ouvrage si vous

devez le consulter de nouveau. Dans la fgure 4.5, la notice bibliographique est pré-

sentée selon le modèle auteur-date.

Vous pouvez ajouter d’autres renseignements sur les chapitres essentiels à lire, la

biographie de l’auteur, etc. Les fches bibliographiques sont essentielles, car elles

contiennent les sources de documentation qui apparaîtront dans la bibliographie

que vous joindrez à votre travail.

fiGure 4.5
un ch bbogaphq

LANGLOIS, G. et VILLEMURE, G. (2012). Histoire de la civilisation

occidentale (5e éd.). Montréal: Beauchemin/Chenelière Éducation.

Voir le chapitre sur la civilisation grecque, p. 18-45.

CB245 L34 2012

Type de document

Note personnelle sur

l’utilisation de l’ouvrage

Cote du volume à la

bibliothèque du collège

Référence complète (noms

des auteurs en majuscules ;

titre du volume souligné dans

un manuscrit ou en italique si

l’on utilise un traitement de texte)

Bibliographie : volume

la ch ésmé

Vous pouvez utiliser cette fche pour résumer les propos d’un auteur dans vos propres

mots sans en modifer le sens (voir la fgure 4.6). On peut ainsi résumer une idée, un

paragraphe ou un chapitre, pourvu que cela porte sur un seul et même thème.

la ch ctaton

La fche citation est la reproduction fdèle d’un extrait signifcati du texte consulté

(voir la fgure 4.7). Il n’est pas question de changer les mots ni de résumer une par-

tie de phrase : on recopie fdèlement les passages en indiquant les pages exactes de

l’ouvrage ou de l’article d’où la citation est tirée. On reproduit même les autes ou

les erreurs, en ajoutant entre crochets et en italique la mention « [sic] », qui veut dire

« tel quel ».
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fiGure 4.6
un ch ésmé

La mythologie antique est encore présente dans la culture moderne :

- le mythe d’Œdipe est repris par la psychanalyse (complexe d’Œdipe) ;

- le langage courant reprend plusieurs mythes grecs : ouvrir une boîte

de Pandore, suivre un fil d’Ariane, être médusé, avoir une épée de

Damoclès au-dessus de la tête, etc. ;

- les mythes de Prométhée et d’Orphée ont été repris dans plusieurs

films, livres, opéras, etc.

Source [méthode auteur

(date)] (voir p. 207)

Classement

Thème

Titre souligné

Contenu

II- Héritage culturel de l’Antiquité G. LANGLOIS et G. VILLEMURE

(2012), Histoire de la civilisation

Mythologie et culture moderne occidentale, p. 33-34

fiGure 4.7
un ch ctaton

« L’historien Sir Moses Finlay, Britannique d’origine américaine, a cru

pouvoir ajouter une autre influence durable des Gréco-Romains sur

l’Occident. Ils ont, dit-il, inventé la politique. De fait, les élections, les

campagnes électorales, les débats, le rôle de l’éloquence, les partis ou

du moins les factions, la propagande, dite captatio benevolentiae, tout

cela a existé dans les cités de l’Ancienne Grèce et dans la République

romaine. »

Guillemets de citation

Source

Classement

Thème

Contenu

I- Héritage politique de l’Antiquité J. B. DUROSELLE (1990), p. 59

Origine de la politique

Lire activement 63



la ch ctaton t ésmé

Une fche peut contenir une citation et un résumé pourvu que les deux proviennent

de la même source et qu’ils portent sur le même thème. La citation est entre guille-

mets, suivie du numéro de la page d’où elle provient (voir la fgure 4.8).

la ch commnta

La fche commentaire contient des notes personnelles sur un passage d’un livre, une

critique de l’ouvrage, une idée, une question ou un commentaire (voir la fgure 4.9).

L’important, c’est de se retrouver dans ses notes et de ne jamais conondre son opi-

nion avec celle de l’auteur. Le commentaire s’ajoute après un résumé ou une citation.

Pour bien aire la distinction entre la pensée de l’auteur et sa pensée personnelle, on

utilise un crayon d’une couleur diérente.

fiGure 4.8
un ch ctaton t ésmé

« Les principes qui fondent la démocratie athénienne sont simples. Tous

les citoyens sont égaux. […] Le fonctionnement de cette démocratie s’ordonne

autour de trois organes fondamentaux : l’Ecclésia, la Boulè et le tribunal

de l’Héliée. » (p. 26)

L’Ecclésia :

- assemblée de tous les citoyens

- démocratie directe (vote à main levée ou secret)

La Boulè :

- 500 citoyens (tirés au sort chaque année)

- conseil exécutif

L’Héliée :

- 6000 citoyens (tirés au sort chaque année)

- tribunal populaire

Contenu

Citation

Résumé

Source

Classement

Thème

I- Héritage politique de l’Antiquité G. LANGLOIS et G. VILLEMURE
(2012), Histoire de la civilisation occidentale,
p. 26-27

Principes et fonctionnement de la

démocratie athénienne
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Construire un réseau de concepts

aide à structurer sa pensée.

la ch schéma o ésa d concpts

La che présente un schéma ou un réseau de concepts illustrant les rela-

tions entre les principales idées de l’auteur. Ainsi, dans la gure 4.10

(voir page suivante), le schéma propose un réseau de concepts au sujet de

la trêve sacrée pendant les Jeux olympiques, tel qu’évoqué par les auteurs

dans l’ouvrage consulté. Si ce réseau n’existe pas tel quel dans l’ouvrage,

indiquez au bas de la che que vous avez construit ce réseau à partir

du texte. Il sut d’écrire « Construit par moi » et d’ajouter vos initiales

entre parenthèses. Vous pouvez aussi construire un réseau de concepts

personnel pour lequel vous n’indiquerez pas la source en haut à droite,

puisqu’il s’agit de vos propres réfexions. Utilisez un crayon d’une cou-

leur diérente pour indiquer l’origine personnelle de ce réseau.

fiGure 4.9
un ch commnta

- Diogène le Cynique est le plus connu (-444 à -327) : irrévérence,

impudence, critiques cinglantes des gens et des institutions

- Étymologie : kunikos, qui concerne le chien

- Caractéristiques comparables à l’attitude du chien :

- Rejet des conventions

- Axé sur la liberté et la maîtrise de sa vie

À mon avis, le cynisme est une attitude encore très présente aujourd’hui,

mais il s’est transformé depuis l’Antiquité : ce n’est plus vraiment une

philosophie, mais plutôt un trait de personnalité. Le rejet des conven-

tions, l’ironie et la critique des institutions font encore partie de la

définition du cynisme.

Source

Classement

Thème

Résumé

Commentaire personnel

écrit avec un crayon

d’une couleur différente

J. DAIGLE, L. SAMSON et L. SÉGUIN (2012),III- Héritage philosophique de l’Antiquité

Philosophie 1 : Raison, vérité,

Cynisme bonheur, p. 170-172
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la ch taba

Cette fche présente un tableau statistique recopié ou la photocopie d’un document

qui est joint à la fche pour gagner du temps (voir la fgure 4.11). Il aut cependant

conserver les quatre éléments de la présentation d’une fche de lecture.

un at ch s  mêm thèm

Au besoin, on ajoute une autre fche, par exemple une fche résumé ou une fche

commentaire, sur le même thème. La fgure 4.12 présente un exemple de fche sur

le même thème que celui qui est abordé dans la fche tableau (voir la fgure 4.11).

Le chire entre parenthèses, après le thème, indique le rang de cette fche dans

la série.

l cassmnt ds chs

Les fches exigent d’être classées. Même si cette opération nécessite un peu de

temps, à la longue vous y gagnerez, notamment lorsque vous rédigerez un rapport

de recherche.

La fgure 4.13 (voir p. 68) montre les avantages du classement. Toute la documenta-

tion consultée est classée selon le plan du rapport de recherche, qui porte sur « Les

héritages de l’Antiquité ». Chaque fche est classée dans l’ordre qu’elle occupe dans le

plan du rapport. Un chapitre regroupe plusieurs fches sur diérents thèmes. Ainsi,

le travail de rédaction est acilité : grâce aux fches, le contenu du rapport est struc-

turé selon un plan rigoureux. Il ne reste plus qu’à rédiger l’introduction, la conclu-

sion et les ormules de transition (voir le chapitre 8, p. 155).

fiGure4.10
un ch schéma

Source

Classement

Contenu

Précision sur l’origine

du schéma

G. LANGLOIS et G. VILLEMURE

(2012), Histoire de la civilisation

occidentale, p. 34-35

II- Héritage culturel de l’Antiquité

Rôle politique et culturel des

Jeux olympiques

« Trêve sacrée » pendant les Jeux

Rassemblement des cités en guerre

Célébration d’un culte commun

Sentiment d’appartenance

à une civilisation commune

Négociations diplomatiques

Traités de paix et alliances

Schéma construit par moi (J. L.)

Thème
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fiGure 4.12
un at ch s n mêm thèm

Source

Classement

Citation

J. DAIGLE, L. SAMSON et L. SÉGUIN (2012),

Philosophie 1 : Raison, vérité, bonheur, p. 174

III- Héritage philosophique

de l’Antiquité

Épicurisme (2)

« L’épicurisme n’est pas centré sur les plaisirs faciles et immédiats,

puisque l’enjeu moral serait le bonheur fait d’une vie en conformité avec

ses besoins. »

Thème

identique

Deuxième (2
e
)

fiche sur le

même thème

fiGure 4.11
un ch tabla

Source

Classement

Contenu

J. DAIGLE, L. SAMSON et

L. SÉGUIN (2012), Philosophie 1 :

Raison, vérité, bonheur, p. 174

III- Héritage philosophique de l’Antiquité

ÉpicurismeThème

Tableau construit par moi (J. L.)

Classification des plaisirs selon Épicure

Degré de plaisir Exemples Usage

Naturel et Manger, se reposer À privilégier

nécessaire

Naturel et non Sexualité, Prudent et modéré

nécessaire plaisir esthétique

Non naturel et non Luxe, gloire, À éviter

nécessaire prestige, richesse
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l h étonq

À l’ère de l’inormatique, les fches manuscrites paraissent dépassées. De nombreux

logiciels, dont Word et Excel, permettent de créer des fchiers pratiques dont le

contenu peut être transéré au moment de rédiger un rapport de recherche ou une

dissertation.

cé ds hs étonqs

À l’aide de ces logiciels, vous créez une nouvelle base de données en organi-

sant des champs dans lesquels vous entrez de l’inormation (voir la figure 4.14).

Ainsi, pour créer des iches sur la plupart des sujets, les champs suivants

s’imposent :

• chapitre (de votre travail, dans lequel vous classerez la fche) ;

• thème (de la fche) ;

fiGure 4.13
un xmp d hs assés

J. B. DUROSELLE (1990), p. 59

« L’historien Sir Moses Finlay, Britannique d’origine...

Citation

Thèmes des

fiches

Classement des

fiches dans le

plan du rapport

de recherche

Sources

I- Héritage politique de l’Antiquité

Origine de la politique

Principes et fonctionnement de la

démocratie

I- Héritage politique de l’Antiquité

« Les principes qui fondent la démocratie…

G. LANGLOIS et G. VILLEMURE

(2012), Histoire de la civilisation

occidentale, p. 26-27

II- Héritage culturel de l’Antiquité

Mythologie et culture moderne

G. LANGLOIS et G. VILLEMURE

(2012), Histoire de la

civilisation occidentale, p. 33-34

La mythologie antique est encore présente dans la culture moderne :

III- Héritage philosophique de l’Antiquité

« L’épicurisme n’est pas centré sur les plaisirs faciles et immédiats, puisque

l’enjeu moral serait le bonheur fait d’une vie en conformité avec ses besoins. »

J. DAIGLE, L. SAMSON et

L. SÉGUIN (2012), Philosophie

1 : Raison, vérité, bonheur, p. 174
Épicurisme (2)
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• source (où vous avez trouvé l’inormation) ;

• contenu (résumé, citation, tableau, schéma, commentaire, etc.).

Vous ajoutez les champs suivants :

• notes personnelles ;

• index des mots clés.

Voici les principaux avantages des fches inormatisées :

• Le texte est déjà ormaté et prêt à être utilisé avec un logiciel de traitement de texte

à l’aide des onctions « Copier » et « Coller ».

• L’indexation des mots est automatique : on trouve instantanément toutes les fches

contenant le mot recherché.

• La onction « Recherche » permet de trouver instantanément un mot, une idée, le

nom d’un personnage, etc., dans toutes les fches où ils sont mentionnés.

Le fchier inormatisé permet de manipuler des centaines de fches à la ois.

• Il permet d’importer des documents multimédias (images, vidéos, diaporamas) et

des notes d’un autre document (avec Internet, par exemple) dans le fchier princi-

pal, grâce aux liens hypertextes, tout en indiquant la source.

• Le fchier peut être conservé (il est important de toujours aire au moins une copie

de sécurité) et réutilisé en le combinant avec un autre fchier lors d’une recherche

ultérieure. Cette opération permet de créer une banque permanente.

Menus Word

Disposition

de tableau

Fonction « Recherche »

et résultats

Menus du

fichier

fiGure 4.14
un xmpl d ch élctonq
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Créer un fichier permanent de notes de lecture
Ce chier peut prendre la forme d’une reliure à anneaux où les feuilles de notes sont
classées par catégories (disciplines, auteurs, champs d’intérêt, etc.) ou être informatisé.

Le chier permanent vise deux objectifs :

• maximiser le temps de lecture en conservant des notes qui sont autant d’éléments
d’information et de réexion qui proviennent de spécialistes (les auteurs sont très
souvent des spécialistes dans leur domaine) ;

• réutiliser le matériel d’un cours à l’autre et d’une année à l’autre, car les lectures
sont effectuées dans le cadre d’un programme d’études et leur intégration contri-
bue à la réussite de l’étudiant.

Vous pourrez, par exemple, réutiliser vos notes de philosophie pour faire un travail
de recherche en politique, vos notes d’histoire pour mieux comprendre un exercice
en littérature médiévale, vos notes de psychologie pour aborder un programme de
soins inrmiers ou pour réaliser une étude de cas sur un conit de travail, etc. Vous
pourrez enn les utiliser dans le cadre de l’épreuve synthèse de programme obliga-
toire à la n de vos études collégiales (voir le chapitre 5, p. 89).

CENTRE COLLÉGIAL DE DÉVELOPPEMENT DE MATÉRIEL DIDACTIQUE (CCDMD).
Lecture efcace,

www.ccdmd.qc.ca/fr/exercices_pdf/?id=39#

Ce site propose pas moins de 49 exercices sous forme de documents PDF, créés par
Colette Buguet-Melançon et André-G. Turcotte, pour améliorer les capacités de lecture.

UNIVERSITÉ LAVAL. CENTRE D’AIDE AUX ÉTUDIANTS. La lecture,

www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/textes-et-outils/strategies-
d-apprentissage/la-lecture/

UQAM, SERVICE DES BIBLIOTHÈQUES. La che de lecture,

http://guides.bibliotheques.uqam.ca/themes/159-FLS---Competences-informationnelles
---La-phase-documentaire?tab=935

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE
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savoir lir ffia

Savoir lire efcacement, c’est :

> appliquer une méthode de lecture proactive, qui

intègre la lecture indicative, la lecture en diagonale

et la lecture active ;

> lire un crayon à la main, car la prise de notes aide à

penser, à défnir des questions, à établir des liens,

à vous rappeler vos propres idées et, enfn, à ralen-

tir le rythme, le temps d’assimiler la pensée de

l’auteur ;

> ne pas vous aoler si vous ne comprenez pas la

matière du premier coup : vous devez alors « écré-

mer » le texte, repérer les connecteurs et être

prêt à relire le texte plusieurs ois avant de bien le

comprendre ;

> accepter de lire avec un dictionnaire à portée de la

main, de buter sur des mots nouveaux et en profter

pour découvrir leur sens dans un contexte donné ;

> avoir l’esprit ouvert, vous intéresser à d’autres

idées, vous ouvrir à d’autres mondes, accepter de

vous laisser surprendre. Vous découvrirez ainsi vos

aptitudes, vos champs d’intérêt, voire vos passions ;

> avoir l’esprit critique et être prêt à contester des

opinions et des inormations, à considérer l’auteur

comme quelqu’un qui a des idées et des préjugés,

et qui emploie des méthodes parois contestées que

vous devez évaluer vous-même ; c’est aussi éviter

d’absorber l’inormation comme une éponge et

vous eorcer de dialoguer en quelque sorte avec

l’auteur et de débattre de vos idées.

cOmPétence
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Objectifs Plan du chaPitre

GÉRER LE STRESS                                        75

SE PRÉPARER À UN EXAMEN                             76

TACTIQUE

Quinze techniques pour améliorer la capacité

de sa mémoire                                             80

PASSER ET RÉUSSIR UN EXAMEN                       82

TACTIQUE

Le téléphone cellulaire et les autres appareils

électroniques                                               82

TACTIQUE

Le pour et le contre                                        87

DRESSER UN BILAN DE L’EXAMEN                      88

PRÉPARER L’ÉPREUVE SYNTHÈSE

DE PROGRAMME                                           89

TACTIQUE

Des outils pour aller plus loin                             92

COMPÉTENCE

Étudier et réussir ses examens sans stress             93

Après avoir lu attentivement

le présent chapitre, vous serez

en mesure :

> de comprendre et de mieux

gérer le stress lié aux examens ;

> d’adopter et d’appliquer une

stratégie et une méthode

d’étude efcaces ;

> de comprendre la nature des

diérents types d’examens ;

> d’adopter les comportements

appropriés avant, pendant et

après un examen.

Étudier et rÉussir

ses examens

Chapitre

05



CARTE

COnCePtueLLe

Survoler

Questionner

Lire

Restructurer

Réciter

(mémorisation)

(15 techniques)

Réviser

Méthode SQL3R

• Oral

• À développement

• À choix multiple

• Test de lecture

• Épreuve synthèse de programme

– Portfolio

– Lexique

– Tableau synthèse de

chaque cours

Techniques de

relaxation

STRATÉGIE D’ÉTUDE

ACTIVE

GESTION DU STRESSEXAMENS

Saines habitudes

de vie

Étudier et réussir ses examens 73



Les questions suivantes portent sur la gestion du stress et les examens. Choisissez la réponse qui vous semble correcte et

interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 269.

1 Le stress amène l’organisme à produire :

a) du cholestérol

b) de la sérotonine

c) de l’adrénaline et du cortisol

d) de l’insuline et de l’hormone de croissance

2 Parmi les suivantes, choisissez les trois meilleures façons de

combattre le stress :

a) ne pas prendre de risques

b) adopter de saines habitudes de vie

c) consommer de l’alcool modérément

d) recourir à des techniques de relaxation

e) planifer mes activités

f) suivre mon instinct

g) prendre des calmants

3 Il ne sert à rien de poser des questions sur la matière étudiée,

cela ne fait que mêler les choses : vrai ou faux ?

4 La mémoire à court terme :

a) permet de se rappeler les événements récents

b) est la mémoire des émotions

c) permet de retenir sept éléments d’inormation à la ois

d) permet de visualiser les événements positis

5 Lorsque je passe un examen, je réponds :

a) d’abord aux questions les plus difciles

b) aux questions les unes après les autres

c) aux questions les plus aciles d’abord

d) aux questions qui rapportent le plus de points d’abord

6 Dans un examen à développement, si l’on me demande de

« démontrer » quelque chose, on :

a) veut que je critique la position d’un auteur

b) souhaite que je dresse la liste des parties d’un tout

c) désire une démonstration d’une technique en particulier

d) souhaite que je soutienne une thèse, une opinion

7 Dans un examen à développement, si l’on me demande

d’« analyser » quelque chose, je dois :

a) décomposer un texte et évaluer ses parties

b) critiquer un texte

c) commenter tous les aspects d’un problème

d) expliquer la nature d’un phénomène

8 En examen oral :

a) je ne dois jamais demander de précisions à l’enseignant qui

me questionne

b) je dois répondre le plus vite possible à la question

c) je ne dois pas hésiter à demander des précisions à l’enseignant

qui me questionne

d) je ne dois pas hésiter à critiquer la question posée par

l’enseignant

9 Un portfolio est conçu pour :

a) rassembler les inormations qui décrivent et illustrent les

apprentissages et les réalisations d’une personne

b) réunir les contacts proessionnels d’une personne

c) présenter un portail Internet décrivant les qualités

d’une personne

d) orir une vue d’ensemble des caractéristiques positives

d’une personne

0 L’épreuve synthèse de programme est :

a) un examen passé à la fn d’un cours

b) une épreuve qui mesure l’intégration des apprentissages

dans un programme d’études

c) une synthèse des examens en vue d’obtenir le droit

d’exercer un métier

d) un examen spécial pour être admis dans un programme d’études

testez-vOus !

inrodcon

L’étude et les examens font partie intégrante de la vie d’un étudiant. Les examens

objectifs, oraux, à développement, etc., servent à établir s’il possède les compé-

tences déterminées par son programme d’études. L’étude est le processus par lequel

l’étudiant apprend et comprend la matière, en vue de passer un examen qui fera la

preuve, ou non, qu’il possède les compétences requises.

L’examen est une situation qui génère du stress chez l’étudiant, car s’il échoue, des

conséquences plus ou moins dramatiques s’ensuivront : au mieux, il devra reprendre

l’examen, au pire, il ne pourra obtenir de diplôme. Le présent chapitre propose des
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outils pour bien gérer ce stress et une stratégie globale pour préparer, passer et pro-

ter des examens pour progresser et réussir ses études.

GÉrer Le stress

Une certaine dose de stress est normale. Touteois, s’il est mal maîtrisé, trop intense

ou prolongé, il pourra entraîner anxiété et dépression. Il est cependant possible de

bien gérer ce stress, pourvu qu’on en comprenne la nature et qu’on adopte les straté-

gies adéquates pour ce aire.

La nau  l cau du 

Le stress est une « demande adressée à l’organisme pour qu’il s’adapte
1
». Vous tra-

versez la rue pendant que le eu vire au rouge, un chien se précipite sur vous en

rugissant, l’enseignante vous demande à brûle-pourpoint de répondre à une ques-

tion dicile en classe, vous changez de ville pour poursuivre vos études, vous com-

mencez votre première session au collégial… autant de situations nouvelles qui

exigent une adaptation plus ou moins rapide de votre part.

Bien entendu, chacune de ces situations, et l’on pourrait en imaginer des centaines

d’autres, provoque des réactions qui varient en intensité d’un individu à un autre.

C’est que le stress est généré par l’impossibilité de aire ace à une situation nouvelle.

Il s’agit donc d’une question de perception. On dira qu’un individu est dans sa zone de

conort lorsqu’il est conronté à une nouvelle matière à apprendre et qu’il apprécie

la situation, par exemple, alors qu’un autre considère un nouveau cours comme un

obstacle inranchissable. Il est donc très important de vous connaître et de repérer

rapidement les acteurs ou les situations qui génèrent du stress chez vous.

L ff du 

Lorsque vous vivez une situation stressante, votre corps suit trois étapes : l’alarme,

la résistance et, éventuellement, l’épuisement. Dans un premier temps, l’organisme

mobilise ses énergies et sécrète des hormones comme l’adrénaline et le cortisol, ce

qui l’aide à aire ace à la situation stressante. Cette situation peut être relativement

positive et se terminer par la résolution du problème, entraînant ainsi la disparition

des symptômes liés au stress : réactions physiologiques (accélération du pouls, sueur,

tremblements, etc.) et psychologiques (inquiétude, troubles du sommeil, etc.).

Mais si la situation ne se règle pas, si elle perdure, le corps doit alors consommer

ses réserves d’énergie jusqu’à leur épuisement. Un confit latent avec un collègue

(pendant les travaux en équipe, par exemple), une situation dicile à la maison,

un emploi qui ne vous satisait pas, l’incapacité de vous entendre avec un ensei-

gnant pendant toute une session sont des situations qui demandent énormément

d’énergie. À la limite, si les situations stressantes ne se règlent pas, votre corps aura

davantage besoin d’énergie ; s’il n’en produit pas susamment, vous vous retrouvez

en situation de déséquilibre, ce qui peut entraîner un stress chronique, provoquer

de l’insomnie, des maladies coronariennes, des ulcères, voire certaines maladies

mentales. Certains en arrivent à consommer drogues, stimulants et alcool, qui pro-

curent un plaisir passager et qui peuvent entraîner une dépendance.

1 Spencer A RATHUS, Psychologie générale, 3
e

éd, Laval, Éditions Études vivantes, 1995, p 245
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Au cours de ses études, un étudiant vivra plusieurs situations stressantes, comme le

début d’une session, la présence de nouveaux collègues ou enseignants, et, bien entendu,

les ameux examens et exposés oraux (voir le chapitre 12). Encore là, le stress peut

générer l’adrénaline requise pour aire ace à la situation et mobiliser les ressources de l’étu-

diant. C’est ce qui se produit normalement. Malheureusement, il arrive qu’un niveau de

stress trop élevé provoque l’émergence de symptômes qui paralyseront l’étudiant au lieu

de le mobiliser : sensation d’étouement, perte de mémoire, pulsations cardiaques accélé-

rées, etc. Ces maniestations entraîneront à leur tour une incapacité à aire ace à la situa-

tion, un manque de jugement, un esprit d’indécision. Le résultat ? Au lieu de réussir un

examen dont la matière lui était paraitement connue, l’étudiant l’échoue ou ne répond pas

adéquatement à plusieurs questions en se disant par la suite : « Mais pourtant, je le savais ! »

L otil po bi gé l t

Il y a trois sortes d’outils pour bien gérer le stress : de saines habitudes de vie, des

techniques de relaxation et des stratégies d’étude efcaces.

Au-delà du discours moral sur les « saines » habitudes de vie, il aut prendre en compte

le bénéfce direct qu’un étudiant retire du ait de dormir au moins huit heures par

nuit, de manger à des heures régulières, de consommer les quantités de ruits et de

légumes recommandées par le Guide alimentaire canadien, de aire de l’exercice (cela

produit de la sérotonine, une hormone qui contribue à la détente !), d’éviter l’abus

d’alcool et le recours aux stimulants et autres drogues. Ainsi, il ne sert à rien de se

coucher aux petites heures du matin pour étudier la veille d’un examen. Il est plutôt

recommandé de s’oxygéner, de bien manger et de se détendre.

Les techniques de relaxation bien connues sont les suivantes :

• Respirez ! Face à une question d’examen difcile, prenez trois grandes respirations

avant de vous attaquer au problème.

• Remémorez-vous une situation agréable au début de l’examen (les vacances, la

compagnie d’un ami ou d’une amie, une sensation agréable).

• Apportez avec vous un objet réconortant (photo, souvenir, mogu japonais).

• Écoutez de la musique apaisante, si c’est permis.

• Accordez-vous des pauses.

• Faites-vous masser, aites du yoga, de l’exercice physique, dansez avant l’examen.

On ne le répètera jamais assez : la meilleure protection contre un niveau de stress

trop élevé pendant un examen, c’est de vous être bien préparé, d’avoir pris les moyens

de bien connaître et comprendre la matière. Selon Robert Epstein, ancien rédacteur

en che de la revue Psychology Today : « La prévention est de loin la compétence la

plus utile pour bien gérer le stress
2
. » Le présent chapitre vous propose une stratégie

d’ensemble et une panoplie d’outils tels que la méthode SQL3R, le lexique personnel

et le portolio pour bien gérer le stress lié à la onction d’étudiant.

se PrÉParer à un examen

Pour bien vous préparer à passer un examen, adoptez une stratégie d’étude active et

recourez à la méthode SQL3R.

2 Robert EPSTEIN, « Pour éviter l’épuisement mental », Cerveau & Psycho, n
o

48 (novembre-décembre 2011), p 53
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une tatégie d’étde active

Une stratégie d’étude active implique une mobilisation de vos ressources tout au

long de la session. Suivez les conseils suivants pour y arriver :

• Consultez vos plans de cours pour déterminer les tâches que vous devez accomplir

et pour accorder la priorité aux plus importantes et aux plus urgentes.

• Formez un groupe d’étude avec un ou deux amis.

• Subdivisez vos tâches pour que leur ampleur ne vous décourage pas : répartissez

l’étude en vue de l’examen de mathématiques sur trois périodes de deux heures

plutôt que de tout aire en un seul soir.

• Prévoyez une courte pause après chaque tâche.

• N’étudiez pas plus de deux heures d’aflée : au-delà de cette limite, le travail

devient improducti.

• Variez les sujets d’étude en changeant de matière après une heure, par exemple.

• Révisez vos notes de cours à la fn de la journée.

• Cochez une tâche lorsque vous l’avez accomplie. Vous constaterez que le travail

avance et vous trouverez du courage pour continuer.

• Étudiez dans un endroit calme et bien aéré.

• Préparez un échéancier en planifant le temps requis pour l’étude, en onction :

− du nombre et des dates d’examens ;

− des types d’examens ;

− de la valeur respective des examens par rapport à l’évaluation globale ;

− de la matière à étudier pour les examens ;

− de la durée des examens ;

− des périodes de la journée ou de la semaine où vous êtes le plus efcace

pour étudier.

(Voir la grille de planifcation des travaux au chapitre 2, p. 25.)

La méthode sQL3r et e application

La méthode SQL3R (Survoler, Questionner, Lire, Restructurer, Réciter et Réviser)

est une méthode d’étude et de préparation aux examens. Il y en a d’autres, mais

celle-ci peut être adaptée aux besoins de chacun. L’important, c’est de choisir une

méthode de travail qui vous permettra d’atteindre le but de l’étude, qui consiste

à acquérir et à intégrer des connaissances. De plus, avant de vous lancer aveuglé-

ment dans la mémorisation, il est primordial de bien comprendre ce qu’il y a à

retenir. On n’apprend bien que ce que l’on comprend ! Examinons les éléments de

la méthode SQL3R.

svole

Le survol consiste à prendre rapidement connaissance du sujet, à se amiliariser avec

l’objet d’étude, à se donner une vue d’ensemble de la matière à étudier. Pour cela,

il aut revoir attentivement les diverses parties d’un livre, d’un chapitre ou de ses

notes de cours : l’introduction, les titres et intertitres, les divisions, les graphiques,

les schémas, la conclusion, etc. (voir le chapitre 4, p. 54).
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Qsionn

Il aut se débarrasser de toute attitude passive à l’égard de l’étude et adopter un

comportement dynamique et positi. Le questionnement constructi consiste, par

exemple, à ormuler des questions sur la matière à partir de ses notes de cours, des

titres, des intertitres, etc. L’association des questions et des réponses est l’une

des meilleures açons d’apprendre une matière.

Li

Lire attentivement et activement (noter, souligner, etc.) la matière en essayant

de répondre aux questions. Prêter attention aux aits, aux idées et au sens pré-

cis des mots. Tout lire : le texte, bien sûr, mais aussi les graphiques, les cartes, les

tableaux, etc. (voir le chapitre 4, p. 54).

rsc

Il importe également d’assimiler la matière en la restructurant pour qu’elle soit bien

claire dans son esprit. Par exemple, il est très utile de construire des tableaux de

classifcation, des réseaux de concepts (ou des cartes conceptuelles comme celles que

l’on retrouve au début de chacun des chapitres de ce livre) et des lignes du temps

qui serviront d’aide-mémoire pour les examens : ce sont là trois moyens de clas-

ser l’inormation. Le tableau et le réseau présentent les concepts importants liés à

une matière ; ces concepts, représentés par des mots clés, constituent les réponses

aux questions posées pendant des lectures ou des révisions de notes. Le tableau et

le réseau permettent de comparer les idées et de les diérencier. La ligne du temps

permet d’ordonner les événements selon une séquence chronologique.

Un concept est la représentation mentale d’une réalité, d’un objet, d’une émotion,

d’une action. Imaginez, par exemple, que vous avez lu un texte sur les trois types de

régimes socioéconomiques dans les principaux pays industrialisés et que vous devez

regrouper les éléments d’inormation dans un tableau à double entrée, ou tableau

de classifcation. Le tableau 5.1 donne un exemple d’inormation que vous pourriez

recueillir. La colonne de gauche présente quelques caractéristiques communes aux

divers régimes (propriété, partis, État, liberté). Ces caractéristiques sont précisées

horizontalement selon les types de régimes.

La fgure 5.1 illustre un réseau de concepts organisé en onction des liens entre

ceux-ci. Enfn, la fgure 5.3 (voir p. 80) représente une ligne du temps construite à

partir des données recueillies dans le texte de la fgure 5.2.

tabLeau5.1 un xmpl d l d clssificion

Types de régimes

Caractéristiques Capitalisme Social-démocratie Communisme

Sorte de propriété privée mixte collective

Place des partis politiques pluralisme pluralisme parti unique

Rôle de l’État rôle d’appoint dominant moteur unique

Conception de la liberté individuelle totale tempérée par les lois sociales fortement limitée par l’État
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FiGure 5.1
un xmpl d ésa d concpts

Baisse de la natalité

Vieillissement de la population

Pressions sur le système de santé

Hausse des impôts

Déclin de la population

Baisse du poids démographique

du Québec dans le Canada

Source : Carole PILOTE, Langue et littérature au collégial 1, le Moyen Âge et la Renaissance, Laval, Éditions Études Vivantes, 2000, p 15

FiGure 5.2
un xmpl d txt slgné ffcacmnt

Texte surligné

à la suite d’une

lecture active

LE CONTEXTE LITTÉRAIRE

LA FORMATION DE LA LANGUE FRANÇAISE

Le Moyen Âge 73

Couramment parlée par la population sous le règne

des Mérovingiens, la langue romane parvient, sous

le règne des Carolingiens, à être reconnue par

l’Église comme langue de prédication et son usage

est rendu off iciel, alors que le latin (devenu langue

morte) est récupéré par les clercs et sert de

langue d’étude.

Le roman est donc, au départ, une langue

essentiellement parlée, et ses œuvres littéraires

sont destinées à être propagées oralement de

génération en génération grâce aux jongleurs.

Dans la Gaule du 5
e

siècle coexistent deux

langues : le latin, langue savante, parlé par l’élite

et utilisé par l’Église pour conserver par écrit

les traditions religieuses, le savoir scientif ique et

la culture antique; et la langue vulgaire, sorte

de latin déformé par les inf luences celtiques,

parlée par la majorité de la population. C’est

de cette langue vulgaire que va naître, après

les invasions germaniques, une langue composite,

le roman, qui deviendra l’ancien français (du 11
e

au

14
e

siècle), puis le moyen français (15
e
-16

e
siècles)

et, enfin, le français moderne (à partir du 17
e

siècle).

Aussi les premiers textes écrits en roman sont-ils

d’abord des documents juridiques. En effet, Les

Serments de Strasbourg (842) sont le plus ancien

document administratif écrit en langue romane qui

nous est parvenu. Écrit en deux langues, romane et

germanique, pour permettre aux soldats des deux

armées de comprendre ce qui leur était lu, ce texte

conclut l’entente du partage de l’Empire entre les

descendants de Charlemagne.

* Il ne faut surtout pas croire que l’unité linguistique est réalisée ni que la langue française ressemble à celle que nous

parlons aujourd’hui. Il faut attendre le 17
e

siècle pour cela. Quant à l’unification linguistique, ce sera le fruit de la

Révolution française (18
e

siècle).

Sous les Capétiens, le morcellement féodal

favorise, à partir du 11
e

siècle, l’éclosion de

dialectes variés. Ainsi voit-on la France de cette

époque se découperen deux communautés linguis-

tiques (la langue d’oïl au Nord et la langue d’oc au

Sud) et chacune de celles-ci se morceler en de

nombreux dialectes. Puis, à la faveur d’une

centralisation administrative, le francien (ou ancien

français), dialecte de l’Île-de-France où réside le

roi, s’impose et l’emporte sur tous les autres

dialectes. La naissance de la langue française est

ainsi liée à la naissance de l’État français, incarné

par une monarchie qui impose* graduellement sa

puissance.

Bonne

pratique
pratique

premiers textes écrits enenpremiers en roman

documents juridiques.

Strasbourg (842)

enen

Strasbourg

premierspremiers en

documents juridiques.documents
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Vous devez d’abord lire le texte de la fgure 5.2 de açon active, en surlignant les éléments

chronologiques qui prédominent. Vous devez ensuite construire une ligne du temps en

plaçant les éléments dans l’ordre chronologique. N’oubliez pas de donner un titre à

votre ligne du temps et d’indiquer clairement la source d’où sont tirées les données.

Cette ligne du temps permet de situer chaque événement dans le temps plus acilement.

FiGure 5.3
un xmpl d lgn d mps

La formation de la langue française

5
e

siècle 6
e

siècle 7
e

siècle 8
e

siècle 9
e

siècle 10
e

siècle 11
e

siècle 12
e

siècle 13
e

siècle 14
e

siècle 15
e

siècle 16
e

siècle 17
e

siècle

Gaule

Deux langues : – latin savant

– langue vulgaire

France

– langue d’oïl au Nord

– langue d’oc au Sud

Roman Ancien

français

Moyen

français

Français

moderne

842

Les Serments de Strasbourg

réc

Il aut ensuite maîtriser les connaissances acquises en les récitant ou, du moins,

en reproduisant l’essentiel de l’inormation. Cette tâche sera acilitée si vous vous

êtes construit des réseaux et des tableaux. Il ne aut pas vous contenter de réciter

l’inormation ; il aut écrire les réponses ou encore dresser des plans et des schémas

reproduisant l’essentiel des données nécessaires pour répondre à une question. La

mémoire est sélective : elle retient plus acilement une série de grands thèmes (mots

clés) que des phrases complètes. Si vous avez vraiment compris la matière étudiée, il

sufra de vous rappeler les grands thèmes et la logique qui les relie.
34

3 Alain LIEURY, « Mémoire », dans Encyclopédie Universalis, Paris, Encyclopaedia Universalis, 1989, p 945

4 « Mémoire », dans Le Petit Larousse illustré, Paris, Larousse, 1996, p 646

Qu’est-ce que la mémoire? « La mémoire est la propriété de

conserver et de restituer des informations
3
.» C’est aussi une

« activité biologique et psychique qui permet de retenir des expé-

riences antérieurement vécues
4
». Si l’on fait une analogie avec

l’informatique, la mémoire est une faculté qui permet d’enregis-

trer, de conserver et de restituer de l’information.

Nous avons une mémoire à court terme, qui permet de retenir

environ sept éléments d’information à la fois (chiffres, lettres,

idées, etc.), par exemple un numéro de téléphone. C’est notre

mémoire de travail.

Nous avons aussi une mémoire à long terme, une sorte d’entre-

pôt où l’information est stockée. Deux questions se posent alors :

comment transférer l’information de la mémoire à court terme

à la mémoire à long terme ? Comment avoir accès rapidement à

l’information stockée dans la mémoire à long terme ? Voici

15 techniques qui vous aideront à améliorer votre capacité de

mémorisation.

1. Apprenez du général au particulier. Ne commencez

jamais par les détails. Survolez l’ensemble de la matière

et concentrez-vous sur les éléments qui se rattachent au

Qnz chnqs po mélo l cpcé d s mémotaCtiQue

Source : Ibid.

>
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plan de cours, car c’est là que l’enseignant établit la struc-

ture de la matière et donc la place de chaque élément dans

l’ensemble : en littérature, le romantisme est un courant du

siècle des révolutions ; en psychologie, on verra les préjugés

dans le chapitre sur les perceptions ; en histoire, les as-

cismes apparaissent avec la montée des dictatures consé-

cutives à la n de la Grande Guerre (1914-1918).

2. Soyez actif. Étudiez debout : promenez-vous dans la pièce,

gesticulez, répétez vos leçons à voix haute, aites une

démonstration en utilisant tout votre corps. Si vous restez

assis à votre table de travail, asseyez-vous sur le bout de

votre chaise, comme si vous étiez sur le point de vous lever.

3. Détendez-vous. Il sera plus acile d’assimiler l’inormation

nouvelle si vous êtes détendu. Respirez à ond, aites du

sport ou du yoga avant d’étudier, prenez une marche, etc.

Vous pourrez ainsi vous amuser avec la matière, créer des

associations, construire des schémas ou mettre en pratique

les techniques de mémorisation.

4. Récitez et répétez. Lorsque vous répétez un texte à voix

haute, vous exprimez des idées et vous les entendez en

même temps : vous savez alors si ce que vous dites a du sens

et vous retenez mieux la matière. Répétez les éléments d’in-

ormation jusqu’à ce que vous les sachiez par cœur. Répétez-

les au moins cinq ois. La répétition permet de mieux ancrer

cette matière dans votre mémoire à long terme.

5. Regroupez l’information. Puisque la mémoire à court terme

ne retient en général que sept éléments, il aut regrouper

l’inormation de açon à diminuer la charge de la mémoire à

court terme. Pour retenir une cinquantaine de lieux géogra-

phiques européens, regroupez-les par classes : pays, lacs,

feuves, chaînes de montagnes, villes. Par exemple, France

(Seine, Alpes, Paris) ; Allemagne (Rhin, Bonn, Berlin), etc.

Créez des catégories qui seront autant de clés d’accès à

l’inormation stockée dans votre mémoire à long terme.

6. Organisez l’information. Pour donner un sens aux éléments

d’inormation que vous voulez retenir, classez-les dans un

certain ordre. Faites des tableaux de classica tion, des lignes

du temps ou des réseaux de concepts (voir p. 78-80). Reliez

toute l’inormation pertinente à un concept clé. Par exemple,

reliez au concept de capitalisme le type d’entreprise, le cré-

dit, la propriété, la Bourse, le prot, etc. Lorsque vous aurez

retenu le mot « capitalisme », vous vous souviendrez aussi

des termes que vous aurez associés à ce concept.

7. Visualisez l’information. Reliez les idées à l’aide de fèches

(voir le réseau de concepts, p. 79). Associez des images

mentales à des concepts. Ainsi, si vous devez comparer la

démocratie d’Athènes au 5
e

siècle avant notre ère avec l’État

central d’Alexandre le Grand, au siècle suivant, associez la

démocratie à une assemblée de centaines de personnes sur

la place publique (agora) et le régime d’Alexandre à l’image

d’un dieu trônant sur un nuage. N’ayez pas peur de créer des

images arelues, drôles, signiantes pour vous.

8. Interrogez-vous sur la matière. Vous retiendrez plus d’élé-

ments d’inormation si vous vous posez des questions. Par

exemple, en regardant un intertitre qui annonce les causes

d’un phénomène, vous pouvez vous demander : « Quelles

sont les causes de ce phénomène ? » Vous donnez ainsi un

sens à votre étude.

9. Trouvez des exemples concrets. Associez des exemples

concrets à des concepts abstraits. Ainsi, le concept d’acteur

social, en sociologie, est incarné par les syndicats ou les groupes

communautaires ; en philosophie, le concept d’éthique peut être

compris en associant des valeurs (honnêteté, courage) à des

situations (une discussion, une décision dicile à prendre) ; en

économie, le concept de monopole peut être illustré par une

entreprise bien connue (Hydro-Québec, par exemple).

10. Écrivez l’essentiel. L’écriture permet d’ancrer la matière

dans la mémoire à long terme d’une manière diérente de

la parole. L’écriture et la parole sont complémentaires. Tout

au long de vos études, vous aurez à subir beaucoup plus

d’examens écrits que d’examens oraux. En écrivant l’essen-

tiel d’une leçon, vous vous exercez à répondre aux questions

susceptibles d’être posées à l’examen.

11. Sélectionnez l’information à mémoriser. Il n’est pas néces-

saire de mémoriser toute la matière d’un cours. Il vous

revient de sélectionner la matière essentielle à mémoriser

et d’organiser votre étude en conséquence. Pour sélection-

ner l’essentiel de la matière, relisez le plan de cours, révisez

vos notes de cours ou adressez-vous à l’enseignant an de

déterminer les principaux éléments de la matière.

12. Créez des acronymes. Créez des mots nouveaux ou des

sigles composés de la première lettre de chacun des mots

à mémoriser. Par exemple, il est plus acile de se rappeler

l’acronyme « SIDA » que le terme «syndrome d’immuno-

décience acquise ».

13. Découpez votre période d’étude en tranches de 50 mi -

nutes. Au-delà, il y a un risque de surcharge. Prenez une

pause de 10 minutes avant de recommencer.

14. Chantez l’information sur un air populaire. Qui ne se sou-

vient pas d’avoir appris ses tables d’addition en chantonnant

« un plus un deux, deux plus deux quatre, quatre… » ? Le ait

de chanter ou de redonner des éléments d’inormation sur

un air connu aide à les retenir.

15. Utilisez l’information avant de l’oublier. Vous connaissez

votre adresse actuelle, mais vous rappelez-vous celle d’il y

a cinq ans ? Il est dicile de récupérer l’inormation stockée

dans la mémoire si on ne le ait pas régulièrement. Avant

un cours, relisez vos notes du cours précédent. Pour mieux

comprendre, vous pouvez expliquer la matière à quelqu’un

d’autre et reormuler l’inormation.
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Enfn, il aut réviser la matière en relisant le texte à apprendre ou en passant en revue

vos notes de cours pour en retenir les principaux points, la structure, les exemples

majeurs et toutes les inormations pertinentes. Cette tâche sera plus acile si vous

avez pris la peine de aire un résumé de la matière étudiée et de construire des sché-

mas de concepts ou des tableaux regroupant les principaux éléments. La révision

doit se aire à la fn de la période d’étude.

Passer et rÉussir un examen

Un examen est une épreuve que doit subir un candidat pour être admis dans une

école, obtenir un titre, un grade ou une onction, ou évaluer ses apprentissages en vue

de la sanction des études. Il y a des examens oraux et des examens écrits, des examens à

développement et des examens à choix multiple. Touteois, peu importe le type d’exa-

men, il aut lire les consignes attentivement pour maximiser ses chances de réussite.

L  pc l cog

• Lisez attentivement les consignes, qui peuvent être très

variées, comme on peut le voir dans les exemples suivants :

– « Choisissez l’une des deux questions suivantes. »

– « Cochez la bonne réponse. »

– « Comparez les positions respectives des auteurs sur

tel sujet. »

– « Parmi les réponses possibles, une seule est entière-

ment vraie. Laquelle ? »

– « Quelles sont les causes de la Révolution rançaise ? »

• Si vous n’êtes pas certain de bien comprendre une

consigne, demandez des explications à l’enseignant.

• Lisez tout le questionnaire et répartissez le temps que

vous allouerez à chaque question, selon la difculté,

le type de question et la pondération (insistez sur une

question de 40 ou 50 points, par exemple).

• Répondez d’abord aux questions les plus aciles. Le ait d’écrire et d’activer la

mémoire à court terme permet d’éviter les blocages sur une question difcile et

de repérer l’inormation requise dans la mémoire à long terme.

• Repérez les éléments de réponse éventuellement ournis dans l’énoncé des

autres questions.

Pas de cellulaire pendant un examen !

Fermez votre téléphone cellulaire pendant un examen. Si vous

oubliez de le faire et que vous recevez un appel, ne répon-

dez pas, sinon l’enseignant pourrait croire que vous trichez.

N’oubliez pas que les baladeurs et les tablettes électroniques

sont interdits. Laissez ces appareils électroniques dans votre

sac ou à la maison.

L élépho clll  l  ppl élcoqtaCtiQue
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L’examen à choix multiple (à correction objective)

L’examen à choix multiple ou à correction objective est un « instrument de mesure

contenant des questions accompagnées de plusieurs choix de réponses
5
».

Avant de répondre à une question, décelez les mots clés et analysez-les. Par exemple,

des termes comme « tous, la plupart, souvent, aucun, toujours » sont lourds de signi-

fcation pour l’interprétation du sens de la question. Même si les afrmations com-

portant « toujours » ou « jamais » sont souvent ausses, il aut aire attention…

Exemples

− « Les philosophes grecs étaient tous matérialistes » est une afrmation ausse.

− « La plupart des enants de 0 à 6 ans connaissent les mêmes stades de dévelop-

pement » est une afrmation vraie.

• Si une afrmation ne vous semble que partiellement vraie, répondez aux.

Exemple

« Henri VIII adopta l’Acte de suprématie en 1534 contre Martin Luther » est une

afrmation partiellement vraie, mais vous devez répondre aux, car ce n’est pas

contre Luther que cet acte ut adopté.

• Pour les questions plus difciles, risquez une réponse, sau si une mauvaise

réponse entraîne une pénalité.

• Les questions à choix multiple visent à vous aire reconnaître les bons éléments

ou à sélectionner les bonnes réponses. C’est ici que votre lexique personnel peut

vous être utile (voir p. 89-90), car il vous amiliarisera avec les termes techniques

propres à chacune des disciplines de votre programme.

• Devant une question à choix multiple, répondez mentalement avant de lire les

choix suggérés, puis choisissez la réponse la plus juste. Si vous ne connaissez pas

spontanément la réponse, analysez chacune des réponses possibles et procédez par

élimination.

Exemple

Ce qui caractérise le mieux le philosophe rançais Voltaire, c’est qu’il :

a) s’opposait à la domination de l’Église sur l’État ;

b) est l’inventeur du voltmètre ;

c) a dit : « Un roi, une loi, une oi » ;

d) a été guillotiné par Robespierre.

Répondez à la question avant de lire les réponses proposées : ainsi, vous pensez que

« Voltaire est un anticlérical, il est opposé à la religion », par exemple. Puis, lisez les

réponses suggérées et procédez par élimination : il y a de ortes chances que

Voltaire se soit réellement opposé à la domination de l’Église sur l’État (a). Vous savez

que le voltmètre est un beau piège…; (b) est donc à éliminer. Quant à la réponse (c),

c’est Bossuet, au 17
e

siècle, qui a dit : « Un roi, une loi, une oi », et non Voltaire ;

la réponse (c) est aussi à éliminer. Enfn, puisque Voltaire est mort en 1786, il n’a

pu être guillotiné par Robespierre, qui est arrivé au pouvoir en 1793 ; (d) est donc à

5 OFFICE QUÉBÉCOIS DE LA LANGUE FRANÇAISE, Le grand dictionnaire terminologique, http://gdtoqlgouvqcca/fcheOql

aspx?Id_Fiche=17488247 (Page consultée le 21 évrier 2013)
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éliminer. La bonne réponse est (a), celle à laquelle vous

aviez pensé au début.

• L’enseignant ajoute parfois le choix de réponse suivant :

« Toutes ces réponses [sont vraies] » ou « Aucune de

ces réponses [n’est vraie] ». Dans le premier cas, tous les

éléments de toutes les phrases doivent être vrais ; dans

le second, il faut s’assurer qu’aucune des réponses pro-

posées n’est vraie. On peut aussi vous demander d’in-

diquer l’énoncé inexact dans un ensemble d’énoncés ;

il faut alors trouver l’énoncé qui comporte au moins un

faux élément.

• Après avoir répondu à toutes les questions, relisez cal-

mement vos réponses et faites des liens avec l’ensemble

de l’examen. Vous devrez peut-être changer une réponse

en fonction de l’information fournie dans une autre

question.

L’xmn à dévloppmn

L’examen à développement est un instrument de mesure contenant des questions

qui nécessitent l’exposé détaillé d’un sujet. Répondre à des questions à développe-

ment sur un texte proposé par l’enseignant constitue une variante de l’examen à

développement proprement dit.

L’nlys d l qsion

• Analysez systématiquement chaque question avant d’y répondre. Vous devez

d’abord comprendre le sens des verbes tels que comparez, énumérez, analysez, résu-

mez, illustrez, expliquez, etc. (voir le tableau 5.2).

À la fn de l’examen, relisez

calmement vos réponses.

tabLeau5.2 Ls mos clés dns ls xmns à dévloppmn

Mot clé (origine grecque ou latine) Défnition

Analysez (du grec analusis, décomposition) Décomposez un texte, évaluez-en les parties en établissant les liens pertinents

entre chacune.

Appréciez (du latin pretium, prix) Estimez, déterminez la valeur d’un argument en utilisant, par exemple, un cadre de réé-

rence (éthique, théorique, analytique ou autre).

Argumentez (du latin argumentum, argument) Justifez une opinion ou une idée à l’aide d’arguments, c’est-à-dire de preuves.

Caractérisez (du grec kharaktêr, signe gravé) Défnissez une réalité, un point de vue ou une situation par le ou les caractères qui

les distinguent.

Commentez (du latin commentarius, commentaire) Expliquez, appréciez les multiples aspects d’un sujet. Si le commentaire est critique, on y

ajoute son opinion.

Comparez (du latin comparare, comparer) Examinez deux éléments ou plus. Déterminez les similitudes et les diérences entre eux, et

dégagez une conclusion.

Critiquez (du grec krinein, juger) Portez un jugement personnel, prenez position. Évaluez la valeur respective de divers argu-

ments : le pour et le contre, les avantages et les limites, la part de vérité et la part d’erreur,

la pertinence et le manque de pertinence.

>
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Exemples

− Expliquez en quoi, selon Freud, l’interprétation des rêves est considérée comme

la voie royale vers l’inconscient.

− Après avoir lu Le principe responsabilité, du philosophe Hans Jonas, analysez

l’afrmation suivante : « Il est juste que la société contrôle les individus qui

posent problème. »

− Dites en quoi le ascisme est une orme de corporatisme dans tel discours de

Benito Mussolini sur « l’homme nouveau ».

• Lisez attentivement la question, isolez chacune de ses parties, assurez-vous de bien

saisir le sens des consignes et, si vous n’êtes pas en situation d’examen, cherchez

la défnition des concepts (mots clés) dans un dictionnaire spécialisé. Ainsi, les

mots « rêve » et « inconscient » (Freud), « société », « individu », « contrôle » (Jonas)

ou « ascisme », « corporatisme » et « homme nouveau » (Mussolini) doivent être

clairement défnis.

Qlqs consils d rédcion

Considérez le texte de votre réponse comme une courte dissertation qui contient une

introduction, un développement et une conclusion. Appliquez les consignes suivantes :

• Notez les premières idées qui vous viennent à l’esprit à l’aide de la technique du

remue-méninges (brainstorming) expliquée au chapitre 8 (voir p. 140) et struc-

turez vos idées en élaborant une argumentation qui mettra en évidence les

idées principales.

Mot clé (origine grecque ou latine) Défnition

Décrivez (du latin describere, décrire) Donnez les caractéristiques, les qualités et les éléments (ou les parties) d’un phénomène.

Défnissez (du latin defnire, défnir) Donnez le sens d’une expression, d’un concept ; déterminez les limites précises du terme à défnir.

Démontrez (du latin demonstrare, démontrer) Prouvez. Soutenez une thèse, une opinion, en donnant des aits, des arguments, des chires.

La démonstration doit mener logiquement à la conclusion, qui réafrme l’idée de départ.

Discutez (du latin discutere, secouer) Débattez du pour et du contre d’un thème donné. Comparez, mettez en évidence

les éléments essentiels, concluez ermement.

Énumérez (du latin enumerare, énumérer) Donnez la liste des idées, des éléments, des acettes, des choses, des qualités, des

causes, etc.

Expliquez (du latin explicare, déployer) Montrez. Faites comprendre la nature d’un phénomène en donnant ses causes, par

exemple, ou aites connaître la nécessité d’une solution en posant le problème correspon-

dant ou en éclairant le contexte dans lequel il se pose.

Illustrez (du latin illustrare, illustrer) Donnez des exemples concrets. Expliquez en aisant des comparaisons ou en citant

des exemples.

Justifez (du latin justifcare, justifer) Établissez le bien-ondé d’une argumentation, la nécessité d’une action, etc., en ayant

recours à des arguments variés et probants.

Prouvez (du latin probare, approuver) Démontrez. Soutenez une thèse, une opinion, en donnant des aits, des arguments, des

chires, etc.

Résumez (du latin resumere, recommencer) Donnez un compte rendu succinct mais fdèle des idées principales d’un texte selon la

structure donnée par l’auteur ; évitez les détails.

tabLeau5.2 Ls mos clés dns ls xmns à dévloppmn (si)
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• Répondez à la question dès le premier paragraphe, énoncez le sens de la réponse à

venir dans une phrase complète et signiante. Ainsi, à la question : « Quelles sont

les thèmes privilégiés du romantisme ? », commencez par répondre : « Les thèmes

privilégiés du romantisme sont le mal de vivre, la recherche de l’absolu, l’arma-

tion de la liberté totale, l’exaltation de la nature, la uite dans la rêverie, la mission

du poète et le goût pour le antastique
6
. » Les autres paragraphes serviront à expli-

quer chacune des sept caractéristiques que vous aurez retenues.

• Associez un exemple à chaque idée énoncée. Les exemples manquent souvent dans

les réponses. Pourtant, l’enseignant s’attend à ce que l’étudiant soit capable d’illus-

trer une idée principale par un exemple signicati. Ainsi, au sujet de « l’exaltation

de la nature », citez Hugo (Les feuilles d’automne, 1831) : « Avez-vous quelqueois,

calme et silencieux, monté sur la montagne, en présence des cieux ? » Si vous énu-

mérez les caractéristiques du ascisme italien, donnez des exemples pour cha-

cune d’elles : le culte du che s’exprime par tel moyen, l’anti-individualisme par la

répression des libertés ondamentales, etc.

• Dressez un plan sommaire de votre réponse avant de commencer à la rédiger pour

ne pas oublier de points importants. Les schémas et les tableaux de classication

peuvent servir de plan de réponse.

• N’écrivez pas tout ce que vous savez à propos d’une question. Limitez-vous à ce

qui est demandé ; par exemple, ne décrivez pas six causes si l’on vous en demande

trois, et n’expliquez pas les conséquences si la question ne porte que sur les causes.

• Si vous manquez de temps pour répondre entièrement à une question, présentez

au moins le plan de votre réponse ou écrivez des mots clés pertinents sur votre

euille ; vous pourriez ainsi accumuler des points précieux.

• Relisez votre copie en vériant l’orthographe, la ponctuation et la syntaxe : la

construction des phrases permet-elle au correcteur de comprendre les idées que

vous avez voulu exprimer ? Dans un examen à développement, ne remplacez pas

les phrases complètes par des fèches, des abréviations ou des listes. Soignez votre

style, bannissez les mots vagues, tels que « chose » ou les expressions amilières

comme : « Il était cool ».

• Ne terminez jamais un examen en vous excusant. Les phrases du genre « Je n’ai

pas étudié, excusez-moi », « Désolé, je n’ai pas eu le temps de répondre aux trois

dernières questions » ou « L’examen était trop dicile » sont à proscrire. Le cor-

recteur est assez intelligent pour s’en rendre compte et il pourrait croire que vous

essayez d’inspirer sa pitié.

Voici la marche à suivre pour répondre à des questions à développement sur un

texte, un chapitre de livre ou un roman :

Survolez le texte Si le texte est long, lisez d’abord l’introduction, les grands titres

et la conclusion. S’il est court, survolez-le en ne prenant aucune note ; assurez-vous

cependant d’en comprendre le sens général.

Lisez le texte activement Lisez le texte un crayon à la main, en surlignant les mots

clés, les expressions qui sont liées aux concepts mentionnés dans la question, et les

titres et les sous-titres, s’il y a lieu (voir le chapitre 4).

Reconstituez la structure de l’argumentation À l’aide de vos notes de lecture,

reproduisez la structure des idées principales du texte, en gardant toujours en tête le

lien avec la question posée.

6 Selon Carole PILOTE, Guide littéraire, 3
e

éd, Montréal, Beauchemin/Chenelière, 2012, p 162-163
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Rédigez une version préliminaire Répondez à la question. Prenez soin de bien

défnir les concepts et n’hésitez pas à recourir à quelques citations bien choisies pour

clarifer leur sens. Rédigez d’abord le développement et la conclusion de votre texte

et expliquez ensuite votre démarche dans l’introduction.

Rédigez la version défnitive Relisez votre texte en vous posant les questions

suivantes et modifez les sections qui doivent être améliorées :

• Ai-je abordé toutes les acettes de la question ?

• Ai-je respecté toutes les consignes ?

• Ai-je ait des autes ?

• Mes phrases sont-elles complètes (sujet, verbe, complément) ?

• Mes citations sont-elles pertinentes, complètes et exemptes d’erreurs ?

• Ai-je bien indiqué la source des citations ?

• Ai-je bien exposé ma démarche dans l’introduction ?

• Ma conclusion va-t-elle à l’essentiel ?

Vous devez répondre à la question suivante : « Expliquez l’échec

du Nouveau Parti démocratique (NPD) à prendre le pouvoir au

Canada », mais vous êtes à court d’idées. Prenez une feuille et

tracez une ligne au milieu pour la séparer en deux parties. D’un

côté, énumérez les aspects positifs (pour) du NPD, et de l’autre,

les aspects négatifs (contre). Vous pourriez obtenir un tableau

comme celui présenté ci-contre.

Vous en concluez que, bien que le NPD n’ait jamais pris le pouvoir,

il a fortement contribué à la création de programmes sociaux au

pays et que cette contribution lui a valu un certain succès. Il ne

vous reste qu’à élaborer vos idées autour de cette thèse. La for-

mulation d’une thèse ou d’un argument important vous permet

d’organiser vos idées de manière logique plutôt que de répondre

par des litanies du genre : « Il y a le manque d’appui au Québec ;

il y a les pensions et aussi les droits civiques ; il y a les syndicats

et… », et ainsi de suite ! Donnez l’occasion à l’enseignant d’éva-

luer vos idées en plus de votre mémoire !

L por  l conrtaCtiQue

Pour Contre

• À l’origine des programmes

sociaux (pension de vieillesse,

assurance-emploi, etc.)

• Défenseur des droits civiques

• Leaders populaires

• Soutien aux syndicats

• Soutien aux agriculteurs

de l’Ouest

• Appui aux revendications

des femmes

• Deux femmes chefs de parti

• Associé à l’échec du

gouvernement provincial

formé par le NPD

en Ontario dans les

années 1990

• Députation inexpérimentée

au Québec

• Parti régional (de l’Ouest)

• Trop associé à la

gauche et à l’État

providence (dette)

L s d lcr

Le test de lecture consiste à répondre à des questions portant sur un texte ou sur des

passages d’un manuel. Voici les règles à respecter pour passer ce type de test :

• Assurez-vous de bien comprendre les consignes de l’enseignant : les questions

porteront-elles sur des détails (dates, caractéristiques, ormules, listes de noms, etc.)

ou s’agira-t-il plutôt de dégager le sens global des passages ?

• Lisez activement le texte, un crayon à la main (voir le chapitre 4, p. 54).

• Divisez le texte en parties en vous servant des titres et des intertitres.

• Posez-vous des questions sur la matière en vous servant aussi des titres et

des intertitres.
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• Révisez vos notes de lecture un peu avant l’examen.

• N’oubliez pas de lire les tableaux et toutes les fgures.

• Vérifez si le manuel comporte des questions de révision susceptibles de vous don-

ner une idée des questions qui pourront être posées.

L’ ol

Ce type d’examen se ait en général à l’occasion d’une rencontre individuelle avec

l’enseignant. Préparez un examen oral de la même manière qu’un examen écrit, en

prenant garde aux éléments suivants :

• Soyez ponctuel. Arrivez de préérence quelques minutes avant l’heure du

rendez-vous.

• Tout d’abord, établissez un bon contact avec l’enseignant : regardez-le dans les

yeux, saluez-le et écoutez attentivement ses consignes.

• Évitez les comportements qui pourraient indisposer l’enseignant : gomme à

mâcher, écouteurs dans les oreilles, téléphone cellulaire ouvert, attitude noncha-

lante, etc.

• Ayez une attitude confante, sans être arrogant.

• Assurez-vous de bien comprendre la question. N’hésitez pas à demander des pré-

cisions, comme, par exemple : « Jusqu’où voulez-vous que j’aille ? », « Combien

d’éléments dois-je énumérer ? ».

• Commencez par répondre à la question, puis donnez des exemples.

• Soyez convaincant, démonstrati.

• Pour savoir quel comportement adopter pour réussir un examen oral, lisez le cha-

pitre 12, « Réussir son exposé oral ».

dresser un biLan de L’examen

• Gardez précieusement la copie de l’examen ; vous pourrez vous inspirer des questions

posées lors du prochain examen. Si l’enseignant ramasse les copies, notez rapidement

les questions dont vous vous souvenez et consultez d’autres étudiants à ce propos.

• Lorsque l’enseignant vous remettra votre examen, lisez attentivement ses

remarques, acceptez la critique et tirez les leçons qui s’imposent. Si l’enseignant

indique « incomplet », « exemples », « absence d’introduction ou de conclusion »

ou une autre note, c’est que votre réponse présentait des lacunes. Tenez-en compte

la prochaine ois. S’il n’y a aucun commentaire, demandez à l’enseignant de vous

expliquer vos points aibles.

• Après avoir reçu vos résultats, qu’ils soient bons ou mauvais, écrivez sur une

euille ce que vous avez ait pour préparer cet examen et ce que vous auriez pu

aire. Gardez cette euille à portée de la main pour vous aider à préparer votre

prochain examen.

• Si vous n’êtes pas satisait de vos résultats, demandez à l’enseignant comment vous

pourriez obtenir de meilleurs résultats la prochaine ois. Votre méthode d’étude

ne convient peut-être pas à tous les types d’examens.

• Par ailleurs, si vous n’obtenez pas les résultats escomptés, peut-être serait-il bon

de vous joindre à un groupe d’étude. Il suft de vous entendre avec un ou deux
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camarades de cours ou de programme pour étudier ensemble un certain nombre

d’heures par semaine. Vous pourrez ainsi tester vos connaissances, expliquer cer-

taines notions et recevoir des explications afn de mieux vous préparer pour le

prochain examen.

• Si vous obtenez d’excellents résultats, célébrez votre succès par une sortie ou une

activité spéciale. L’eort mérite d’être récompensé !

• Après un échec, ne vous découragez pas ! Relisez vos réponses et analysez soigneu-

sement les causes de votre échec. Révisez vos notes de cours, rencontrez l’ensei-

gnant, bre, tentez de comprendre pourquoi vous avez échoué.

PrÉParer L’ÉPreuve synthèse

de PrOGramme

Au collégial, chaque étudiant est inscrit dans un programme d’études à la fn duquel

il devra passer une épreuve synthèse de programme (ESP) pour évaluer sa maî-

trise des compétences déterminées par le programme et sa capacité d’intégrer en un

tout cohérent les notions acquises pendant son séjour au collège. Cette épreuve peut

prendre la orme d’un stage, de l’élaboration d’un portolio, d’un cours d’intégra-

tion ou d’un examen.

Trois techniques permettent de s’y préparer dès la première session : le tableau de

synthèse, le lexique personnel et le portolio.

L bl  

Après avoir suivi un cours de 45 heures, en philosophie ou en histoire par exemple,

aites un tableau de synthèse de une ou deux pages, qui regroupera les principales

notions apprises dans ce cours. Servez-vous aussi de votre plan de cours et des notes

prises pendant la session. Conservez le tout soigneusement pendant toute la durée

de vos études collégiales.

L lxiq pol

Un lexique est un « dictionnaire spécialisé regroupant les termes utilisés dans une

science ou une technique
7
».

En sciences humaines, par exemple, vous devrez maîtriser le sens de nombreux

concepts, tels que « comportement », « évolution », « marché », « classe sociale »,

« légitimité », « développement », « entreprise », « éthique », « identité » et « culture ».

Les défnitions de ces concepts varient parois en onction des disciplines, parois

des auteurs. Mais la plupart seront abordés dans plus d’un cours.

C’est pourquoi nous vous recommandons de vous constituer un lexique personnel

dès le début de vos études collégiales. Vous pouvez noter les mots dans une reliure à

anneaux, dans un cahier de notes, sur des fches (voir le chapitre 4, p. 60) ou dans un

document électronique, à l’aide d’un logiciel comme Word.

7 « Lexique », dans Le Petit Larousse illustré, Paris, Larousse, 1998, p 593
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Avec Word, créez un document intitulé « Lexique » à l’aide du gabarit que vous

trouverez dans les ressources pédagogiques en ligne du présent manuel. Entrez vos

dénitions les unes à la suite des autres, par ordre alphabétique ou en les regroupant

selon les disciplines (philosophie, littérature, histoire, etc.). Word indexera auto-

matiquement tous les mots de votre document. Ainsi, si vous entrez la dénition

de « classe sociale » et celle de « révolution sociale » et que toutes deux contiennent

les mots « Karl Marx », vous n’aurez qu’à inscrire Karl Marx en utilisant l’onglet

« Rechercher » du menu « Édition » pour avoir accès en un clin d’œil à toutes les

dénitions qui contiennent ces mots et vous pourrez aire des liens entre elles.

Avec Word, c’est un jeu d’enant de créer une grille (voir la fgure 5.4) comportant

les entrées suivantes : le nom du concept, sa dénition, la source de celle-ci, la dis-

cipline. Ajoutez un espace pour insérer une réfexion personnelle, un autre pour

indexer (mots clés), etc.

FiGure 5.4
un xmpl d’n fch éalsé à l’ad d Wod

Menus Word

Disposition de

tableau

Fonction « Rechercher »

et résultats

Menus du lexique

Exemple de définition

Changement brusque de la structure politique et sociale d’un État, qui se produit

quand un groupe se révolte contre l’autorité en place et prend le pouvoir.

Changement brusque d’ordre économique, moral ou culturel, qui se produit dans

une société.

Bernard DIONNE et Michel GUAY, Histoire et civilisation de l’Occident, 2

e

éd.,

Laval, Éditions Études Vivantes, 1994, p. 301.

Sur la révol. ind. voir les p. 371-379 et 405-410 dans DIONNE-GUAY.

Histoire, politique, économie, sociologie.

État, pouvoir, économie, culture, société, morale, révolte, structure, politique.

Nom

Définition

Source

Notes personnelles

Discipline

Index (mots clés)

Révolution

L potfolo

Dès votre première session au collégial, commencez votre portolio. Un portfolio est

un « document écrit dans lequel les acquis de ormation d’une personne sont dénis,

démontrés et articulés en onction d’un objecti
8
».

8 Renald LEGENDRE, Dictionnaire actuel de l’éducation, 2
e

éd, Montréal, Guérin, 1993, p 1003

Gabarit de base de données

pour un lexique
www
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C’est un « dossier évoluti » rassemblant notamment des « œuvres » et des travaux

que vous avez produits au cours d’une année scolaire ou même de plusieurs
9
.

Le portolio sert à conserver, à regrouper et à classer les travaux qui ont état de vos

connaissances. Il vous permet donc de vous préparer pour l’épreuve synthèse de

programme ou l’activité qui se déroulera à la dernière session de votre programme

d’études.

Le portfolio électronique (eportolio) « est une collection d’inormations numé-

riques décrivant et illustrant l’apprentissage ou la carrière d’une personne, son

expérience et ses réussites. Un eportolio est un espace privé et son propriétaire a le

contrôle complet de qui y a accès, comment et quand. Le contenu des eportolios et

les services associés peuvent être partagés avec d’autres pour accompagner les vali-

dations des acquis de l’expérience ; compléter ou remplacer des examens ; réféchir

sur son apprentissage ou sa carrière ; accompagner le développement proessionnel

continu, la planication de l’apprentissage ou la recherche du travail
10

. »

des documents multimédias (photos numériques, documents électroniques, vidéos,

enregistrements sonores, sites Internet, etc.);

Page d’accueil du site Eduportfolio, http://eduportfolio.org/pages/eportfolio ; vous pouvez y créer gratuitement votre portfolio électronique.

Un portolio contient :

• des travaux écrits, des examens corrigés ;

•

9 François MULLER, « Le portolio », dans Diversifer sa pédagogie, http://rancoismullerreer/diversifer/indexhtm (Page

consultée le 22 évrier 2013)

10 Samantha SLADE, Le portolio numérique : un atout pour les citoyens apprenants, SOFAD, 2006, wwwsoadqcca/media/

slade_portolio_numppt (Page consultée le 30 janvier 2013)
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• des textes que vous avez rédigés dans le cadre de vos
études et qui portent sur un ou plusieurs éléments de
votre programme d’études : analyses de textes, résu-
més, notes de lecture, etc. ;

• les plans de cours qui vous ont été remis ;

• des attestations de formation autres que celle que vous
avez suivie au collège : cours de langue, d’informa-
tique, formation sur mesure en emploi, etc. ;

• des attestations d’activités parascolaires, comme les
activités sportives, le bénévolat, etc. ;

• des lettres d’appréciation de vos enseignants ;

• vos résultats scolaires ;

• tout autre document pertinent, tels les cahiers d’appren-
tissage que les enseignants vous ont demandé d’acheter
tout au long de votre formation.

En sciences humaines, comme l’enseignant vous demande de faire le point sur la
formation acquise au collège dans le cours « Démarche d’intégration des acquis en
sciences humaines », qui se donne à la dernière session du programme, vous devez
conserver vos plans de cours, vos rapports de recherche et d’autres textes pertinents.
En arts et lettres, le portfolio sera utile dans les cours « Épreuve synthèse » ou « Projet
d’intégration ». En travail social, comme dans beaucoup de programmes techniques,
le stage en milieu de travail que l’étudiant effectue en troisième année devient le
cours porteur de l’épreuve synthèse de programme. Quel que soit votre programme,
vous avez intérêt à conserver des traces de vos apprentissages au collégial. Qui sait,
votre portfolio vous servira peut-être sur le marché du travail ou à l’université ?

Conservez vos plans de cours et vos
notes de cours en vue de l’épreuve
synthèse de programme.

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE
BIBEAU, Robert. Le portfolio numérique,

www.robertbibeau.ca/portfolio2.html

CEGEP@DISTANCE. Le stress et les examens,

www.savie.qc.ca/CampusVirtuel/Etudiant/ObjetApprentis-
sage/ObjetApprentissage.asp?NoOrganisation=4&NoMemb
re=617&NoProgramme=6&NoCours=68&NoCategorie=22
&NoObjet=3446&FeuilleDeRoute=1

DIONNE, Bernard. « Gabarit pour la confection d’un

lexique avec word », Pour réussir, chapitre 5, Cenelière

éducation,

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

Dossier « Stress : bon ou mauvais? », Cerveau &
Psycho, no 48 (novembre-décembre 2011), p. 43-59.

KARSENTI, Tierry. Éduportfolio,

http://eduportfolio.org/

La version 3.0 de cet outil gratuit pour construire son port-
folio électronique. Concept développé par Thierry Karsenti
de l’Université de Montréal.

« Place au portfolio numérique », Jobboom,

www.jobboom.com/carriere/place-au-portfolio-numerique/

UNIVERSITÉ LAVAL. CENTRE D’AIDE AUX ÉTUDIANTS.

La préparation aux examens,

www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/textes-et
-outils/strategies-d-apprentissage/la-preparation-aux
-examens/

La mémorisation,

www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/textes-
et-outils/strategies-d-apprentissage/la-memorisation/

L’étude des mathématiques et des sciences pures et

appliquées,

www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/textes-et
-outils/strategies-d-apprentissage/l-etude-des-sciences
-pures-et-appliquees/

Bien vivre le stress dans vos études et dans votre carrière,

www.aide.ulaval.ca/apprentissage-et-reussite/
textes-et-outils/stress-et-anxiete-scolaire/
bien-vivre-le-stress-dans-vos-etudes-et-votre-carriere/
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Le stress est une demande adressée à l’organisme pour

qu’il s’adapte à une situation, selon Rathus. Une cer-

taine dose de stress est normale. Touteois, un stress

mal maîtrisé, trop intense ou prolongé peut entraîner

anxiété et dépression. Dans la vie d’un étudiant, l’exa-

men est un événement particulièrement stressant, qui

se produit régulièrement. Apprenez à gérer votre stress

et à transormer l’anxiété en énergie positive.

> Avant l’examen : la peur de l’inconnu est une source

de stress. Pour amoindrir cette peur, demandez à

l’enseignant quel type de questions seront posées,

prenez connaissance de ses examens antérieurs et

préparez-vous longtemps à l’avance.

> Adoptez une stratégie d’ensemble et des outils

comme la méthode SQL3R, le lexique personnel ou

le portolio pour bien vous préparer et ainsi mieux

gérer le stress lié à la onction d’étudiant.

> Évitez toute hostilité envers l’enseignant, la matière

ou l’examen. Réprimez les pensées irrationnelles du

genre : « Je dois absolument réussir cet examen » ;

dites-vous plutôt : « Je dois aire de mon mieux. »

> Le jour de l’examen, arrivez à l’heure, rais et

dispos, et évitez les discussions avec les autres

étudiants pour ne pas vous aoler si vous constatez

que certains en savent plus que vous.

> Pendant l’examen, ayez confance en vous. Dites-

vous : « Ce qui vient de moi a de la valeur. »

> Fermez les yeux et imaginez-vous dans une situa-

tion de bien-être. Respirez proondément et

imprégnez-vous de ce bien-être pendant quelques

instants avant de vous mettre au travail.

> Appliquez une stratégie pour respecter les

consignes. Lisez les questions et soulignez les mots

clés. Répartissez le temps alloué pour répondre aux

questions. Commencez par les plus aciles.

> Après l’examen : lâchez prise, relaxez, il sera bientôt

temps de vous concentrer et de préparer le prochain.

Conservez vos examens corrigés, vos travaux et vos

textes dans votre portolio. Vous pourrez vous y

réérer en tout temps pour préparer un examen, une

épreuve synthèse de programme, etc.

COmPÉtenCe
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trAvAiller

en ÉquiPe

PLANIFIER LE TRAVAIL

DE L’ÉQUIPE

ÉTABLIR DES RELATIONS
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EFFICACES

Communiquer adéquatement

(Dropbox, Facebook, Facetime,

Google+ Hangouts, Omnivox,

Pinterest, Skype)

RÉALISER LE PRODUIT

FINAL ET LE BILAN

Rédiger le texte écrit

Présenter l’exposé oral

– Tenir de bonnes réunions

– Prévenir et gérer les conits

– Bilan individuel

– Bilan collecti

– Évaluation

Délimiter le sujet

Planifer la stratégie

de recherche

Eectuer la collecte

de données

Analyser et interpréter

les résultats

Rédiger le rapport ou

présenter l’exposé oral

– Former l’équipe

– Gérer le temps

– Répartir les rôles
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Voici 10 questions qui visent à mesurer votre capacité à travailler en équipe et qui demandent une réponse claire : OUI ou NON!

Choisissez la réponse qui vous paraît la plus appropriée et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 269.

1 J’aime le travail d’équipe, car je suis sociable.

 Oui

 Non

2 En équipe, je laisse les autres aire le travail.

 Oui

 Non

3 Je m’exprime rarement lorsque je travaille en équipe.

 Oui

 Non

4 Je suis un leader. Le travail en équipe me ralentit.

 Oui

 Non

5 En équipe, je pense qu’on peut pousser la recherche plus

à ond.

 Oui

 Non

6 J’ai eu de mauvaises expériences en travaillant en équipe :

c’est ni !

 Oui

 Non

7 Je déteste les réunions : ce n’est que du bavardage.

 Oui

 Non

8 J’ai constaté que, souvent, la note nale ne refète pas la

contribution de chacun.

 Oui

 Non

9 Outre Facebook, je connais plusieurs moyens de

communiquer électroniquement.

 Oui

 Non

0 En équipe, je ais tout ; de cette açon, je suis sûr que le

travail est à mon goût.

 Oui

 Non

testez-vOus !

iodco

Dans votre cours de sociologie, vous devez aire un travail d’équipe sur un sujet

à dimension sociale. Au moment de la ormation des équipes, l’enseignant vous

demande de vous joindre à deux autres étudiants, ce que vous n’avez pas envie de

aire parce que vous avez connu une mauvaise expérience en troisième secondaire :

votre enseignant de rançais avait dû séparer l’équipe qui montait une pièce de

théâtre parce qu’elle traversait une grave crise de leadership.

Au collégial, comme dans la vie proessionnelle, les travaux d’équipe sont réquents.

C’est pourquoi il vaut mieux prendre le taureau par les cornes et s’eorcer de travailler

harmonieusement avec les autres plutôt que de perdre son temps à repenser aux mau-

vaises expériences. Comment réussir un travail d’équipe ? Comment gérer les confits ?

Comment communiquer adéquatement ? À quelles conditions un travail d’équipe

peut-il être satisaisant pour tous ? Ce chapitre répond à ces questions et à bien d’autres.

planifier le travail

Travailler en équipe, c’est réaliser une tâche complexe grâce à la mise en commun

des ressources, des énergies et des compétences de plusieurs personnes.
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Cependant, cette activité ne se réduit pas à la simple répartition d’un travail entre

plusieurs individus. Lorsque certaines conditions sont respectées, le travail en

groupe se traduit par une synergie, c’est-à-dire une « action coordonnée de plu-

sieurs organes, [une] association de plusieurs acteurs qui concourent à une action,

à un eet unique
1
», qui permet de dépasser le résultat que chacun des membres de

l’équipe aurait pu atteindre individuellement pour produire quelque chose de plus

complet, de meilleur et de plus pertinent.

Il aut donc planifer soigneusement le travail : choisir les membres, gérer le temps

dont on dispose, répartir les rôles et organiser le travail en cinq étapes.

former l’équipe

Lorsque l’enseignant vous demande de ormer une équipe afn

d’eectuer un travail de recherche, vous voulez tout de suite savoir

si vous pourrez choisir vos partenaires ou s’ils vous seront imposés.

Si vous pouvez choisir vos coéquipiers, vous serez sans doute tenté de

ne recruter que vos amis, mais ce choix mérite réexion. En eet, vos

amis sont-ils les mieux qualifés pour ce travail ? Serez-vous capable

de travailler sérieusement, efcacement et rigoureusement avec eux ?

Ne devriez-vous pas plutôt chercher des personnes qui se complètent

bien, des personnes avec qui vous pourrez partager des compétences

et des ressources nouvelles ? Rééchissez bien : vous avez tout intérêt

à recruter soigneusement les membres de votre équipe.

Si vos coéquipiers vous sont imposés, il est important d’être positi

et ouvert aux autres. À cet égard, la première réunion sera détermi-

nante, car elle vous permettra de mieux connaître vos coéquipiers et

de partir du bon pied.

Souvenez-vous que le succès du travail en équipe dépend de trois conditions :

• l’intérêt de tous les membres pour le sujet choisi ;

• l’engagement de chacun à réaliser dans les délais fxés les tâches qui lui sont confées ;

• l’harmonie et la bonne entente au sein de l’équipe.

Lorsque ces conditions sont réunies, le travail de groupe devient une importante

source de stimulation. En eet, les membres de l’équipe s’encouragent mutuelle-

ment et apportent des idées nouvelles qui ont progresser tout le monde.

Gérer le temps dont on dispose

Habituellement, une session dure 15 ou 16 semaines. Il aut donc établir un échéan-

cier en onction de la durée de la session et le respecter, car tout retard peut com-

promettre le succès de l’équipe. Chacun doit établir un horaire de travail qui tient

compte des exigences de l’équipe : réserver la même période pour aire des lectures,

pour organiser des réunions, etc. Tous doivent être disponibles et ponctuels : ils

arrivent à temps aux réunions et accomplissent leurs tâches dans les délais prévus.

Voilà les conditions essentielles au succès de l’équipe.

1 « Synergie », dans Le Petit Robert 1, Paris, Le Robert, 1985, p 1907

Une équipe harmonieuse est un gage

de succès.
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répati les ôles

Dans la répartition des rôles, deux erreurs sont réquentes :

• tout le travail est accompli par un seul membre du groupe ;

• tout le monde ait sa part, mais il n’y a aucune coordination.

Pour éviter ces pièges, il est important de s’entendre dès la première

réunion sur une répartition équitable des tâches et des rôles.

• Désignez un coordonnateur qui se chargera de convoquer les réu-

nions et de maintenir l’harmonie entre les membres. Véritable lea-

der organisationnel (voir le tableau 6.2, p. 103), le coordonnateur

ne doit, en aucun cas, dicter à chacun sa conduite. Sa tâche consiste

plutôt à structurer les rencontres.

• Les réunions sont des moments clés pour assurer le bon déroulement d’un travail

en groupe. Mais encore aut-il que ces rencontres soient bien menées, sinon la perte

de temps, les discussions inutiles et le manque d’écoute de certains pourraient

susciter bien des problèmes. Nommez un animateur pour chaque rencontre. La

même personne peut jouer le rôle d’animateur pour toutes les rencontres, mais les

coéquipiers peuvent aussi assumer cette tâche à tour de rôle (voir p. 102).

• Conservez par écrit les traces du déroulement des activités de recherche. Il sera

ainsi plus acile de aire le bilan du projet et d’évaluer le travail qui reste à accom-

plir. À chaque réunion, un secrétaire doit donc prendre des notes et rédiger un

compte rendu. Bien sûr, les membres de l’équipe peuvent s’acquitter de cette tâche

à tour de rôle, mais il est préérable de toujours la confer à la même personne.

• Selon le type de recherche eectuée, désignez un réalisateur pour coordonner la

production d’un document audiovisuel, un documentaliste pour photocopier,

conserver et classer les documents, et un porte-parole afn d’établir et de maintenir

le contact avec les personnes-ressources du collège ou les collaborateurs externes.

Oganise le tavail en cinq étapes

Comme pour un travail individuel (voir le chapitre 8, p. 138), les étapes d’une recherche

en équipe consistent à délimiter le sujet, à planifer la stratégie de recherche, à collecter

les données, à analyser les résultats, à rédiger le rapport ou à présenter un exposé oral.

Voici les principes ondamentaux d’une bonne planifcation :

• Les objectis communs doivent être ormulés clairement et être partagés par tous.

• Le travail doit être réparti équitablement entre les membres de l’équipe.

• Tous les membres doivent participer aux tâches importantes : réunions, prises de

décisions, recherche documentaire, conception et administration de la collecte

de données, rédaction du rapport de recherche.

• L’équipe prend collectivement les décisions qui orientent le travail. Ainsi, l’équipe

approuve d’un commun accord la liste des documents à lire, les fches de lecture,

le questionnaire et le rapport fnal.

• La rédaction du rapport ne doit pas être un collage de textes, mais le produit d’une

discussion collective. C’est pourquoi chaque membre doit rédiger une partie de la

première version du rapport et commenter celles des autres.

Prenons un exemple. Geneviève, Stéphanie, Julien et Émilio orment une équipe

pour aire un travail sur « les eets du divorce des parents sur le rendement scolaire

Ayez l’échéancier de travail bien

en tête.
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des étudiants du collégial ». Ils se réunissent une première ois pour aire le point

sur le sujet, sur la méthode de travail et sur la stratégie de recherche. En premier

lieu, ils décident d’eectuer une recherche documentaire sur le thème du divorce

au Québec. Ensuite, l’équipe mènera une enquête auprès des étudiants de deuxième

année du programme de Sciences humaines afn de vérifer si la situation amiliale

des étudiants (parents mariés, séparés ou divorcés) a une incidence sur leurs résul-

tats scolaires.

Le tableau 6.1 résume les étapes de leur recherche, le contenu des réunions et la

répartition des tâches (pour bien comprendre chacune des étapes de la recherche, voir

le chapitre 8).

tableau6.1
un xmp d pnificion d’n rvi d rchrch n éqip

(sé sr n sssion d 15 smins)

semaine

Éape de la

reherhe

conenu de la réunion tâhe

Peronne

viée

1 Choisir le sujet

et ormer l’équipe

de travail.

Brève rencontre à la n du premier cours an

de ormer l’équipe.

Réfexion sur le sujet du travail de recherche

pour la semaine suivante.

Tous

2 1
re

réunion

− Présentation des membres.

− Discussion sur le choix du sujet.

− Échange d’horaires et de coordonnées.

− Planication de la 2
e

réunion.

Pour la prochaine réunion :

− lecture d’un article de périodique ou

d’encyclopédie sur le sujet ;

− rédaction des éléments de

la problématique.

Tous

3 Planier le travail. 2
e

réunion

− Répartition des rôles (coordonnateur,

animateur, secrétaire).

− Remue-méninges (problématique et

hypothèse de travail).

− Planication du travail : étapes,

personnes-ressources, entrevues,

matériel requis, échéancier.

− Coordination de l’équipe assurée

par Stéphanie.

− Le rôle d’animateur ou de secrétaire sera

assuré par chacun des membres à tour

de rôle.

− Tout le monde participera à la recherche

documentaire.

Stéphanie

Tous

Tous

3 et 4 Choisir la

documentation.

Dépouillement :

− des répertoires de publications

gouvernementales ;

− de Repère pour les articles de périodiques ;

− du catalogue de la bibliothèque pour

les volumes ;

− des sites Internet ;

− d’Eurêka pour les articles de journaux.

Tous

5 3
e

réunion

− Sélection des documents pertinents.

− Répartition des lectures entre les membres

de l’équipe.

− Entente sur le type de chiers de lecture.

Chacun présente les titres des ouvrages

pertinents et commente les choix des autres.

Tous

5 à 10 Eectuer la col-

lecte de données.

Collecte de données : documentation et

chiers de lecture.

Tous

>
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Ponn

vé

7 4


éunon

− Analyse des résultats de la recherche

documentaire.

− Discussion sur la collecte de données :

décision de réaliser un sondage.

− Établissement de l’échantillon requis.

Chacun présente son fchier. Tous

8 5


éunon

− Adoption du questionnaire.

− Rencontre avec l’enseignante.

Élaboration du sondage :

− construction d’un questionnaire ;

Julien

et Émilio

9 et 10 − impression du questionnaire ;

− administration du questionnaire ;

− dépouillement des résultats.

Geneviève

Tous

Tous

11 Analyser

les résultats.

Analyse collective des résultats. Tous

12 Interpréter

les résultats.

6


éunon

− Interprétation des résultats du sondage.

− Élaboration d’un plan de rédaction du

rapport fnal.

Tous

13 Rédiger le rapport

de recherche.

7


éunon

− Discussion sur le contenu défniti du

rapport de recherche.

− Rédaction défnitive et présentation

du manuscrit.

− Première version du rapport.

− Chacun rédige sa partie et la remet aux

autres pour recevoir leurs commentaires.

Rédaction défnitive.

Émilio

Geneviève

Julien

Stéphanie

Tous

14 Présenter le

rapport fnal.

− Traitement de texte (mise en page de toutes

les parties du rapport).

− S’il y a lieu, exposé oral devant la classe ;

répartition des sections de l’exposé.

Julien

Tous

15 Dresser le bilan

du travail.

8


éunon

− Retour sur les objectis de départ et sur la

répartition des tâches.

− Évaluation du travail de chacun.

Tous

tableau6.1
u xp  po ’ v    qp

(   o  15 ) ()

établir des relatiOns harmOnieuses

et efficaces

La clé du succès d’une équipe, ce sont les relations harmonieuses et efcaces qui

s’établissent entre ses membres. Cela passe par de bonnes réunions de travail, une

communication uide entre les membres et la préoccupation constante de prévenir

les conits ou, si l’on ne peut les éviter, de bien les gérer.
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tn d bonns énons

Afn de réaliser un travail d’équipe de qualité, les membres doivent se réunir pour mettre

leurs idées en commun. Ces réunions doivent être soigneusement préparées et animées

correctement. Voici les principes à respecter pour qu’une réunion soit productive.

péa la énon

Le coordonnateur de l’équipe doit convoquer les réunions en prenant contact person-

nellement avec tous les membres de l’équipe. Si l’équipe est nombreuse, il peut établir

une chaîne téléphonique. Il ne aut jamais convoquer de réunions inutilement. Par-

ois, une simple communication avec les membres de l’équipe suft au coordonnateur

pour s’assurer que le travail avance. Le but d’une réunion est de mettre des idées en

commun ou de résoudre collectivement un problème qui touche toute l’équipe. Le

coordonnateur prépare un ordre du jour qu’il distribue à tous les membres de l’équipe

quelque temps avant la réunion. La fgure 6.1 propose un exemple d’ordre du jour.

Équipe de Stéphanie, Julien, Geneviève et Émilio

Projet : Les effets du divorce des parents sur

le rendement scolaire des étudiants du collégial

Réunion du 28 mars, de 12 h 30 à 14 h 30, local S-306

Points à l’ordre du jour

Énumération des points

à discuter

Nom et qualité de la personne

qui a convoqué la réunion

1. Choix de l’animateur et du secrétaire de la réunion

2. Prise des présences

3. Adoption de l’ordre du jour

4. Lecture et adoption du compte rendu de la dernière réunion

5. Étude et adoption du questionnaire préparé par Julien et Émilio

6. Rencontre avec l’enseignante

7. Questions diverses (autres points)

8. Prochaine réunion

Stéphanie,

coordonnatrice

Description de l’équipe,

du thème et du moment

de la réunion

Ordre du jour

Réunion n° 5

fiGure 6.1
un xml d’od d jo

cond amn la énon

Voici quelques suggestions pour améliorer le déroulement d’une réunion. Il aut

savoir que la taille de l’équipe inue sur le type de réunion : par exemple, les discus-

sions sont beaucoup plus ormelles dans une équipe de 6 à 10 personnes que dans

une petite équipe de 3 ou 4.
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Commencer à l’heure Il est important de commencer la réunion à l’heure qui a été

fxée, même si un membre est en retard. Il aut rappeler au retardataire l’importance

de la ponctualité. Il incombe à tous les membres de l’équipe d’adopter les règles et de

les aire respecter afn d’éviter que les retards ne deviennent courants.

Le mieux, c’est d’arriver quelques minutes à l’avance pour avoir le temps d’échanger

quelques mots avec ses coéquipiers avant la réunion. La qualité de l’accueil des par-

ticipants peut donner le ton et créer un climat de travail chaleureux et sympathique ;

tous les membres de l’équipe sont responsables de cet accueil.

Baliser la réunion Le coordonnateur, nommé par ses coéquipiers, ouvre la réunion. Il

vérife la présence des membres et procède au choix d’un secrétaire et d’un animateur,

à moins qu’il ait été désigné lui-même pour cette dernière onction. Il lit l’ordre du jour

proposé et le ait adopter, en le modifant s’il y a lieu. Il est bon de préciser quel sera le

temps alloué à chacun des points à l’ordre du jour. En l’absence d’une telle mesure, il

arrive souvent que la discussion s’éternise sur le premier point et qu’il ne reste plus de

temps pour les autres.

Participer Malgré la présence d’un coordonnateur, il est essentiel que chacun

des membres de l’équipe soit acti et intervienne positivement dans les réunions.

À chacune des étapes du travail, vous pouvez paralyser l’équipe ou, au

contraire, la aire progresser. Prenez votre place au sein de l’équipe. N’ayez

pas peur d’émettre vos opinions même si elles sont diérentes de celles

des autres. La divergence d’opinion est normale et peut être bénéfque.

Clore la réunion Pour clore une réunion, l’animateur peut demander aux

membres de l’équipe de aire le point sur le déroulement de la rencontre (res-

pect des règles, des étapes prévues), sur la qualité de la communication et sur la

participation de chacun. De plus, il aut s’assurer que tous ont bien compris les

tâches qu’ils doivent accomplir pour la prochaine réunion. Il aut compter de

5 à 10 minutes tout au plus pour clore la réunion.

anmr l rénon

Le coordonnateur peut animer la réunion, mais le rôle d’animateur peut

aussi être confé à n’importe quel autre membre de l’équipe.

> Chacun se présente et ait part aux autres de ses compé-

tences liées au sujet de recherche : travaux antérieurs, or-

mation acquise, intérêt personnel pour le sujet, habileté à

utiliser l’équipement inormatique ou audiovisuel, connais-

sance d’Internet, etc.

> Chacun explique ce qui l’incite à aire le travail. Il est très

important de connaître l’intérêt personnel de chaque per-

sonne, car cela permettra de répartir les tâches en respec-

tant les goûts de chacun.

> Tous échangent leur adresse courriel, leurs numéros de

téléphone et leur horaire, et déterminent un moment où les

réunions pourraient avoir lieu. Le ait de tenir des réunions

régulièrement, de préérence le même jour de la semaine et

à la même heure, présente des avantages certains.

> On établit les modalités de communication entre les

membres : recours aux outils proposés par Omnivox (par

exemple, un orum dans Léa) ou à Dropbox, Facebook,

Facetime, Pinterest, Skype, etc. (voir p. 106 ).

> On fxe la date et l’heure de la prochaine réunion (elle doit se

tenir dans un avenir rapproché). Certains préèrent se réunir à

l’extérieur du collège ou de l’université (chez un des membres

de l’équipe, par exemple) afn de avoriser les échanges dans un

cadre moins ormel. On doit cependant garder en tête le but de la

rencontre pour éviter que celle-ci ne se transorme en petite ête.

ds sggsons por l érolmn  l prmèr rénontactique

L’animatrice voit au bon déroulement

de la réunion.
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L’animateur voit au bon déroulement de la réunion. Il fait respecter l’ordre du jour

(il intervient si un membre déroge du sujet), il donne la parole et il fait le point sur le

travail effectué et sur les tâches qui restent à accomplir. Un bon animateur se montre

sensible à un climat favorable : il sollicite l’avis des membres qui se sont peu expri-

més, par exemple. Il évite de concentrer les échanges sur son point de vue personnel ;

il sait se taire et laisse les autres s’exprimer.

Pensez à vos dernières expériences de travail en équipe et consultez le tableau 6.2.

Reconnaissez-vous des attitudes qui ont eu une incidence sur le climat qui régnait

au sein de votre équipe de travail ?

tableau6.2 qs ds yps  fvorsn o nrvn  ommnon

Attitude positive Attitude négative

le eader organisationne

Il est sensible à la procédure ; il structure la réunion.

le eader aecti

Il est attenti aux émotions ; il soutient ceux qui éprouvent

des dicultés.

le pacifcateur

Il est capable de calmer les esprits et de réduire les tensions.

le eader efcace

Il arrête le bavardage inutile et concentre l’attention de tous sur

l’objecti à atteindre.

le eader ouvert

Il n’a pas peur de poser les questions que les autres n’osent pas poser

par peur de l’opinion d’autrui.

le motivateur

Il prouve aux membres de l’équipe que leur contribution est indispen-

sable et les pousse à donner le meilleur d’eux-mêmes.

le critiqueur

Il conteste tout ce qui est dit ou ait dans le groupe.

l’inhibiteur

Il ralentit le travail en se retranchant derrière des positions de principe

ou en adoptant des attitudes rigides.

le pessimiste

Il croit que l’équipe ne résoudra jamais ses problèmes.

l’indiérent

Il prétend ne pas être touché par les décisions du groupe ; il ne se sent

pas solidaire.

le siencieux

Il ne parle jamais, ne se mouille pas et se sent toujours à l’écart.

le prétentieux

Il surestime ses capacités et s’attribue le mérite de ce que les autres

ont ait.

le manipuateur

Il vise des objectis secrets bien éloignés des objectis communs. Il

fatte les gens pour obtenir leur appui.

Source : inspiré de Richard PRÉGENT, « La formation des étudiants au travail en équipe », dans La préparation d’un cours, Montréal, Éditions de l’École

polytechnique de Montréal, 1990, p 210-211

> Utilisez un tableau noir, de grandes euilles collées au mur ou un tableau posé sur un

trépied pour aire le point, pour noter les idées principales, etc.

> Faites des tours de table an d’équilibrer le temps de parole et de permettre à chacun

de s’exprimer.

> Au l de la réunion, tenez une liste de ceux qui veulent intervenir an de donner la parole

selon l’ordre des demandes ; au besoin, dressez une deuxième liste an d’inviter ceux qui

ne se sont pas encore exprimés à prendre la parole avant ceux qui ont déjà parlé. Cette

tâche incombe à l’animateur, qui ne doit pas oublier d’inscrire son propre nom sur la liste

s’il veut prendre la parole.

> Allouez une durée précise à la discussion d’une question et prévenez le groupe lorsque le

temps est presque écoulé an de aire le point.

qs hns d’nmontactique
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dresser le ompte renu e la réunion

La préparation de la réunion exige que le secrétaire ait rédigé le compte rendu de la

réunion précédente. Dans une réunion plus ormelle, il est souhaitable que le secré-

taire présente le compte rendu au coordonnateur de l’équipe au moins une journée

à l’avance afn que celui-ci puisse apporter les corrections nécessaires. Ainsi, l’adop-

tion du compte rendu prendra moins de temps et l’équipe pourra se consacrer entiè-

rement à l’essentiel de l’ordre du jour.

Le compte rendu d’une réunion est un document de une ou deux pages qui contient

le résumé des discussions et des décisions qui ont été prises.

Plus précisément, le compte rendu contient les éléments suivants :

• la liste des gens présents et absents ainsi que le lieu et l’heure de la réunion ;

• l’adoption de l’ordre du jour ;

• les décisions qui ont été prises ;

• les sujets de discussion ;

• la répartition des tâches à accomplir ;

• la date, le lieu et l’heure de la prochaine réunion.

Habituellement, le compte rendu est rédigé de manière à suivre pas à pas le déroulement de

la réunion selon l’ordre du jour tel qu’il a été adopté, sans pour autant chercher à reproduire

tout ce que chacun a dit. Les comptes rendus des réunions permettent à l’équipe de suivre

la progression de la recherche, de retrouver une inormation et de aire le bilan du travail

eectué. La fgure 6.2 présente le compte rendu de la 5
e
réunion de l’équipe de travail.

Il est à remarquer qu’un tel document ne se limite pas à mentionner : « ceci a été

discuté » ou « cela a été adopté ». Il aut rapporter le sens des discussions et noter

les divergences d’opinion, le cheminement d’une question, les décisions adoptées, la

répartition précise des tâches, etc. Ces précisions pourront être utiles lors d’une

autre réunion, pour aire un bilan, etc. En somme, les comptes rendus des réunions

constituent le journal de bord de l’équipe.

communiquer aéquatement entre

les membres e l’équipe

Un des acteurs clés du bon onctionnement d’une équipe de travail, c’est la qualité de

la communication entre ses membres. Tous les membres de l’équipe doivent pouvoir

communiquer entre eux en tout temps pour échanger de l’inormation, proposer

des rencontres, conronter des points de vue et eectuer des recherches en commun.

Les moyens de communication traditionnels sont toujours valables : échangez vos

numéros de téléphone à la maison, vos numéros de cellulaire, vos horaires de cours, etc.

Il existe aujourd’hui d’autres moyens de communication ort utiles comme les cour-

riels. La plupart des collèges mettent une adresse à votre disposition ; utilisez-la. Créez

un groupe de contacts pour les membres de l’équipe. N’hésitez pas à transmettre vos

découvertes à vos coéquipiers : adresses de sites Internet, courriels échangés avec un

enseignant ou avec des organismes (gouvernements, agences, groupes de recherche,

organismes, entreprises, clubs, etc.). Joignez des documents à vos courriels : extraits de

pages Internet, documents que vous avez produits sur traitement de texte, etc. Atten-

tion au plagiat : indiquez toujours les sources exactes et complètes des documents.
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Équipe de Stéphanie, Julien, Geneviève et Émilio

Projet : Les effets du divorce des parents sur le rendement scolaire des étudiants du collégial

Sujets de discussion

1. Choix de l’animateur et du secrétaire de la réunion

Julien anime la réunion.

Émilio est nommé secrétaire de la réunion.

L’équipe adopte le compte rendu de la 4
e

réunion, rédigé par Julien.

4. Lecture et adoption du compte rendu de la dernière réunion

Description de l’équipe

et du thème de travail

Compte rendu de la 5
e

réunion

6. Rencontre avec l’enseignante

M
me

Robitaille vient nous voir pour discuter du questionnaire et de sa distribution dans

les classes de philosophie dans la semaine du 8 avril. Elle nous annonce que l’impri-

merie pourra livrer les 200 exemplaires jeudi si le questionnaire est prêt mardi.

Émilio Rodriguez,

secrétaire

8. Prochaine réunion

Le 15 avril à 12 h 30, au S-306.

Réunion du 28 mars, de 12 h 30 à 14 h 30, local S-306Date et lieu de la réunion

2. Prise des présences

Présents : Geneviève, Julien, Émilio

Absente : Stéphanie (maladie)

Présences

Adoption de

l’ordre du jour
L’équipe adopte l’ordre du jour proposé.

3. Adoption de l’ordre du jour

Décisions prises

5. Étude et adoption du questionnaire préparé par Julien et Émilio

La première partie (choix du sujet : âge, sexe, etc.) est adoptée telle quelle.

La troisième partie (sur les résultats scolaires) est adoptée avec une modification à la

question 14 : « Je considère que ma situation familiale a eu une grande influence sur

mes résultats scolaires. »

La deuxième partie est modifiée. Les nouvelles questions sont plus claires et ne

comportent pas de jugement de valeur (texte en annexe).

Prochaine réunion

7. Questions diverses (autres points)

Aucun autre point n’est abordé.

fiGure 6.2
un xmpl d compt nd d énon
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Si votre enseignant le permet, n’hésitez pas à communiquer avec lui par courriel

pour vérifer des consignes, présenter des résultats de recherche, poser des questions.

Votre enseignant a peut-être créé un orum avec Léa (Omnivox) pour son cours.

Vous pourriez en créer un pour votre équipe de travail. Utilisez les nouveaux outils

électroniques pour communiquer efcacement, entreposer des documents, travail-

ler en temps réel sur des documents communs, etc. Assurez-vous de bien connaître

les règles d’utilisation de ces outils dès le début de la session.

dpbx (www.pbx.m/)

Service gratuit de stockage et de partage de données. Permet

d’accéder à des fchiers à partir de n’importe quel ordinateur

connecté à Internet et de partager un dossier entre plusieurs

ordinateurs. Les avantages pour le travail en équipe :

> plus besoin de s’envoyer des fchiers par courriel ou avec

une clé USB : les membres de l’équipe ont accès à tous

les fchiers du dossier à partir de leur propre ordinateur ou

même de leur téléphone ;

> chaque ois qu’un fchier est modifé, il est mis à jour sur tous

les ordinateurs à la ois ;

> on peut accéder aux fchiers à partir d’un ordinateur du col-

lège, par exemple, en se connectant au site de Dropbox ;

> on peut mettre en commun les résultats de recherches, les

images, la musique, les vidéos et le texte, sans avoir besoin

d’attendre une rencontre d’équipe.

fabk (www.abk.m)

Un groupe Facebook permet de discuter en temps réel ou en

diéré et de partager des liens, des fchiers, des photos ou des

événements. Ainsi, on peut poster un lien vers un site qui nous

paraît intéressant pour le travail de recherche ou créer un événe-

ment pour organiser la prochaine rencontre d’équipe.

Avec Facebook, les échanges entre les membres du groupe sont

visibles par tous les membres, en tout temps. Ce réseau permet

aussi de regrouper des idées, des inspirations, des discussions et

des séances de remue-méninges, bre, tout ce qui ne se trouve

pas nécessairement enregistré sur un fchier qu’on pourrait

partager. Des alertes préviennent les membres lorsqu’il y a une

nouvelle publication dans le groupe. Le groupe Facebook peut

être particulièrement utile pour une équipe qui n’aurait pas la

possibilité de se rencontrer souvent ou longtemps : il permet de

poursuivre la discussion entre les réunions.

fatm (www.app.m///am/)

Logiciel gratuit de téléphonie vidéo par Internet. Mêmes onctionnali-

tés que Skype, mais onctionne uniquement entre les produits Apple :

c’est une application pour iPhone, iPad, iPod ou Mac seulement.

Gg+ hangu (www.gg.m/n/_All/+/

anm/angu/)

Application de Google qui permet de converser simultanément

avec 10 personnes à partir d’un ordinateur, d’un téléphone ou

d’une tablette, en orant des onctions comme le partage d’écran

et le dépôt de documents.

omnvx (www.ky.m/mnvx.ky)

Omnivox est une plateorme de communication et d’échange

implantée dans une centaine de collèges et d’universités au

Québec. Léa, l’environnement d’assistance à l’enseignement

associé à Omnivox, permet de créer des orums de discussion en

classe, pour aciliter le travail en équipe.

Pn (www.pn.m)

Site Internet qui permet de créer des babillards virtuels indivi-

duels ou collectis. Ainsi, chaque membre d’une équipe pourrait

participer au babillard (board) « Costumes du 18
e

siècle » ou

« Chaises » pour un travail en histoire de l’art ou en technique de

design industriel. Les membres peuvent, avec la onction «Pin it»

ajoutée à leur ureteur, ajouter toutes les images intéressantes

trouvées dans Internet et y ajouter un commentaire personnel.

Les images sont ensuite disposées sur le babillard à partir de la

plus récente et chacun peut les voir. On peut retrouver la source

de chaque image en cliquant dessus.

skyp (www.kyp.m)

Logiciel gratuit de téléphonie vidéo par Internet. Skype acilite

les rencontres d’équipe en permettant de aire des appels de

groupe : chaque membre de l’équipe, à partir de son ordinateur,

peut voir les autres et leur parler. Il est même possible de créer

un groupe d’appel, par exemple « Équipe sociologie », qui permet

d’appeler tous les contacts concernés d’un seul clic. Fonctionne

sur tous les types d’ordinateurs et de téléphones intelligents (qui

possèdent l’application).

ds ols  ommnon élronstactique

Forums de discussion (site Omnivox du Cégep du Vieux Montréal).
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Exprimez directement et clairement le

problème qui se pose.

pv  g  co

Dans un groupe, les conits peuvent survenir à tout moment.

Par exemple, que aire si tel membre est souvent absent ou si tel

autre critique toujours sans jamais suggérer de solution ? Com-

ment gérer ces conits pour éviter que le travail en soure ?

Si l’on se fe au vieil adage « Mieux vaut prévenir que guérir »,

la première chose à aire est de s’entendre sur les règles de

onctionnement de l’équipe et de consigner le tout par écrit.

L’une de ces règles doit porter sur la résolution des conits (la

majorité l’emporte, il aut en arriver à un consensus, etc.). Ces

règles constituent en quelque sorte un contrat moral que tous

les membres de l’équipe s’engagent à respecter.

Il aut aussi s’assurer que chacun exprime ses insatisactions au

ur et à mesure, sans attendre que le problème devienne insur-

montable. Cependant, il est important d’exprimer son mécon-

tentement avec respect.

À ce sujet, Michael et Teri Kwal Gamble ont proposé une stratégie de résolution de

conits en insistant sur le recours à la négociation pour que chacun ait le sentiment

que ses besoins ont été pris en compte dans le processus
2
. Selon eux, il y a six étapes

à respecter pour une résolution heureuse des conits :

• Résoudre le conit rationnellement, en se concentrant sur les problèmes et non

sur les personnalités et en évitant les insultes et les attaques.

• Cerner le conit : exprimer ses messages à la première personne (« J’ai l’impression

de travailler plus ort que tout le monde dans l’équipe. Pourrait-on chercher des

solutions à ce problème tous ensemble ? »).

• Vérifer ses perceptions : que chaque personne prenne le temps d’expliquer ses per-

ceptions, ce qui exige une écoute active et empathique de tous les membres.

• Suggérer des solutions : proposer une séance de remue-méninges et éviter d’éva-

luer, de condamner ou de reuser une piste de solution.

• Évaluer les solutions de rechange et choisir la meilleure.

• Appliquer la solution et évaluer le résultat.

En dernier recours, l’enseignant peut agir à titre de médiateur pour résoudre un pro-

blème important, par exemple lorsqu’un membre de l’équipe n’accomplit jamais les

tâches qui lui sont assignées, qu’un autre est coupable de plagiat ou qu’il demande

d’inscrire son nom sur le rapport, même s’il n’a pas contribué au travail.

réaliser le prOduit final et le bilan

Le produit fnal peut prendre diverses ormes : rapport de recherche, essai, disserta-

tion, dossier, exposé oral, etc. (Pour la rédaction d’une dissertation, voir le chapitre 7 ;

pour une recherche documentaire, voir le chapitre 8 ; pour la présentation matérielle,

voir le chapitre 11 ; pour l’exposé oral, voir le chapitre 12).

2 Teri Kwal GAMBLE et Michael GAMBLE, Communiquer et interagir, adapté par Caroline Saint-Jacques, Laurie Stewart Fortier

et Josée Jacques, Montréal, Chenelière/McGraw-Hill, 2011, p 238-240
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rédige le texte écit

Essentiellement, le travail doit reéter la complexité d’une

réexion commune. Il ne doit pas ressembler à un collage de

textes écrits les uns à la suite des autres sans aucun lien entre eux.

L’idéal, c’est que les textes écrits individuellement soient soumis à

l’ensemble de l’équipe et qu’on en rédige un qui tiendra compte

des observations de tous. On obtient ainsi un texte intégré, ruit

d’un véritable travail collecti.

pésente l’exosé oal

Pour l’exposé oral, les membres de l’équipe doivent préparer

leurs interventions et s’exercer en équipe avant de présenter leur

exposé devant la classe. Chaque membre devrait exposer une partie des résultats de

la recherche. Un premier pourra présenter l’équipe et aire les liens entre les parties

de l’exposé, alors qu’un autre s’occupera des appareils audiovisuels (rétroprojec-

teur, téléviseur, ordinateur, etc.). Au besoin, un troisième distribuera les documents

(schémas, tableaux, textes, etc.) sur lesquels s’appuie l’exposé pour compléter l’in-

ormation. En somme, une bonne préparation et une coordination efcace sont un

gage de succès d’un exposé oral.

Si vous devez produire un diaporama électronique ou une présentation assistée par

ordinateur, appelée aussi « présentatique», c’est-à-dire une « application de l’inor-

matique et du multimédia à la présentation visuelle de documents qui sont créés

pour servir de support à une communication orale
3
», réérez-vous au chapitre 12,

« Réussir son exposé oral ».

faie le bilan et l’évaluation du tavail

Le bilan est une étape importante du travail d’équipe. Chaque membre doit

d’abord évaluer sa propre productivité, sa participation aux discussions et à la

réalisation des tâches, et son intégration dans l’équipe. Ensuite, l’équipe doit

évaluer son cheminement collecti en mettant l’accent sur les éléments suivants :

l’ampleur du projet initial, la qualité du produit fnal, la qualité des échanges entre

les membres, la bonne utilisation du travail de chacun, la capacité de résoudre des

problèmes, etc.

En ce qui a trait à l’évaluation, si le travail a été réparti également, tout le monde

devrait avoir la même note. Si certains membres de l’équipe ont traîné de la patte

ou n’ont pas investi autant d’énergie que les autres, il ne aut pas hésiter à en parler :

c’est une question de respect de soi et des autres. Il aut alors attribuer une note indi-

viduelle qui reétera mieux la situation et qui rendra justice aux véritables eorts

de chacun.

Au début du travail, demandez à l’enseignant la açon dont la note sera attribuée. Y

aura-t-il une coévaluation, une autoévaluation, etc. ? Ce renseignement vous aidera à

établir les règles de résolution de conits (la négociation) qui vous permettront d’en

3 OFFICE QUÉBÉCOIS DE LA LANGUE FRANÇAISE, « Présentatique », Le grand dictionnaire terminologique, http://gdtoqlgouv

qcca/fcheOqlaspx ?Id_Fiche=8393800 (Page consultée le 19 octobre 2012)

Chacun des membres de l’équipe

apporte sa contribution.
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Êr bl  b rvllr  

> Toute personne qui travaille en équipe doit être

disciplinée et prête à coopérer. Elle doit se aire et

aire confance. Elle doit aussi respecter les autres,

être solidaire, communiquer adéquatement et aire

preuve de rigueur dans son travail.

> Ayez confance en vous-même et aites confance

aux autres. Travaillez en collaboration et en com-

plémentarité avec les autres membres de l’équipe.

Ne vous isolez pas. Eorcez-vous d’apporter une

contribution positive à l’équipe tout en espérant la

même chose de vos coéquipiers.

> Soyez respectueux et ouvert à la critique. Le tra-

vail en équipe exige le respect des idées des autres.

Il exige aussi une tolérance à l’égard des difcul-

tés des autres. On ne peut pas demander à tout le

monde de voir les choses de la même manière ou

de comprendre au même rythme. Vous devez donc

être tolérant tout en aisant valoir vos idées.

> Soyez solidaire. Lorsqu’on travaille en équipe, il aut

savoir respecter les décisions prises collectivement

ou une orientation qui a été adoptée. En cas de di-

fculté ou d’échec, il ne aut pas jeter injustement le

blâme sur les autres.

> Communiquez adéquatement. Exprimez-vous

clairement et de manière posée dans les réunions,

ne reportez pas les problèmes au lendemain. Entre

les réunions, échangez vos idées avec les autres à

l’aide des outils électroniques de communication.

Alimentez la réexion en proposant à vos pairs

des documents, des idées, des images, des sché-

mas, etc.

> Soyez rigoureux. À toutes les qualités précédentes

s’ajoute la rigueur dans le travail. Si un membre de

l’équipe ne ait pas son travail, ne se présente pas

aux réunions ou a un comportement qui nuit au

travail de l’équipe, les conséquences sur le résul-

tat fnal peuvent être désastreuses. Chacun doit

s’acquitter de sa tâche sans avoir peur de relever les

problèmes et de proposer des solutions.

cOmpétence

arriver à un consensus. Les comptes rendus des réunions et le bilan peuvent devenir

ort utiles, puisqu’ils ont état des décisions qui ont été prises. Ils peuvent même être

remis à l’enseignant pour l’aider à comprendre un litige.
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Voici 10 questions qui visent à mesurer votre capacité à rédiger de bons textes. Choisissez la réponse

qui vous semble correcte et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 270.

1 un bon rémé de texte :

a) contient toutes les idées présentées dans un texte

b) analyse, résume et critique un texte

c) est fdèle à la pensée de l’auteur

d) reproduit tous les exemples importants d’un texte

2 Parm e phrae vante, aqee réme e mex

cee-c : « le étde fate par ’inttt nternatona de

stockhom por a recherche de a pax (siPRi) etment

q’en doar contant e dépene mtare mondae ont

conn dep 1948 ne tendance générae à a hae » ?

a) « Depuis 1948, les dépenses militaires mondiales sont en hausse. »

b) « Les études en dollars constants montrent une tendance à la

hausse depuis 1948. »

c) « Les dépenses militaires mondiales ont connu depuis 1948 une

tendance générale à la hausse en dollars constants. »

d) « L’Institut international de Stockholm pour la recherche de la

paix a montré que, depuis 1948, les dépenses militaires sont

en hausse. »

3 la recenon d’n texte :

a) c’est le résumé d’un texte dans une revue scientifque

b) propose une analyse du texte d’un auteur

c) décrit les principales conclusions d’un texte

d) contient une critique en plus d’un résumé du texte

4 l’anaye d’n texte ttérare, c’et :

a) la recherche systématique de l’humeur d’un auteur au moment

d’écrire son texte

b) une opération intellectuelle consistant à décomposer un texte

en ses éléments essentiels, afn d’en saisir les rapports et de

donner un schéma d’ensemble

c) une analyse des rapports entre l’œuvre et l’auteur

d) la critique de l’œuvre du point de vue de l’analyste

5 la dertaton crtqe et n texte argmentatf raonné q :

a) déend une thèse et qui porte un jugement sur celle-ci

b) développe une critique d’une thèse à l’aide d’arguments

c) propose une solution raisonnable à un problème

d) critique ortement le texte à l’analyse

6 Por fare e compte rend d’n événement, je do :

a) décrire l’événement et l’analyser

b) analyser seulement les buts et les conclusions

de l’événement

c) participer à l’événement pour mieux le critiquer

d) critiquer les organisateurs si je ne suis pas d’accord

avec l’événement

7 l’épreve nforme de frança :

a) prépare à enseigner le rançais au collégial

b) consiste à rédiger un examen de connaissances

sur la littérature

c) consiste à rédiger une dissertation critique de 900 mots

d) consiste à rédiger une dissertation analytique

8 la dertaton phoophqe :

a) est un texte d’opinion sur un sujet donné

b) propose un débat d’idées sur un philosophe

c) est une critique d’un texte philosophique

d) est un texte raisonné qui déend une thèse

9 Poer ne probématqe :

a) c’est proposer une solution à un problème donné

b) consiste à énoncer clairement un problème donné

c) c’est présenter un problème en tenant compte de toutes

ses dimensions

d) c’est discuter d’un sujet en aisant ressortir le problème qui

en est à l’origine

0 une thèe, c’et :

a) une hypothèse que l’on va critiquer à l’aide d’arguments

b) un point de vue dont on cherche à démontrer le bien-ondé

c) une question philosophique que l’on se pose

d) une question qui soulève une problématique en philosophie

testez-voUs !

inrducn

Vos tâches scolaires vous amènent à consulter des textes écrits par des écrivains, des

scientifques ou des spécialistes de diérentes disciplines. Dans le cadre de vos études,

on vous demande parois de résumer ces textes, de les analyser, voire de les critiquer.

Ainsi, on peut vous demander de rédiger une dissertation explicative ou critique en

vous basant sur un sujet d’actualité, un courant littéraire ou une idée philosophique.
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Lorsque vous rédigez un texte, vos arguments ou vos idées doivent être énoncés

de açon structurée et claire, votre style doit être limpide et votre texte, exempt de

autes. La tâche peut vous paraître titanesque, mais au lieu de vous aoler, adoptez

une méthode de travail qui vous assurera d’être récompensé pour vos eorts. Voici

quelques règles simples pour vous aider à rédiger divers types de textes.

RésUmeR Un texte

Résumervient du latin resumere, qui signie « reprendre ». Un résumé n’est rien d’autre

qu’un texte récrit dans un espace limité, un condensé ou une contraction dèle d’un

texte original ; une recomposition où l’on traduit dans ses propres mots les idées, les

arguments, le mouvement même de la pensée, l’esprit et, si possible, le ton d’un texte.

Les sections suivantes présentent les règles de base et les étapes pour rédiger un

bon résumé.

L ru

Deux règles d’or
1

prévalent lorsqu’on résume un texte :

• Première règle : être fdèle au texte. Lorsque vous résumez un texte, exprimez

uniquement la pensée de l’auteur, sans ajouter vos propres réfexions. Évitez toute

interprétation ou rectication de la pensée de l’auteur. Respectez ses idées, son

style et même le ton qu’il emploie.

• Seconde règle : être clair et cohérent. Bâtissez votre résumé autour de l’idée cen-

trale du texte. Ne résumez pas chaque paragraphe. Regroupez les idées dans l’ordre

de leur présentation an de aire ressortir la logique de l’argumentation de l’auteur.

En somme, le résumé doit être clair et paraitement compréhensible en lui-même,

c’est-à-dire que le lecteur doit pouvoir en saisir le sens sans avoir lu le texte original.

Habituellement, un résumé doit contenir un nombre de mots équivalant à 20 % du

texte original. Ainsi, le résumé d’un texte de 4000 mots en comprendra 800. Le logi-

ciel Word calcule automatiquement le nombre de mots dans un texte.

Prparr la lcur u 

Avant de lire le texte, découvrez l’auteur, situez le texte dans l’ensemble de son œuvre

et dans son contexte.

dcouvrir l’auur

Consultez un dictionnaire des noms propres, Le Petit Robert, par exemple, pour

connaître l’auteur et le situer historiquement, s’il y a lieu. S’il s’agit d’un auteur lit-

téraire, consultez également un dictionnaire spécialisé en littérature (voir p. 133) ;

si l’auteur appartient au monde de la politique ou de la science, consultez un dic-

tionnaire biographique ou une encyclopédie en ligne, comme L’encyclopédie Larousse

(www.larousse.r/encyclopedie).

1. Marcel BORET et Jean PEYROT, Le résumé de texte, Paris, Chotard, 1969, p. 35.
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situer le texte dan l’enemble de l’œuvre de l’auteur

Cette opération n’est pas obligatoire lorsqu’il aut résumer un court texte en peu de

temps. Touteois, si vous devez résumer un long texte et que vous avez le temps

de vous préparer, prenez connaissance de l’ensemble de l’œuvre de l’auteur. Ainsi,

l’écrivain François Gravel a publié une cinquantaine de romans depuis 30 ans ; l’his-

torien et sociologue Gérard Bouchard est l’auteur de nombreuses publications dans

des domaines variés et le philosophe Georges Leroux a abordé divers champs de la

connaissance dans ses travaux d’épistémologie ou de réfexion sur l’art, la religion,

l’histoire des idées, etc. Prendre connaissance de l’œuvre d’un auteur, c’est un préa-

lable à la lecture d’un de ses textes, une açon d’accéder encore plus rapidement au

sens même du texte.

situer l’œuvre dan on contexte
2

Le texte est le témoin d’une époque en même temps qu’il en est, d’une certaine

manière, le produit. Découvrez le contexte sociohistorique de l’œuvre, repérez les

événements politiques, économiques et culturels qui auraient pu en infuencer la

rédaction. Une œuvre écrite pendant la Révolution rançaise, un article publié dans

une revue d’extrême droite en 1935 ou un pamphlet souverainiste publié pendant

la campagne réérendaire de 1995 sont des textes marqués par leur époque. De plus,

prêtez attention au contexte littéraire d’une œuvre en identiant le courant ou le

mouvement littéraire auquel elle est associée, s’il y a lieu. Un essai de Montaigne sera

rattaché à la Renaissance (16
e
siècle), un roman de Simone de Beauvoir appartiendra

au courant existentialiste (1940-1960), etc. Enn, il peut être nécessaire de situer

l’œuvre dans le contexte personnel de l’auteur, en relevant les éléments pertinents

qui ont eu un eet direct sur l’écriture de l’œuvre.

Lire le texte activement

Appliquez les consignes liées à la lecture active (voir le chapitre 4, p. 54).

Annoter le texte

Faites un survol du texte, lisez-le en entier ou ne lisez que l’introduction, les grands

titres et la conclusion. Cette étape de repérage des éléments constitutis d’un texte est

cruciale. Procédez ensuite à une lecture active sans oublier de vous munir d’un crayon,

d’un marqueur et d’un dictionnaire usuel. Prenez connaissance du texte et eorcez-vous

de le comprendre. Pour ce aire, soulignez ou surlignez les mots clés et les phrases qui

développent une idée principale, encadrez les paragraphes signicatis et annotez le texte

dans la marge pour aire ressortir une idée, un concept, un lien, ou pour poser une ques-

tion (voir l’exemple d’un texte bien surligné et annoté, p. 58). Cherchez dans un diction-

naire le sens des mots diciles ou de ceux que vous ne connaissez pas et prenez des notes.

Comprendre la tructure du texte

Après avoir lu le texte, regroupez les paragraphes portant sur un même thème,

numérotez-les, donnez-leur un titre qui résume l’idée principale ou reprenez les titres

utilisés par l’auteur. Créez autant de sections que nécessaire. Écrivez les titres sur une

euille à part ; vous pourrez ainsi saisir la structure du texte en un seul coup d’œil.

2. Carole PILOTE, Guide littéraire, 3
e

éd., Montréal, Beauchemin, 2012, 192 p.

Michel Eyquem de Montaigne

(1533-1592).
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Pour reproduire fdèlement l’ordre de présentation des idées ou des arguments, rele-

vez les idées principales de chaque paragraphe (dans le cas d’un court texte) ou de

chaque partie (si vous résumez un long texte). Si le texte compte plus d’une page, ne

reprenez pas l’idée de chaque paragraphe, car le résumé serait beaucoup trop long.

Présentez les liens logiques que l’auteur a créés entre les idées principales. Par exemple,

une idée peut être la conséquence d’une autre ; elle peut aussi apporter une nuance, une

réserve, ou présenter une opinion contraire. Choisissez de bons marqueurs de relation

(voir p. 56) afn de bien structurer votre texte. Utilisez judicieusement ces mots de

transition indispensables pour aire ressortir les liens entre les idées.

Rédiger une version préliminaire

Dressez le plan du texte, qui sera le plan du résumé, en écrivant les idées principales et

leur enchaînement sur une euille à part. Ce plan vous aidera à rédiger votre résumé.

Placez devant vous le plan ou le schéma du texte que vous avez construit. À l’aide de

ce plan, reconstituez l’argumentation de l’auteur dans vos propres mots, en respec-

tant le cheminement de sa pensée. Rédigez une première version de votre résumé sur

des euilles lignées ou, mieux encore, utilisez un logiciel de traitement de texte tel

que Word. Grâce à cet outil, l’étape de la rédaction défnitive se limitera à corriger

le texte, à l’améliorer et à le rendre concis, plutôt qu’à le transcrire au propre. Dans

un premier temps, ne vous préoccupez ni du style ni de la longueur du texte ; vous le

erez au moment de la rédaction défnitive.

Utilisez un vocabulaire précis, lié au contenu du texte à résumer. Faire le résumé d’un

texte consiste à le traduire dans vos propres mots, mais jamais à paraphraser (répéter le

texte) ni à reprendre des morceaux de phrases ici et là. Cependant, il est parois impos-

sible de remplacer des mots techniques qui ont un sens précis. Ainsi, dans un texte de

psychologie sur le rêve, les mots désignant des concepts comme « psychanalyse », « reou-

lement », « inconscient » ou « censure » ne peuvent être remplacés par des synonymes.

Évitez le style indirect : n’utilisez pas des ormules telles que « l’auteur dit que… »,

« selon l’auteur », « il aut se mettre à la place de l’auteur », etc. Si l’auteur écrit trois

paragraphes sur l’armement dans le monde, résumez ces trois paragraphes dans vos

propres mots tout simplement.

Il existe plusieurs techniques pour résumer une partie de texte
3
.

• Supprimez les éléments inutiles. Dans la phrase : « Internet connaît une popula-

rité grandissante, il est adopté par de plus en plus de gens […] », la dernière partie

(« il est adopté par de plus en plus de gens […] ») n’ajoute pas une idée nouvelle et

peut donc être supprimée.

• Sélectionnez les mots clés. Ils donnent un sens à la phrase et au paragraphe.

Organisez votre résumé autour de ces mots. Dans la phrase : « Les études aites

par l’Institut international de Stockholm pour la recherche de la paix (SIPRI) esti-

ment qu’en dollars constants les dépenses militaires mondiales ont connu depuis

1948 une tendance générale à la hausse
4
», on retiendra « dépenses militaires mon-

diales », « depuis 1948 » et « hausse », ce qui donnera la phrase suivante : « Depuis

1948, les dépenses militaires mondiales sont en hausse. »

3. Selon Robert BESSON, Guide pratique de la communication écrite, Paris, Éditions Casteilla, 1998.

4. Bernard DIONNE et Michel GUAY, Histoire et civilisation de l’Occident, 2
e

éd., Laval, Éditions Études Vivantes, 1994, p. 474.

Le fait de lire son texte à voix haute

permet de repérer les phrases mal

structurées, les idées mal formulées.
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• Condensez l’information essentielle. Pour remplacer une énumération ou un déve-

loppement, trouvez une expression qui traduira l’idée de l’auteur en évitant les répéti-

tions. Au lieu de : « les journaux, les revues, les bulletins et l’ensemble des publications

de ce genre », écrivez : « les périodiques ». La phrase : « Le mouvement des suragettes

se radicalise avant la guerre de 1914 et il s’accompagne d’attentats à la bombe, de vio-

lentes maniestations de rue, de lacération de tableaux dans les musées et de rudoie-

ment de parlementaires opposés au vote des emmes
5
» peut être résumée par : « Le

mouvement des suragettes passe à l’action violente avant la guerre de 1914. »

Mettez votre texte de côté pendant quelque temps. Après quelques heures, voire une

journée ou deux, vous pourrez le retravailler avec plus de recul.

Rr la vrs fv

Au moment de rédiger la version dénitive de votre résumé, assurez-vous d’équi-

librer ses parties selon la structure même du texte original. Posez-vous ensuite la

question : « Ai-je respecté la thèse ou l’idée principale de l’auteur ? »

Prêtez attention au nombre de mots (selon les exigences de l’enseignant). Éliminez

les expressions superfues ou répétitives, les exemples et les qualicatis. Attention !

Tous les mots comptent, y compris les articles tels que « un », « le », « la », « les » et

« l’ ». Par exemple, dans la phrase « Y a-t-il des liens ? », on compte six mots, puisque

même le « t » euphonique compte pour un mot.

Relisez votre version préliminaire en corrigeant le style et les autes d’orthographe et

de syntaxe. Utilisez le correcteur d’orthographe intégré au logiciel de traitement de

texte ou un logiciel tel Antidote, si vous y avez accès.

Assurez-vous enn de prêter une attention toute particulière à la présentation de votre

texte, qui doit respecter les normes méthodologiques de base (voir le chapitre 11, p. 230).

RédigeR Un ComPte RendU

Le compte rendu est soit le récit d’une activité ou d’un événement dans le but d’exposer

les aits objectivement, soit le récit d’un ouvrage dans le but d’en révéler le contenu, la

structure. C’est le compte rendu inormati. Si l’on vous demande de aire la critique de

l’événement ou de l’ouvrage, on vous demande de rédiger un compte rendu critique.

L cp ru ’u v

Un événement peut être une conérence internationale, une activité observée lors

d’un stage, une assemblée du conseil d’administration de votre coopérative, une

maniestation, un accident, un confit entre deux personnes, un vernissage ou un

lancement de livre, etc. Un compte rendu d’événement peut être le rapport d’une

intervention aite par une personne ou un groupe de personnes en situation d’auto-

rité
6

ou la description plus ou moins systématique d’une activité selon le but recher-

ché : décrire, relater, rendre compte, etc.

5. Ibid., p. 413-414.

6. Lucie LIBERSAN, Le rapport d’intervention, CCDMD, www.ccdmd.qc.ca/fr/strategies_ecriture/# (Page consultée le

1
er

novembre 2012)
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Préparer le compte rendu

Préparez votre compte rendu en vous inormant à l’avance sur la

nature de l’événement, sur les participants, sur les organisateurs et

sur leurs buts. Recueillez les documents qui ont été produits autour

de l’événement : ordre du jour, programme, tract, afche, site Inter-

net, courriels, billets Twitter ou Facebook, etc.

Assister à l’événement

Assistez à l’événement en prenant des notes de manière structu-

rée et complète (voir le chapitre 3, p. 41). Assurez-vous de noter

les éléments suivants : la date de l’événement, le nom des organi-

sateurs (individus, organisme, institution, parti politique, associa-

tion, etc.), le nombre de personnes présentes, la nature des lieux, la

nature et le déroulement des activités, les moments orts, etc. S’il y a lieu, recueillez

également l’horaire ou le déroulement de l’événement, les guides, les dépliants, le

procès-verbal, etc.

Rédiger une version préliminaire

Dressez le plan du compte rendu Inspirez-vous de la structure suivante :

• introduction ;

• présentation de l’événement ;

• déroulement de l’événement ;

• analyse de l’événement ;

• conclusion.

Rédigez l’introduction lorsque vous aurez terminé la rédaction du compte rendu

Vous y présenterez l’activité ou l’événement (sujet amené), vous en erez ressortir

l’importance (sujet posé) et vous décrirez les sections de votre compte rendu (sujet

divisé). L’introduction ne contient pas d’éléments de contenu ; elle donne simple-

ment au lecteur un aperçu du compte rendu.

Présentez la nature de l’événement et faites ressortir son importance Décrivez

l’événement, inscrivez le nombre de personnes présentes, la date, le lieu, etc.

Rédigez un bref résumé Résumez succinctement le déroulement de l’événement,

de manière à répondre aux questions suivantes : qui ? quoi ? où ? quand ? comment ?

(type d’activité) et pourquoi ? (objet de l’activité).

Analysez ou interprétez l’événement ou l’activité de façon chronologique (la suc-

cession des faits) ou thématique Dégagez les idées principales, les grandes conclu-

sions, les aits marquants et les décisions qui ont été prises, s’il y a lieu. Si l’enseignant

le demande, présentez une critique de l’événement, sans jamais attaquer les per-

sonnes ni porter de jugement qui ne soit appuyé sur des aits. Par exemple, aites

ressortir la compétence des organisateurs, l’évaluation qu’en ont ait les participants

s’il y a lieu, les conditions dans lesquelles s’est déroulé l’événement (climat, lieu,

équipement, horaire, etc.), les résultats obtenus.

Indiquez les suites de l’événement ou les conclusions auxquelles vous arrivez après

y avoir assisté ou participé Assurez-vous de relier ces conclusions à l’objet même

du travail demandé. Ainsi, évitez les commentaires sur le musée ou les expositions

Une manifestation est un événement

porteur de sens. Son compte rendu

doit être aussi rigoureux que celui

d’une exposition, d’un stage, etc.
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parallèles si le travail consistait à vous rendre au Musée des beaux-arts pour voir et

commenter une exposition sur un peintre impressionniste.

Mettez votre texte de côté pendant quelque temps. Après quelques heures, voire une

journée ou deux, vous pourrez le retravailler avec plus de recul.

Rédiger la version définitive

Au moment de rédiger la version défnitive de votre compte rendu, assurez-vous

d’avoir tous les documents nécessaires à portée de la main. Ainsi, si vous aites réé-

rence à un document qui a été distribué pendant l’événement, vous pourrez en don-

ner la réérence exacte en note de bas de page (voir le chapitre 10, p. 203), ou annexer

son contenu à la fn du compte rendu.

Relisez votre version préliminaire en corrigeant le style et les autes d’orthographe et

de syntaxe. Utilisez le correcteur d’orthographe intégré au logiciel de traitement de

texte ou un logiciel tel Antidote, si vous y avez accès.

Prêtez une attention toute particulière à la présentation de votre texte, qui doit res-

pecter les normes méthodologiques de base (voir le chapitre 11, p. 230).

Le compte rendu d’un texte

Le compte rendu d’un texte est aussi appelé « recension» (voir la fgure 7.1). C’est une

activité courante dans les milieux littéraires et scientifques : toute revue importante

comporte une section des recensions, où un collègue rend compte de la parution

d’un ouvrage en proposant d’abord un bre résumé, puis en ormulant une critique

qui ait ressortir les qualités de l’ouvrage, sa valeur et ses aiblesses.

Préparer la lecture du texte

Avant de lire le texte, découvrez l’auteur, situez le texte dans l’ensemble de son œuvre

et dans son contexte.

Lire le texte activement

Appliquez les consignes liées à la lecture active (voir le chapitre 4, p. 54) et les consignes

retenues pour le résumé (voir p. 113). Annotez et soulignez le texte et eorcez-vous

d’en comprendre la structure. Créez un fchier documentaire dans lequel vous noterez

les aits, les idées et les opinions qui situeront l’ouvrage dans son contexte. Ensuite,

construisez un réseau de concepts mettant les idées en relation (opposition, concor-

dance, contexte, etc.) les unes avec les autres ou un tableau dans lequel vous classerez

les idées en onction de critères pertinents (voir le chapitre 5, p. 78).

Rédiger une version préliminaire

Dressez le plan de votre compte rendu en vous inspirant de la structure suivante :

• introduction ;

• présentation de l’auteur et de son texte ;

• résumé du texte ;
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Notice bibliogra-

phique complète

de l’ouvrage

recensé

Introduction

Hypothèse de

l’auteur

mise en

évidence

Conclusion

Nom de l’auteur

de la recension

et son statut

scientifique

GASTON DESCHÊNES

Historien

Bref

résumé

Critique

interne

Critique

externe

D’AVIGNON, Mathieu, Champlain et les fondateurs oubliés. Les figures du père et le

mythe de la fondation, Québec, Les Presses de l’Université Laval, 2008, 540 p.

Issu d’une thèse de doctorat, l’ouvrage de Mathieu d’Avignon « s’inscrit dans le

contexte d’un courant historiographique récent de déconstruction des mythes

fondateurs » (p. 3) et veut expliquer « pourquoi l’histoire et la mémoire [ont]

retenu le nom de Champlain comme étant celui du “fondateur” de Québec »,

oubliant les prétendants anciens et nouveaux à ce titre : Pierre Dugua de Mons,

qui a investi dans le commerce des fourrures, le capitaine Dupont-Gravé, qui a

négocié l’alliance franco-indienne de 1603 à Tadoussac, le chef montagnais

Anadabijou, qui était partie à cette alliance, et le roi Henri IV, son homologue

lointain… L’hypothèse de l’auteur est que Champlain a sciemment contribué à

nourrir le mythe en orientant ses récits vers sa propre personne dans le but

de construire une image de « fondateur unique ».

Dans le premier chapitre (« Champlain : à l’origine du mythe de la fondation ? »),

Mathieu d’Avignon présente et examine les récits de Champlain. Il s’intéresse

particulièrement aux différences entre la première version des voyages de 1603

à 1618 (éditée en 1603, 1613 et 1619) et celle que Champlain publie sous une forme

abrégée dans la première partie de son édition de 1632. Son analyse vise à

démontrer que Champlain a voulu occulter le rôle des Montagnais (« l’alliance » de

1603), de Dugua de Mons et de Dupont-Gravé. Après s’être fait le « héros

de ses récits » (p. 124 et ss.) et avoir remplacé des « nous » par des « je », il ne

lui restait plus à attendre que les historiens oublient de consulter ses ouvrages

antérieurs et « tombent dans le piège mis en place […] à la fin de sa carrière

d’auteur » (p. 228).

[…]

Dans le champ des balles perdues, le « nouveau » document de janvier 1603

ira rejoindre la prétendue « commission » du 7 janvier 1608 qu’on a voulu

présenter comme « l’acte de fondation de Québec » en janvier 2008. S’il a

été relativement facile de saper la renommée de Dollard ou de Madeleine de

Verchères, dont le caractère héroïque tient à une bataille avec les Iroquois, la

tâche est plus ardue pour celui qui a imaginé, bâti et soutenu la présence

française en Amérique, et s’est consacré à cette œuvre avec plus de talent, de

détermination et de constance qu’aucun de ses contemporains.

FigURe 7.1
Un xmpl d rcnson

source : Gaston DESCHÊNES, « Recension de Champlain et les fondateurs oubliés, de Mathieu D’AVIGNON, Québec, PUL, 2008 », Revue d’histoire de l’Amérique

française, vol. 62, n° 2 (automne 2008), p. 294-300, www.erudit.org/revue/haf/2008/v62/n2/037527ar.pdf (Page consultée le 26 octobre 2012)

• interprétation critique du texte ;

• conclusion.

Rédigez l’introduction lorsque vous aurez terminé la rédaction du compte

rendu Vous y présenterez le texte (sujet amené), vous en ferez ressortir l’impor-

tance (sujet posé) et vous décrirez les sections de votre compte rendu (sujet divisé).

L’introduction ne contient pas d’éléments de contenu ; elle donne simplement au

lecteur un aperçu du compte rendu.

Rédiger de bons textes 119



Présentez brièvement l’auteur et son texte Indiquez sa date de naissance et, s’il

y a lieu, celle de sa mort, entre parenthèses, et en donnant la réérence bibliogra-

phique complète de l’ouvrage dont vous aites le compte rendu (voir la fgure 7.1,

p. 119). Associez ensuite l’auteur à un courant littéraire ou politique et mesurez

l’importance de son texte dans la production courante. Par exemple, tel auteur

est à l’avant-garde de la littérature antastique, tel autre est le porte-parole d’une

école de pensée, d’un mouvement culturel, d’une association, etc. Ainsi, vous direz

de l’essai de Simone de Beauvoir, Le deuxième sexe, que ce livre de la philosophe

existentialiste est paru chez Gallimard en 1949 et qu’il a jeté les bases de la pensée

éministe moderne.

Rédigez un bref résumé du texte Assurez-vous de rendre compte de tous les aspects

importants de l’ouvrage : la thèse ou l’idée principale de l’auteur, chacune des

grandes parties du texte, etc. Soyez fdèle au texte (voir le résumé de texte, p. 113).

Assurez-vous de bien comprendre les consignes de votre enseignant : le résumé peut

être très court si l’accent est mis sur la critique du texte. En l’absence de consignes,

un résumé d’une page devrait sufre.

Interprétez le texte (critique interne et externe) Le compte rendu comporte une

critique du texte. Le mot « critique » ne doit pas être pris dans son sens péjorati.

Ce mot vient du latin criticus, qui signife « apte à juger » ; il désigne le ait de porter

un jugement sur la qualité du texte et sur la valeur de ses arguments. La critique

doit surtout être honnête et nuancée. Elle doit chercher à analyser les opinions et

les idées exprimées par l’auteur et non sa personnalité ou ses qualités personnelles.

L’évaluation du texte porte autant sur le contenu (critique interne) que sur sa per-

tinence par rapport à un courant d’idées ou à son contexte scientifque ou littéraire

(critique externe).

• La critique interne. La critique interne ait abstraction du contexte dans lequel le

texte a été écrit et ne porte que sur le contenu : cohérence de l’ensemble, logique de

l’ouvrage, rigueur de l’argumentation et choix des idées exposées.

Posez-vous les questions suivantes : les problèmes que l’auteur expose sont-ils

ormulés clairement ? S’appuie-t-il sur des données vérifables et admises par la

communauté scientifque, par exemple des résultats d’enquêtes ou de sondages,

des témoignages scrupuleusement recueillis, des statistiques rigoureusement com-

pilées ? (Voir le chapitre 8, p. 150). Existe-t-il des liens logiques entre les problèmes

que l’auteur expose, la açon dont il les explique et les solutions qu’il propose ? Le

sens donné aux termes est-il cohérent tout au long de l’ouvrage ? S’il s’agit d’une

œuvre littéraire, le récit est-il cohérent, les personnages sont-ils bien campés, les

procédés d’écriture
7

concourent-ils à l’expression du contenu ?

Vous pouvez également présenter une idée, un argument, un aspect de l’ouvrage à

la ois, et en aire la critique en ormulant une appréciation, un argument contraire

ou complémentaire, une objection ou une réserve, etc. Vous poursuivez avec un

second argument, et ainsi de suite.

• La critique externe. La critique externe situe l’ouvrage dans son contexte social,

politique, scientifque, culturel, littéraire ou idéologique. Elle mesure l’apport

du texte à l’avancement d’une idée, d’un thème ou d’une discipline scientifque.

7. Carole PILOTE, op. cit., dresse une typologie des procédés d’écriture, p. 37 à 138.

Simone de Beauvoir (1908-1986).
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L’élaboration d’une critique externe est un exercice relativement difcile, qui

demande une bonne connaissance de l’auteur étudié, de l’ensemble de son œuvre,

des courants d’idées auxquels il n’adhère pas, du contexte dans lequel il a produit

son œuvre, etc. Demandez-vous si l’auteur ait ou aisait partie d’un parti poli-

tique, d’une école de pensée, d’un mouvement littéraire, d’un groupe de recherche

propageant une idéologie particulière et s’il l’exprime clairement dans son œuvre.

Cette recherche soulèvera touteois un problème délicat : êtes-vous d’accord avec

ses positions ? L’honnêteté exige en eet que vous exprimiez clairement les vôtres

afn de bien aire ressortir l’angle sous lequel vous critiquez le texte.

Pour vous aider à établir la critique externe, utilisez le fchier documentaire, le

réseau de concepts ou le tableau de classifcation que vous avez élaboré en prenant

des notes sur l’auteur et son texte.

Conclusion Faites ressortir l’intérêt général du document sur lequel porte votre cri-

tique. Eectuez un bre retour sur le cheminement de votre critique ainsi que sur

l’appréciation de la thèse de l’auteur, s’il y a lieu, avant de proposer une ouverture ou

un élargissement du sujet.

Rdgr la vrson dfnv

Avant de rédiger la version défnitive de votre compte rendu, assurez-vous d’avoir

tous les documents nécessaires à portée de la main : le texte annoté, votre version

préliminaire, le fchier documentaire, le réseau de concepts ou le tableau de classi-

fcation (s’il y a lieu) et les réérences à l’auteur ou à son texte que vous avez trou-

vées dans une encyclopédie, un dictionnaire spécialisé ou une revue scientifque

ou littéraire.

Relisez votre version préliminaire en corrigeant le style et les autes d’orthographe et

de syntaxe. Utilisez le correcteur d’orthographe intégré au logiciel de traitement de

texte ou un logiciel tel Antidote, si vous y avez accès.

Prêtez une attention toute particulière à la présentation de votre texte, qui doit res-

pecter les normes méthodologiques de base (voir le chapitre 11, p. 230).

Lucien Bouchard, l’auteur de cet

ouvrage controversé paru en 2012,

est un ancien premier ministre souve-

rainiste du Québec, ce qui condi-

tionne son point de vue sur la réalité.

> Précisez vos critères d’évaluation : pertinence des statis-

tiques, qualité littéraire, solidité des arguments, variété des

sources consultées par l’auteur, etc.

> Consultez un dictionnaire spécialisé ou un article d’encyclo-

pédie sur l’auteur ou le thème abordé : vous pourrez ainsi

mieux situer l’auteur et son œuvre dans une époque, un cou-

rant littéraire, etc.

> Réérez-vous à un autre auteur de la même époque ou d’une

époque ultérieure pour comparer le traitement des idées.

> Consultez d’autres ouvrages du même auteur où se trouvent

des armations en accord ou en contradiction avec celles

du texte étudié.

> Consultez des revues scientiques ou littéraires (Recherches

sociographiques, Lettres québécoises, Spirale, Revue d’his-

toire de l’Amérique française, Revue québécoise de psycholo-

gie, etc.), dans la section des comptes rendus de livres, appelés

aussi « recensions » ; vous y trouverez des modèles de critiques

externes, comme celui qui est présenté à la gure 7.1, p. 119.

> Vériez si vous avez aaire à une réédition revue et corrigée

d’un ouvrage : dans ce cas, aites le rapprochement avec

l’édition précédente et constatez, dans la mesure du pos-

sible, l’évolution des idées de l’auteur d’une édition à l’autre.

> Relisez vos notes de cours : l’enseignant a peut-être ourni

des pistes de réfexion intéressantes ou des éléments sus-

ceptibles d’alimenter votre jugement critique.

élaborr un cru rgourustACtiqUe
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AnALyseR, exPLiqUeR

et APPRéCieR des textes

Au collégial, les trois cours de rançais de la ormation générale commune permettent

à l’étudiant d’acquérir trois compétences interreliées : analyser des textes littéraires de

genres variés et de diérentes époques, expliquer les représentations du monde conte-

nues dans des textes littéraires et apprécier des textes littéraires. À chacune de ces

compétences correspond un type de texte à produire : l’analyse littéraire (700 mots),

la dissertation explicative (800 mots) et la dissertation critique (900 mots).

L’aal  la rao lrar

L’analyse de texte est une « opération intellectuelle consistant à décomposer une

œuvre, un texte, en ses éléments essentiels, afn d’en saisir les rapports et de donner

un schéma d’ensemble
8
».

Ainsi, l’analyse serait une décomposition méthodique d’un texte en ses éléments

constitutis. Par l’analyse, on vise :

• à aire ressortir l’idée principale (la thèse) et les idées secondaires d’un texte ;

• à reconstituer l’organisation interne de la pensée de l’auteur et à aire ressortir les

liens entre les idées ;

• à mettre en relation le ond et la orme de l’ouvrage : comment la orme (le style, la ri-

gueur de la démonstration, les procédés employés) soutient le ond (les idées, le contenu).

La dissertation est un « exercice écrit structuré et détaillé par lequel l’élève est invité

à discuter, sous orme ou non de question, un thème littéraire, philosophique ou

scientifque
9
». La dissertation se ait toujours à partir d’une consigne, d’un énoncé de

sujet ou d’une question dont il aut traiter. La dissertation littéraire peut être expli-

cative ou critique : le tableau 7.1 donne des défnitions et des exemples de consignes.

La dissertation explicative consiste à justifer un point de vue, « à expliquer et à

prouver l’existence d’un lien de conormité ou d’écart entre un texte et un autre,

entre un texte et une vision du monde, entre un texte et une époque ou un courant,

ou encore entre un texte et un jugement extérieur porté sur lui et ainsi de suite
10

». La

dissertation explicative est au programme du deuxième cours de rançais (601-102).

La dissertation critique est un texte argumentati raisonné qui déend une thèse

et qui porte un jugement sur celle-ci. C’est un exposé écrit et raisonné sur un sujet

qui porte à discussion. La dissertation critique, qui est au programme du troisième

cours de rançais (601-103), prépare l’étudiant à l’épreuve uniorme de rançais

qui « intègre les habiletés des trois cours de la ormation générale commune : ana-

lyser, disserter, critiquer. La capacité d’analyse se vérife à travers les preuves que

l’élève tire des textes à l’étude pour appuyer sa démonstration, l’habileté à disserter

passe par la discussion logique de l’afrmation proposée et l’habileté à critiquer

8. Le Petit Robert I, Paris, Le Robert, 1985, p. 65.

9. OFFICE QUÉBÉCOIS DE LA LANGUE FRANÇAISE, Le grand dictionnaire terminologique, http://gdt.oql.gouv.qc.ca/fcheOql.

aspx?Id_Fiche=8366306 (Page consultée le 6 décembre 2012)

10. Carole PILOTE, op. cit., p. 6.

La concentration est de mise au

moment de passer l’épreuve uniforme

de français.
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transparaît dans la prise de position défendue tout au long du texte111213. » (Pour s’y

préparer, voir p. 127).

Préparer la lecture du texte
Avant de lire le texte, cernez le sujet du travail en découvrant l’auteur, en situant
le texte dans l’ensemble de son œuvre et dans son contexte. Appliquez les mêmes
consignes que pour le résumé (voir p. 113).

Cerner le sujet du travail
Analysez soigneusement la formulation du sujet du travail. Quel est le type de texte
demandé ? Assurez-vous de bien comprendre la consigne : faut-il démontrer, prou-
ver, comparer ou juger ? Déterminez les éléments à traiter et la manière dont vous
devez aborder le sujet.

11. Adapté de Micheline GREFFE, Du texte au texte… et un peu plus. Guide méthodologique du département de français,
Montréal, Cégep du Vieux Montréal, 2008, 101 p.

12. Lors de l’épreuve uniforme de français, les sujets portent autant sur la littérature québécoise que sur la littérature française
dans son ensemble.

13. MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION, DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE, Épreuve uniforme de français,
langue d’enseignement et littérature – collégial. Toute l’information de A à Z, janvier 2015, p. 3, www.mesrs.gouv.qc.ca/
leadmin/contenu/documents_soutien/Ens_Sup/Commun/Epreuves_Unif_Francais_Coll/Guide_AZ_VF.pdf (Page consul-
tée le 14 mai 2015).

TABLEAU7.1 Analyser, expliquer, apprécier : les types de textes demandés
Type de texte Compétence (cours) Production attendue Dénition11 Exemples de consigne

Analyse
littéraire

Analyser des textes
littéraires. (Écriture et
littérature, 601-101)

Rédaction d’un texte
d’au moins 700 mots.

Démarche écrite par laquelle on met
en lumière l’interaction entre le fond
(le contenu, le propos) et la forme (le
contenant, la manière de dire) d’un
texte. Porte sur un texte court ou
un extrait de texte.

Montrez comment François Villon,
dans La ballade des pendus, fait
appel à la pitié du lecteur.

Comment le rêve du narrateur est-il
présenté dans Les songes funestes,
de Tristan L’Hermite ?

Dissertation
explicative

Expliquer les
représentations du
monde contenues
dans des textes
littéraires d’époques
et de genres variés.
(Littérature et
imaginaire, 601-102)

Rédaction d’un texte
d’au moins 800 mots.

Étude d’un ou de plusieurs textes
littéraires à partir d’un énoncé à
expliquer ou à démontrer, dont
il faut prouver la véracité en
soutenant la démonstration par des
preuves (fond et forme) tirées du ou
des textes.

Charles Baudelaire, dans son art
poétique, privilégie les correspon-
dances. Expliquez cette afrmation
à partir du poème Le chat.

Montrez que dans La parure, de Guy
de Maupassant, la perte du collier
transformera la vie de Mathilde.

Dissertation
critique

Apprécier des textes
de la littérature qué-
bécoise d’époques
et de genres
variés. (Littérature
québécoise, 601-103)

Rédaction d’un texte
d’au moins 900 mots.

Épreuve uniforme de
français (EUF)12.

Réponse claire à une question qui
est posée par la consigne au sujet
d’un ou de plusieurs textes litté-
raires. Demande de faire valoir son
point de vue à l’aide d’arguments
et de preuves tirées du texte, en
plus de faire appel à ses connais-
sances littéraires.

Peut-on afrmer que, dans l’extrait
du roman L’arrache-cœur, de Boris
Vian, Clémentine est maternelle
avec ses enfants ? (Sujet de l’EUF
de juin 2012)

Dans l’extrait de la pièce Bashir
Lazhar, d’Évelyne de la Chenelière,
est-il juste de dire que l’école est
un milieu épanouissant pour les
personnages ? (Sujet de l’EUF
de mai 2012)
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situer l’œuvre dan on contexte

Pour situer l’œuvre dans son contexte, apprenez-en le plus possible sur l’ouvrage et sur

son auteur : lisez les notes d’introduction, la préace, l’avant-propos, la page couverture,

la quatrième de couverture, etc. N’oubliez pas de consulter vos notes de cours : votre

enseignant a peut-être proposé une mise en contexte de l’œuvre dans son cours.

• L’auteur a-t-il ait l’objet d’articles d’encyclopédie ou de revues spécialisées ?

Consultez un dictionnaire des noms propres, Le Petit Robert encyclopédique, par

exemple, pour connaître l’auteur et le situer historiquement, s’il y a lieu. S’il s’agit

d’un auteur littéraire, consultez également un dictionnaire des auteurs ; si l’auteur

appartient au monde de la politique ou de la science, consultez un dictionnaire

biographique ou une encyclopédie (voir le chapitre 9, p. 172).

• Le livre a-t-il ait l’objet d’une recension ou d’un compte rendu dans une revue

spécialisée ? Interrogez les banques de données comme Repère et Eurêka (voir le

chapitre 9, p. 172).

• Découvrez le contexte sociohistorique de l’œuvre. Pouvez-vous situer l’auteur et

son œuvre dans un courant littéraire ou politique, à une époque, dans un contexte

social précis ? Ce courant d’idées est-il présenté dans un manuel, une encyclopédie

ou un essai ?

• Identifez le courant littéraire auquel appartient l’auteur, s’il y a lieu, ainsi que le genre

et la orme littéraire qu’il privilégie. Inormez-vous sur sa vie et sur son œuvre, afn

de repérer les éléments qui auraient pu avoir un eet direct sur l’écriture du texte.

Lire le texte activement

Faites une lecture active du texte en prenant des notes.

Annoter et ouligner le texte

Faites d’abord un survol du texte, soit en le lisant en entier, soit en ne lisant que l’in-

troduction, les grands titres et la conclusion. Cette étape de repérage des éléments

constitutis d’un texte est cruciale.

Procédez ensuite à une lecture active sans oublier de vous munir d’un crayon, d’un

marqueur et d’un dictionnaire usuel. Prenez connaissance du texte et eorcez-vous

de le comprendre. Soulignez ou surlignez les mots clés et les phrases qui développent

une idée principale, encadrez les paragraphes signifcatis et annotez le texte dans

la marge pour aire ressortir une idée, un concept, un lien, un procédé d’écriture,

ou pour poser une question (voir l’exemple d’un texte bien surligné et annoté, p. 58).

Cherchez dans un dictionnaire le sens des mots difciles ou de ceux que vous ne

connaissez pas et prenez des notes.

Analyer le compoante du texte

Les composantes d’un texte littéraire sont le contenu et la orme. L’analyse de chaque

aspect du texte comprend trois étapes : sa description, l’illustration ou la preuve,

sous orme de réérence précise au texte (citation directe ou indirecte), et son inter-

prétation ou son explication.

Le contenu Le contenu d’un texte, ce sont les idées, les sentiments, le sujet même du

texte à l’étude ; ainsi, les données actuelles qui concernent les héros, les moments

Procédez à une lecture active du

texte, soulignez ou surlignez-en les

mots clés, annotez-le.
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orts du récit, la trame des événements, les lieux, les motivations des personnages

doivent être décrits.

La forme La orme renvoie à l’étude de la langue et du style de l’auteur. On peut,

par exemple, analyser le choix des mots, la tonalité, les procédés stylistiques, telles

les comparaisons (« dur comme l’acier »), les métaphores (« les aucons du comman-

dement militaire »), les litotes (« Va, je ne te hais point ! »), etc.

Réigr un vrsion préliminair

Si vous en avez le temps, rédigez une version préliminaire de votre analyse ou disser-

tation. Sinon, dressez un plan très détaillé d’abord et rédigez ensuite le texte défniti.

drssr l plan  l’analys ou  la issraion

Le plan d’une dissertation comporte toujours une introduction, un développement

et une conclusion. Le développement présente la structure de l’argumentation, les

idées principales et les idées secondaires. Le tableau 7.2 présente plusieurs types

de plans.

tye suje

srucure (il y a oujour une

inroducion e une concluion)

Remarque

plan énuméraif

our informer

Caractérisez le mal dont soure le

héros du texte dans « Levez-vous vite,

orages désirés... », extrait de René, de

Chateaubriand.

1
re

caractéristique (ou argument)

2
e

caractéristique (ou argument)

3
e

caractéristique (ou argument)

Propre à l’analyse de texte

(cours de rançais 601-101)

Plusieurs enseignants

ne demandent que deux

arguments.

plan démonraif

our défendre un oin

de vue imoé

Démontrez que, dans l’extrait « Levez-

vous vite, orages désirés… », René

soure du « vague des passions »

propre aux premiers romantiques.

1
re

convergence entre le texte et le courant

2
e

convergence entre le texte et le courant

3
e

convergence entre le texte et le courant

Propre à la dissertation

explicative (cours de

rançais 601-102)

plan comaraif our

défendre le choix d’un

oin de vue unique

Est-il juste d’afrmer que le mal de

vivre dont soure René dans le texte

de Chateaubriand est de la même

nature que celui éprouvé par Oberman

dans le texte de Senancour ?

1
re

ressemblance (ou diérence) entre les

deux textes

2
e

ressemblance (ou diérence)

3
e

ressemblance (ou diérence)

Propre à la dissertation

explicative (cours de

rançais 601-102) et à la

dissertation critique (cours

de rançais 601-103)

plan analogique our

défendre le choix d’un

oin de vue nuancé,

quand le uje rooe

une comaraion

Est-il juste d’afrmer que le mal de

vivre dont soure René dans le texte

de Chateaubriand est de la même

nature que celui éprouvé par Oberman

dans le texte de Senancour ?

Ressemblances entre les deux textes

Diérences entre les deux textes

Analogie (synthèse/dépassement et point de

vue choisi)

Propre à la dissertation

critique (cours de rançais

601-103)

plan dialecique our

défendre le choix d’un

oin de vue nuancé,

quand le uje rooe

de défendre ou de

réfuer un jugemen

Est-il juste d’afrmer qu’Oberman,

le héros du roman de Senancour,

est atteint du « vague des pas-

sions », comme René, le héros de

Chateaubriand ?

Oui, sur certains aspects (thèse).

Non, sur d’autres aspects (antithèse, objec-

tions ou restrictions partielles).

Synthèse : prise de position personnelle/

dépassement de l’opposition : le romantisme

a évolué vers une dimension plus sociale.

Propre à la dissertation

critique (cours de rançais

601-103)

source : adapté de Carole PILOTE, op. cit., p. 19-20.

tAbLeAU7.2 Ls ivrs yps  plans
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Rédiger l’introduction

L’introduction représente entre 10 et 15 % du texte et est divisée en trois parties : le

sujet amené, le sujet posé, le sujet divisé.

Amenez le sujet en présentant l’auteur, l’époque, le genre de texte analysé, sa orme

ou le courant littéraire auquel il est relié, etc. Posez le sujet, c’est-à-dire présentez le

sujet que vous voulez traiter sous orme d’afrmation : « Nous tenterons de démon-

trer que le personnage central est le prototype du héros romantique. » Divisez le

sujet en annonçant les grandes lignes ou les parties du développement à venir.

Rédiger le développement

Le développement représente entre 70 et 80 % du texte. Approondissez le sujet posé

en reconstituant la logique interne du texte et en mettant en lumière la structure des

idées exprimées de même que les procédés d’écriture employés par l’auteur. Vous

devez choisir un type de plan approprié à votre sujet (voir le tableau 7.2, p. 125).

Généralement, le développement se divise en deux ou trois arguments principaux

(ou idées), pas davantage. Chaque argument est contenu dans un paragraphe dis-

tinct qui peut contenir une ou deux idées secondaires. Ces paragraphes contiennent

les preuves relatives à la orme et au contenu de l’œuvre analysée ; vous pouvez illus-

trer vos arguments à l’aide de citations tirées de l’œuvre, selon la méthode propo-

sée dans le chapitre 10 (voir p. 197). Chaque paragraphe est structuré de la même

açon : après une phrase d’introduction, l’énoncé de l’idée est suivi d’explications

et d’illustrations (citations). Le paragraphe se termine par une brève conclusion,

ce qui permet de passer au paragraphe suivant. Ainsi, vos arguments s’enchaînent

naturellement vers une conclusion.

Rédiger la conclusion

La conclusion compte pour 10 à 15 % du texte. Elle en est l’aboutissement, elle en

découle logiquement. Revenez sur le sujet posé et proposez une synthèse de votre

démarche, de vos arguments en somme. Terminez ce paragraphe par une ouverture

sur la portée de l’œuvre, sa signifcation, ses rapports avec l’époque, son opposition

à un autre courant, etc. Voici un bon truc pour proposer une ouverture : demandez-

vous quel autre aspect du texte pourrait être abordé dans une autre dissertation sur

le même sujet.

Rédiger la version définitive

Avant de rédiger la version défnitive, assurez-vous d’avoir tous les documents néces-

saires à portée de la main : le texte annoté, votre plan détaillé ou votre version pré-

liminaire de la dissertation, les réérences à l’auteur ou à son texte que vous avez

trouvées dans une encyclopédie, un dictionnaire spécialisé ou une revue scientifque

ou littéraire.

Relisez votre version préliminaire en corrigeant le style et les autes d’orthographe

et de syntaxe. Si vous rédigez votre texte ailleurs qu’en classe, utilisez le correcteur

d’orthographe intégré au logiciel de traitement de texte ou un logiciel tel Antidote,

si vous y avez accès.

Prêtez une attention toute particulière à la présentation de votre texte, qui doit res-

pecter les normes méthodologiques de base (voir le chapitre 11, p. 230).
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Vériez particulièrement les points suivants :

• Votre introduction permet-elle au lecteur de se faire rapidement une idée précise
du texte qu’il va lire ?

• Vos arguments principaux sont-ils bien présentés ?

• Ces arguments sont-ils soutenus par les idées secondaires ?

• Vos citations sont-elles appropriées ? Sont-elles bien amenées, bien commentées,
sans fautes et suivies du numéro de la page d’où elles sont tirées ? (Voir le chapitre 10,
p. 197).

• Votre conclusion reprend-elle le cheminement de votre démarche ? Répond-elle
aux questions posées sur ce texte ? Ouvre-t-elle de nouvelles perspectives ?

• La langue est-elle impeccable : orthographe, ponctuation et syntaxe ?

• Avez-vous respecté les règles de la présentation d’un texte ? (Voir le chapitre 11).141516

14. MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION, DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE, op. cit.

15. Ibid.

16. Inspiré de Richard BERGER, Diane DÉRY et Jean-Pierre DUFRESNE, L’épreuve de français. Pour réussir sa dissertation
critique, 2e éd., Montréal, Beauchemin/CCDMD, 2005, p. 188-190.

Tous les étudiants du collégial doivent obligatoirement pas-
ser l’épreuve uniforme de français an d’obtenir leur diplôme
d’études collégiales. Les enseignants de français vous préparent
à cette épreuve qui consiste à rédiger une dissertation critique de
900 mots. Au moment choisi, on vous propose trois sujets de dis-
sertation, accompagnés d’extraits de textes littéraires de diverses
époques et de genres variés. Vous avez 4 h 30 min pour rédiger
une dissertation sur le sujet de votre choix. La correction repose sur
trois critères : la compréhension des textes et la qualité de l’argu-
mentation, la structure de votre texte et la maîtrise de la langue.
À cet égard, un maximum de 30 fautes sur 900 mots est permis.

Selon le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, « la disser-
tation critique est un exposé écrit et raisonné sur un sujet qui porte
à discussion. Dans cet exposé, l’étudiant doit prendre position sur
le sujet proposé, soutenir son point de vue à l’aide d’arguments
cohérents et convaincants, de preuves tirées des textes qui lui
sont présentés et de ses connaissances littéraires14. »

« On entend par connaissances littéraires le fait d’utiliser des procé-
dés langagiers (gures de style, versication, types de phrases, etc.)
et les notions littéraires (point de vue narratif, genres, etc.) au service
de votre argumentation. On reconnaît également comme connais-
sances littéraires le fait de vous référer à des œuvres autres que les
textes proposés, de relier ces derniers à des courants ou tendances
littéraires, ou le fait d’avoir recours à des connaissances culturelles
et sociohistoriques qui conviennent au sujet de rédaction15. »

Pour vous préparer16 :

Choisissez les trois ouvrages de référence sur le code lin-
guistique auxquels vous avez droit parmi les suivants : une

grammaire, un dictionnaire, un manuel de conjugaison ou
un traité de ponctuation. Familiarisez-vous avec ces outils
et repérez les sections les plus utiles : tableaux, règles,
listes, etc. Attention ! Vous ne pouvez utiliser un dictionnaire
électronique, des notes personnelles, des notes de cours,
des anthologies de la littérature ou tout autre ouvrage por-
tant sur la rédaction ou la présentation de textes.

Consultez les sites et les ouvrages suivants, qui présentent
des exercices, des consignes, la liste des épreuves qui ont
eu lieu depuis la mise en place de cet examen, les dates
importantes, les résultats, etc.

BERGER, Richard. L’épreuve uniforme de français, http://
pages.innit.net/berric/EUF/euf-accueil.html (Page consul-
tée le 26 octobre 2012)

BERGER, Richard, Diane DÉRY et Jean-Pierre DUFRESNE.
L’épreuve de français. Pour réussir sa dissertation critique,
2e éd., Montréal, Beauchemin/CCDMD, 2005, 240 p.

CENTRE COLLÉGIAL DE DÉVELOPPEMENT DE MATÉRIEL
DIDACTIQUE (CCDMD). Amélioration du français. Épreuve
de français. La dissertation en quatre exercices, www.
ccdmd.qc.ca/fr/epreuve_francais/ ?id=31

MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION, DE L’ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE, Épreuve uniforme de
français, langue d’enseignement et littérature – collégial.
Toute l’information de A à Z (et autres documents) (Page
consultée le 14 mai 2015)

Préparer l’épreuve uniforme de français (dissertation critique)TACTIQUE

>
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RédigeR Une disseRtAtion

PhiLosoPhiqUe

Au collégial, la philosophie est une discipline abordée dans trois cours obligatoires,

quel que soit le programme d’études : Philosophie et rationalité, Conceptions de l’être

humain et Éthique et politique. Dans ces cours, les enseignants vous demanderont de

rédiger des textes d’argumentation et des dissertations philosophiques. Dénissons

ces termes avant de proposer une démarche de rédaction.

La ra plpu

On rédige un texte d’argumentation, ou texte argumentati, pour appuyer une thèse

ou un point de vue à l’aide d’arguments reliés les uns aux autres.

Selon Jocelyne Rioux : « On argumente pour : xer ses propres idées ; soumettre ses

idées à l’épreuve de la critique ; intervenir dans la société en infuençant ses conci-

toyens
17

. » Le texte d’argumentation prépare à la dissertation. Il est réquemment

demandé dans les deux premiers cours de philosophie.

La dissertation philosophique est un texte raisonné qui déend une thèse à l’aide d’ar-

guments, de preuves et de aits organisés selon un ordre de présentation rigoureux.

Elle pose une problématique ; elle examine des modèles philosophiques et propose une

réfexion personnelle visant à résoudre cette problématique.

« Le texte d’argumentation et la dissertation ont en commun la nécessité de raison-

ner pour justier une position. Ce qui les distingue est le travail plus approondi

sur la problématique et l’enrichissement philosophique exigé par la dissertation »,

précise Jocelyne Rioux
18

.

La dissertation philosophique est demandée dans le troisième cours de philoso-

phie. Vous devez alors rédiger une dissertation d’au moins 900 mots dans le but

de déendre une position critique à propos d’une situation problématique, à l’aide de

théories philosophiques.

17. Jocelyne RIOUX, Apprivoiser la philosophie. Guide méthodologique pour les cours de philosophie, Montréal, CCDMD/

Beauchemin, 2005, p. 90.

18. Ibid., p. 112.

> Révisez les notions littéraires (styles, courants, époques, etc.)

et grammaticales pertinentes. Consultez l’ouvrage de Carole

PILOTE, Guide littéraire, 3
e
éd., Montréal, Beauchemin, 2012,

192 p.

> Munissez-vous du matériel nécessaire : dictionnaire, gram-

maire, manuel de conjugaison, crayons, marqueurs, gomme à

effacer, correcteur liquide, montre (l’épreuve dure 4 h 30 min).

> Au moment de l’épreuve, répartissez votre temps de la façon

suivante : 90 minutes pour prendre connaissance des sujets,

en choisir un, lire les textes, choisir les arguments et retenir

les connaissances générales appropriées ; 90 minutes pour

rédiger le développement, puis l’introduction et la conclu-

sion ; 90 minutes pour transcrire votre texte au propre et

le réviser.

Prparr l’pruv ufrm  fraça (ra cru) (u)tACtiqUe
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Préparer la lecture des textes

Avant d’entreprendre la lecture proprement dite des textes, assurez-vous de com-

prendre la consigne et de bien situer les auteurs à l’étude dans leur courant philoso-

phique respecti. Il est important de cerner le sujet du travail quant au ond et à la

orme du travail demandé.

• Le fond. Vous devez comprendre les concepts, les notions philosophiques qui

sont en jeu. Une question de départ comme : « L’indignation sauvera-t-elle l’hu-

manité
19

? » appelle la défnition de diérents concepts reliés à l’indignation, à la

conscience, à l’éthique, à l’action ou au mouvement social, selon des philosophes

qui sont peut-être en désaccord sur ces questions. Le recours à un bon diction-

naire de philosophie, ainsi qu’à vos notes de cours et à vos notes de lecture sur les

philosophes concernés, sera d’un grand secours. De quelles conceptions de l’être

humain, du bonheur, de la société ou de l’action humaine est-il question ici ? Sur

quoi les philosophes s’opposent-ils ou se rejoignent-ils en la matière ?

• La forme. Que devez-vous aire exactement : comparer deux théories et les appli-

quer à une situation problématique ? Adopter une position, présenter celle d’un

philosophe et tenter de les concilier ou de les opposer ? En combien de mots ?

Devez-vous ournir des citations ? Devez-vous tenir compte d’une objection à

votre position et réuter cette objection ?

Lire activement les textes philosophiques pertinents

La lecture active des textes s’impose, ici comme ailleurs, mais en philosophie, la pro-

blématisation est une étape importante qu’il ne aut pas négliger avant de rédiger.

Annoter et souligner les textes

Faites un survol des textes, lisez-les en entier ou ne lisez que l’introduction, les

grands titres et la conclusion. Cette étape de repérage des éléments constitutis d’un

texte est cruciale.

Procédez ensuite à une lecture active des textes sans oublier de vous munir d’un crayon,

d’un marqueur et d’un dictionnaire usuel. Prenez connaissance des textes et eorcez-

vous de les comprendre. Pour ce aire, soulignez ou surlignez les mots clés et les phrases

qui développent une idée principale, encadrez les paragraphes signifcatis et annotez les

textes dans la marge pour aire ressortir une idée, un concept, un lien, ou pour poser une

question (voir l’exemple d’un texte bien surligné et annoté, p. 58). Cherchez dans un diction-

naire le sens des mots difciles ou de ceux que vous ne connaissez pas et prenez des notes.

Problématiser

Poser une problématique, c’est-à-dire présenter un sujet en tenant compte de toutes

les dimensions du problème, est un exercice difcile mais réalisable si l’on s’y prend

méthodiquement.

Lire les conceptions philosophiques pertinentes est un préalable, mais il aut aussi

développer sa propre conception de la problématique. Ayez recours à la technique du

remue-méninges (voir p. 140) pour aire « sortir » les idées, les organiser et choisir les plus

pertinentes. Vous exposerez cette problématique dans l’introduction de votre dissertation.

19. Thème du concours « Philosopher » de l’année 2012-2013.

« La chouette de Minerve ne prend

son envol qu’à la tombée de la nuit »,

disait Hegel, philosophe allemand du

19
e

siècle. La chouette est le symbole

de la philosophie.
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Prenons l’exemple du sujet « Néolibéralisme et mondialisation : les citoyens sont-ils en

voie de disparition ? ». La problématique consiste à établir un lien entre la mondialisation

et le néolibéralisme, d’une part, et la disparition des citoyens, d’autre part. La question

posée sous-entend que la mondialisation et l’idéologie qui l’accompagne, le néolibéra-

lisme, entraîneraient la disparition des citoyens. Mais qu’entend-on par citoyens ? Et en

quoi la mondialisation les erait-elle disparaître ? Pour répondre à cette question, il aut

défnir les termes et déterminer les principales caractéristiques de la mondialisation et

du néolibéralisme. La problématisation consiste donc d’abord à établir les liens entre les

composantes du problème, puis à évaluer les arguments sur lesquels reposent ces liens.

Réiger une version préliminaire

Si vous en avez le temps, rédigez une version préliminaire de votre dissertation.

Sinon, dressez un plan très détaillé d’abord et rédigez ensuite le texte défniti.

dresser le plan e la issertation

Après avoir complété vos lectures, posé la problématique et défni les concepts, vous

pourrez rédiger le plan de votre dissertation qui est en ait le plan d’exposition de vos

arguments. Plus votre plan sera précis, plus la rédaction sera acile.

Il existe plusieurs types de plans pour soutenir votre démonstration (voir le

tableau 7.3). Nous aborderons ici les plans dialectique, progressi et comparati,

dont la structure de base est comparable à celle de la dissertation littéraire : intro-

duction, développement et conclusion.

Réiger l’introuction

On peut reprendre ici le modèle d’introduction présenté dans la section sur la dis-

sertation en général (voir p. 126) : sujet amené, sujet posé et sujet divisé. Commencez

par une phrase qui vous permet de ormuler le sujet tout en évitant les généralités

du genre : « De tout temps, les êtres humains… » Dans l’exemple du néolibéralisme

et de la mondialisation, campez votre sujet et intéressez votre lecteur en montrant

immédiatement l’ampleur ou l’importance du phénomène étudié : la mondialisation

aecte tous les rapports humains et le néolibéralisme est une idéologie qui sacrife

l’être humain au proft de la seule rentabilité des entreprises. Maintenant que le sujet

est amené, ormulez votre problématique en posant les termes d’une contradiction

(aspects positis et négatis de la mondialisation, ou théorie de tel philosophe oppo-

sée à celle de tel autre) ou en exposant la thèse que vous allez déendre (par exemple,

les citoyens, en se mobilisant, vont canaliser la mondialisation en la démocratisant).

Vous venez de poser le sujet. Il ne reste qu’à diviser le sujet en présentant les grandes

parties de votre texte qui reprendront les principaux arguments de votre thèse ou de

votre démonstration. L’introduction doit représenter entre 10 et 15 % de votre texte,

soit de 90 à 135 mots environ sur 900. Il est recommandé de rédiger l’introduction à

la fn de votre travail de rédaction parce que, comme vous avez encore les idées claires

sur le contenu, la structure et l’enchaînement des idées, vous pouvez mieux présenter

la structure de votre texte et la problématique qui ont partie de l’introduction.

Réiger le éveloppement

Le développement est le cœur de votre dissertation. Il est ormé de paragraphes qui

contribuent à votre démonstration, c’est-à-dire à votre réponse à la question posée
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en introduction (problématique). Chaque argument est exposé dans un paragraphe

cohérent, dont la conclusion permet de passer au paragraphe suivant. Ainsi, vos

arguments s’enchaînent naturellement vers une conclusion. Enfn, ces paragraphes

contiennent les preuves qui illustrent vos arguments à l’aide de citations, de aits, de

données. Le développement constitue entre 70 et 80 % de votre dissertation.

Les arguments doivent être crédibles (acceptables) et sufsants. Votre enseignant de

philosophie expliquera en classe les critères d’un argument acceptable, mais on peut

dire ici que les arguments doivent être ormulés logiquement, qu’ils ne doivent com-

porter ni syllogisme ni contradiction, qu’ils doivent reposer sur des aits établis, etc.

Dans certains cas, il est demandé de présenter au moins une objection pertinente à

la thèse ou à l’argument principal et de débattre de cette objection, voire de la réu-

ter. L’ensemble de l’argumentation doit être cohérent et montrer une progression

dans la position.

Réigr la conclusion

La conclusion est le moment de revenir sur la problématique et d’indiquer la réponse

à la question posée en introduction, par exemple : « Assisterait-on à la disparition

des citoyens en raison de la mondialisation ? » La conclusion ne contient aucun nou-

vel argument, mais elle peut rappeler les principaux arguments présentés dans votre

développement à l’appui de votre thèse ou de votre position sur le sujet. Terminez

ce paragraphe par une ouverture sur la problématique, en ormulant une nouvelle

question sur celle-ci, en proposant une nouvelle piste de recherche, etc. La conclu-

sion ne doit jamais constituer plus de 10 à 15 % du texte.

type srucure Remarque

Dialectique Introduction

Développement

• Thèse

• Antithèse

• Synthèse

Conclusion

La thèse est celle d’un auteur ou d’une conception donnée ; vous en présentez les arguments,

sans prendre position.

L’antithèse est la position opposée ou diérente sur le même sujet ; vous en présentez les

arguments, sans prendre position.

La synthèse représente la position de l’étudiant : ou vous vous prononcez, de manière argu-

mentée, en aveur de la thèse ou de l’antithèse, ou vous présentez une nouvelle thèse, qui

prend le meilleur des deux thèses et représente une nouvelle position sur le sujet.

Attention de ne pas mettre l’accent sur les seuls aspects antagoniques des deux thèses : vous

risquez d’escamoter des pans entiers de la position des auteurs.

Progressi Introduction

Développement

• Causes

• Conséquences

• Solution(s)

Conclusion

Ce type de plan peut aussi être qualifé de « libre » : vous commencez par clarifer les causes

ou l’origine du problème étudié, tout en aisant valoir les arguments des auteurs consultés.

Vous poursuivez avec un examen des conséquences ou de l’évolution de la question, avant

d’aborder les solutions, en prenant soin de distinguer nettement les solutions des diérents

auteurs.

Comparati Introduction

Développement

• 1
re

ressemblance ou divergence

• 2
e

ressemblance ou divergence

• 3
e

ressemblance ou divergence

• Synthèse

Conclusion

Ce type de plan convient à l’étude de deux œuvres, de deux auteurs, de deux idées, etc.

Vous relevez quelques thèmes majeurs ou points centraux dans la problématique (mondialisa-

tion, idéologie, citoyenneté, etc.) et vous aites ressortir les ressemblances ou les oppositions

entre les auteurs consultés ; pour ce aire, vous avez recours à des citations pertinentes. Vous

pouvez également aire ressortir votre propre point de vue ou votre accord ou désaccord avec

les points de vue rapportés. Une synthèse ait le point sur l’ensemble de la problématique.

tAbLeAU7.3 ds yps  plans pour la issraion philosophiqu
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Rédgr la vrson défnv

Avant de rédiger la version défnitive de votre dissertation, assurez-vous d’avoir tous

les documents nécessaires à portée de la main : les textes annotés, la version prélimi-

naire de votre dissertation, les réérences aux auteurs ou aux textes que vous avez trou-

vées dans une encyclopédie, un dictionnaire spécialisé ou une revue de philosophie.

Relisez votre version préliminaire en corrigeant le style et les autes d’orthographe et

de syntaxe. Utilisez le correcteur d’orthographe intégré au logiciel de traitement de

texte ou un logiciel tel Antidote, si vous y avez accès.

Prêtez une attention toute particulière à la présentation de votre texte, qui doit res-

pecter les normes méthodologiques de base (voir le chapitre 11, p. 230).

Vérifez particulièrement les points suivants :

• Votre introduction permet-elle au lecteur de se aire rapidement une idée précise

du texte qu’il va lire ?

• Vos arguments principaux sont-ils bien présentés ?

• Ces arguments sont-ils soutenus par les idées secondaires ?

• Vos citations, s’il y a lieu, sont-elles pertinentes ? Sont-elles bien amenées, bien

commentées, sans autes et présentées selon une méthode rigoureuse ? (Voir le

chapitre 10, p. 197).

• Votre conclusion reprend-elle le cheminement de votre démarche ? Répond-elle à

la question posée ? Ouvre-t-elle de nouvelles perspectives ?

• La langue est-elle impeccable : orthographe, ponctuation et syntaxe ?

• Avez-vous respecté les règles de la présentation d’un texte ? (Voir le chapitre 11).

Date limite d’inscription :

1
er

mai 2013

Date limite pour la remise

des dissertations:

22 mai 2013

Premier prix : 1500 $ incluant

une bourse de Chenelière

éducation de 500 $

Montant total des prix:

8 800 $

Informations et inscriptions :

www.concoursphilosopher.qc.ca

Sous la présidence d’honneur de

monsieur Michel Désautels, en

collaboration avec les partenaires suivants :
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Concours

Philosopher,

édition prolongée

2012-2013

Concours

Philosopher,

édition prolongée

2012-2013

Page d’accueil du concours

« Philosopher » 2012-2013 sur le

thème « L’indignation sauvera-t-elle

l’humanité ? ».

Parcpr au concours « Phlosophr »tACtiqUe

source : Concours « Philosopher », www.concoursphilosopher.qc.ca/index.php (Page consultée le 27 octobre 2012)

Le concours « Philosopher », créé en 1988 lors du lancement de

la Décennie du développement culturel 1988-1997 de l’UNESCO

(Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et

la culture), s’adresse aux étudiants qui sont inscrits à un pro-

gramme menant au diplôme d’études collégiales dans les établis-

sements participants du Québec.

Il s’agit de rédiger une dissertation philosophique, c’est-à-dire un

texte argumentati dans lequel on prend position de açon ration-

nelle, personnelle et critique sur une question.

exmls d onours anérurs :

> (2012-2013) L’indignation sauvera-t-elle l’humanité ?

> (2011) Quand la peur nous prend, que nous prend-elle ?

> (2010) La technique est-elle synonyme de progrès ?

Vo ls rèrs d’évaluaon :

1. Problématisation : la dimension philosophique du problème

est bien expliquée. Les dénitions des concepts clés sont

justes. Le problème est clarié. .................................. 20 %

2. Argumentation : les arguments sont crédibles (acceptables)

et susants. Au moins une objection pertinente est présen-

tée. La réponse à cette objection est adaptée. L’ensemble

de l’argumentation est cohérent et montre une progression

dans la position. ......................................................... 20 %

3. Créativité : des pistes de réfexion écondes sont ouvertes.

La stratégie argumentative est inventive. ................... 20 %

4. Exploitation de théories philosophiques : les réérences à

l’histoire des idées sont appropriées. Les interprétations sont

dèles. Les citations sont bien choisies. ..................... 20 %

5. Rédaction : la langue est maîtrisée et la ormulation des

énoncés est claire. L’utilisation des ormules de transition et

des marqueurs de relation est judicieuse. Le vocabulaire est

riche et précis. Le niveau de langue est adéquat. ........20 %

6. Présentation matérielle : au maximum 2000 mots incluant

les notes de bas de page et au maximum 8 pages.
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BOIVIN, Marie-Claude, Reine PINSONNEAULT et Marie-
Élaine PHILIPPE. Bien écrire, la grammaire revue au l des
textes littéraires, Montréal, Beauchemin, 2003, 263 p.

CENTRE COLLÉGIAL DE DÉVELOPPEMENT DE MATÉRIEL
DIDACTIQUE (CCDMD). Répertoire Web Amélioration du
français,

www.ccdmd.qc.ca/fr/repertoire/

DIONNE, Bernard. « Philosophie »,Pour réussir, chapitre 7,
Chenelière Éducation,

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

DIONNE, Bernard. « Littérature française », Pour réussir,
chapitre 7, Chenelière Éducation,

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

Encyclopédie de l’Agora. Lettres.

http://agora.qc.ca/categories/lettres

Site regroupant des dossiers sur la littérature d’ici et d’ail-
leurs (œuvres, auteurs, courants).

Études littéraires.

www.etudes-litteraires.com/

Site conçu pour aider les étudiants du baccalauréat en France,
mais qui peut être utile aux étudiants de cégep (exemples de
dissertations corrigées, répertoire de gures de style, etc.).

LEMIRE, Maurice, et al., dir. Dictionnaire des œuvres
littéraires du Québec, Montréal, Fides, 1978-2011
(8 tomes parus à ce jour ; édition électronique en cours).

LIBERSAN, Lucie. Le résumé, CCDMD,

www.ccdmd.qc.ca/media/Genres_10Leresume.pdf

LIBERSAN, Lucie. Le rapport d’intervention, CCDMD,

www.ccdmd.qc.ca/media/Genres_06Lerapport
dintervention.pdf

MOUGIN, Pascal, dir. Dictionnaire de la littérature fran-
çaise et francophone, Paris, Larousse, 2012, 591 p.

PILOTE, Carole. Guide littéraire, 3e éd., Montréal,
Beauchemin, 2012, 192 p.

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

Rédiger des textes clairs et bien structurés

Soyez respectueux du texte lorsqu’on vous demande
de l’évaluer, de le résumer, de le critiquer ou de l’ana-
lyser. Lisez-le attentivement, prenez des notes, sou-
lignez les mots clés, cherchez dans le dictionnaire
la dénition des mots que vous ne connaissez pas.
Vous serez ainsi mieux outillé pour comprendre le
propos de l’auteur sans déformer sa pensée.

Documentez-vous sur l’œuvre complète de l’au-
teur. S’il s’agit d’un classique, les dictionnaires,
les guides de littérature, les biographies, etc., vous
permettront d’en savoir plus. S’il s’agit d’un auteur
contemporain, tentez d’en savoir le plus pos-
sible sur son œuvre ainsi que sur ses allégeances
sur les plans politique, intellectuel, esthétique ou
autre. Les Who’s Who (répertoires biographiques
de célébrités), les sites Internet (des individus, des
universités, des associations, etc.), les répertoires de

membres d’associations et les revues scientiques
vous permettront d’en savoir davantage.

Aiguisez votre sens critique en prenant conscience
du contexte dans lequel un ouvrage a pu être rédigé.
Situez la production d’un texte dans son époque,
faites les liens nécessaires avec le contexte, mais
ne faites pas dire à un auteur ce qu’il n’aurait pas
voulu ou pu dire. Cette opération exige beaucoup
de nesse et, pour la mener à bien, il faut bien
connaître le contexte littéraire, scientique, socio-
politique ou économique d’une période donnée.

Soyez toujours objectif, employez un vocabulaire
neutre, n’attaquez pas inutilement l’auteur ni les
arguments du texte : proposez des arguments qui
vont à l’encontre de ceux de l’auteur, montrez les
lacunes dans son argumentation, mais toujours
dans le respect de la personne.

COMPÉTENCE
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Objectifs Plan du chaPitre

Chapitre

08

effectuer un

travail de recherche

Ap av  av 

p ap, v z 

 :

> de planifer toutes les étapes

d’une recherche ;

> d’eectuer une recherche

documentaire rigoureuse ;

> de rédiger un rapport de

recherche.

Vue d’ensemble de lA recherche                 137

Première étAPe – délimiter le sujet            138

deuxième étAPe – étAblir lA strAtégie

de recherche                                          146

troisième étAPe – Procéder à lA collecte

de données                                             150

QuAtrième étAPe – AnAlyser et

interPréter les résultAts                         153

cinQuième étAPe – communiQuer les

résultAts : le rAPPort de recherche           155

tActiQue

Des conseils de rédaction                               159

tActiQue

Des outils pour aller plus loin                           161

comPétence

Être un chercheur méthodique                         161



CARTE

cOncePtuelle

Établir la

stratÉgie De

recherche

ProcÉDer à

la collecte

De DonnÉes

– Choisir le type de collecte

de données

– Utiliser les outils

analyser

et interPrÉter

les rÉsultats

communiquer

les rÉsultats

1

2

3

4

5

DÉlimiter le sujet

recherche

– Analyser les résultats

– Interpréter les résultats

– Élaborer le plan défniti

– Choisir la méthode

– Établir l’échéancier

– Respecter l’éthique

– Chercher les sources

– Choisir le sujet

– Formuler la problématique et

hypothèse de travail

– Dresser le plan provisoire

– Introduction

– Développement

– Conclusion

– Dépouillement des sources

– Critique interne et externe

– Conection des grilles d’analyse

– Lectures, visionnements

– Classement

– Entrevues

– Observations

– Historique

– Analyse de contenu

– Entrevue

– Observation

– Remue-méninges

– Carte conceptuelle

– Primaires

– Secondaires

– Établir la structure du rapport

– Rédiger le rapport

– Se conormer aux critères d’évaluation
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Les questions suivantes portent sur la recherche et sur le rapport de recherche. Choisissez la réponse qui vous semble

correcte et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 270.

1 une prbématiqe, ’est :

a) une situation qui mérite une solution

b) une mise en perspective des liens qui existent entre les aits,

les acteurs et les composantes d’un problème donné

c) une proposition de réponse à un problème donné

d) une description d’un problème social

2 une hypthèse de travai, ’est :

a) une proposition de question de recherche

b) une proposition de réponse à une question de recherche

c) une opinion que l’on se ait d’un problème donné

d) une supposition personnelle

3 « les enants qi nt de meieres mères réssissent miex

à ’ée », ’est :

a) une hypothèse arelue

b) une hypothèse sérieuse

c) une hypothèse qui se démontre aisément

d) une hypothèse validée par la recherche

4 l’bservatin des mprtements hmains :

a) est une mauvaise habitude

b) est subjective dès le départ

c) ne peut jamais servir de matériel pour une recherche

d) est une méthode reconnue en sciences humaines

5 on entend par sre primaire :

a) une source inérieure, de bas niveau

b) une source obtenue au tout début d’une recherche

c) un témoignage laissé par un acteur historique

d) un témoignage recueilli auprès d’un chercheur

6 Vs eetez ne reherhe dans ne base de dnnées

en psyhgie sr « ’eet des reatins amiiaes sr es

réstats saires des éèves à ’ée primaire ». chisissez

’ensembe de mts és e ps pertinent :

a) relations amiliales, résultats scolaires, école primaire

b) relations amiliales, résultats scolaires

c) eet, relations amiliales, résultats scolaires

d) eet, relations amiliales, résultats scolaires, école primaire

7 la ete de dnnées, ’est :

a) l’opération par laquelle le chercheur recueille des citations qui lui

permettront de confrmer ou d’infrmer son hypothèse de travail

b) l’opération par laquelle le chercheur recueille des opinions qui lui

permettront de confrmer ou d’infrmer son hypothèse de travail

c) l’opération par laquelle le chercheur recueille des aits qui lui

permettront de confrmer ou d’infrmer son hypothèse de travail

d) l’opération par laquelle le chercheur recueille des variables qui lui

permettront de confrmer ou d’infrmer son hypothèse de travail

8 laqee de es afrmatins est asse ?

Pour respecter l’éthique en matière de recherche :

a) on n’est pas tenu de dévoiler la vraie nature de sa recherche aux

gens interrogés dans un sondage

b) on doit obtenir par écrit le consentement libre et éclairé

des personnes

c) on ne doit pas exposer les personnes à un stress physique

ou mental

d) on ne doit pas priver les personnes de certains avantages qui

auraient été conérés à d’autres

9 l’intrdtin d’n rapprt de reherhe sert à présenter :

a) l’hypothèse et les conclusions de la recherche

b) les résultats de la collecte de données

c) la problématique, l’hypothèse et les grandes lignes du plan de

développement du rapport

d) la problématique et l’hypothèse de la recherche ainsi que les

opinions de l’auteur à son sujet

0 la nsin d’n rapprt de reherhe :

a) présente l’hypothèse de travail

b) analyse les résultats de la collecte de données

c) ajoute un complément d’inormation

d) apporte la réponse à la question ou à l’hypothèse de travail

testez-vOus !

inrodcon

Ce chapitre présente d’abord une vue d’ensemble du processus de recherche ayant

cours dans les domaines des sciences et des techniques humaines, de la philosophie,

des arts et de la littérature, sauf si l’enseignant demande une recherche d’un type

particulier, tels le sondage ou l’expérimentation. Le cas échéant, ce chapitre fournit

des références à des ouvrages largement utilisés dans le réseau collégial. Ensuite sont
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abordées les étapes d’une recherche : de la délimitation du sujet à la rédaction du

rapport de recherche, en passant par la planifcation des opérations, la collecte de

données ainsi que l’analyse et l’interprétation des résultats.

vue d’ensemble de la recherche

La recherche est l’ensemble des méthodes utilisées pour recueillir et traiter de

l’inormation sur un sujet, pour résoudre, comprendre ou expliquer un phénomène ou

pour acquérir de nouvelles connaissances. La méthode scientifque consiste à décrire, à

expliquer et parois à prédire des phénomènes en suivant rigoureusement les étapes d’ob-

servation, de ormulation d’une problématique et d’une hypothèse, d’application d’une

méthode de recherche spécifque et d’élaboration de conclusions, de lois ou de théories.

La fgure 8.1 illustre le cycle de la recherche, alors que le tableau 8.1 (voir page suivante) pré-

sente les étapes d’un travail de recherche. Ce tableau indique les chapitres du présent

manuel qu’il serait proftable de consulter pour l’une ou l’autre des étapes d’une recherche.

fiGure 8.1
l y   

La société et la culture

conditionnent

le chercheur

qui observe

les individus, les institutions et les sociétés

(dans le temps et dans l’espace)

De cette observation découlent

des questions

qui orientent

la recherche :

• problématique

• hypothèse

• choix de la méthode

• collecte de données

• analyse et interprétation des résultats

• communication des résultats

qui permet l’élaboration de

théories, connaissances,

résultats, solutions à des problèmes

théoriques ou pratiques

qui suscitent

de nouvelles questions de recherche

qui orientent
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1


ap

dlm l suj

2


ap

éabl la sag

 

3


ap

P à la

ll  nns

4


ap

Analys  np

ls sulas

5


ap

cmmunqu ls sulas

• Choisir un thème

ou un sujet de

recherche

• Recenser les

écrits

• Émettre des idées

(remue-méninges)

• Établir une

problématique :

poser un pro-

blème précis

• Formuler une

hypothèse de

travail

• Dresser un plan

provisoire

(Si le travail se fait

en équipe, voir le

chapitre 6, « Travail-

ler en équipe »).

• Choisir une méthode :

− historique

− expérimentale

− enquête (sondage)

− entrevue

− analyse de contenu

− observation

− étude de cas

− etc.

• Dresser la liste des concepts

(mots clés)

• Repérer la documentation à

l’aide des concepts :

− bibliothèque

− Internet

− centres de documentation

spécialisés

− autres

• Respecter l’éthique de la

recherche

• Établir un échéancier de travail

• Rencontrer

l’enseignant

• Dépouiller la

documentation :

− rédaction

des fches de

lecture

− visionnement

du matériel

audiovisuel

− téléchar-

gement de

documents

− etc.

• Réaliser les

autres activités :

sondage, entre-

vue, expérimen-

tation, etc.

(Voir le cha-

pitre 4, « Lire

activement»).

• Analyser le matériel

recueilli

• Interpréter les

résultats au regard

de l’hypothèse

• Élaborer un plan

de travail défniti

Pa 

• Établir la structure du texte :

− introduction (problématique,

hypothèse)

− développement (arguments)

− conclusion (retour

sur la problématique et

l’hypothèse)

• Rédiger un brouillon

• Réviser le texte

• Présenter le rapport dans les

règles de l’art

(Voir le chapitre 10, « Citer et

présenter l’information », et le

chapitre 11, « Présenter un

rapport »).

oalmn

• Écrire les grandes lignes de

son argumentation sur

des fches

• Élaborer les documents visuels

pertinents (diaporamas, etc.)

• Présenter ses résultats dans

les règles de l’art

(Voir le chapitre 12, « Réussir son

exposé oral»).

tableau 8.1 l p ’n v  hh

Première étaPe – délimiter le sujet

Avant d’effectuer une recherche, choisissez soigneusement votre sujet en tenant compte

du temps et des ressources disponibles, de vos champs d’intérêt et de vos capacités. Si

votre enseignant impose le sujet de la recherche, délimitez précisément votre projet.

cho n h o n   hh

Choisissez un thème de recherche en pensant aux six éléments suivants : sa perti-

nence, les dimensions du sujet, le temps dont vous disposez, les ressources dispo-

nibles, vos capacités et votre intérêt pour le sujet.

é  pnn  

On fait de la recherche pour enrichir ses connaissances, pour trouver des solutions,

pour régler des problèmes réels qui se posent dans une société. Personne n’a de

(Voir le chapitre 9, « Chercher et évaluer l’information en bibliothèque

et dans Internet »).
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temps à perdre avec des sujets de recherche tels que « le nombre de buts comptés par

les joueurs du Canadien de Montréal le mardi » ou « les meilleures mères de amille

sont plus heureuses ».

Le thème de la recherche doit être pertinent et lié à la réalité sociale et à des problèmes

réels. Pour établir cette pertinence, il aut se documenter sur le sujet, conronter ses

idées avec celles des spécialistes et situer son sujet dans le cadre d’une discipline ou

d’un domaine scientifque particulier, par exemple la sociologie de la amille, la ges-

tion des organisations, l’histoire des emmes. Chaque domaine a son vocabulaire, ses

concepts, ses champs de recherche et ses auteurs renommés ; découvrez-les et inscrivez

votre recherche dans un cadre à la ois connu et enrichissant.

cerner les imensions u sujet

Déterminez les dimensions sur lesquelles vous voulez travailler et les

contraintes dont vous devez tenir compte : période à couvrir (entre

1990 et 2015 ?), lieu (au Québec, au Canada ?), langue(s) de la docu-

mentation, disciplines scientifques (histoire, droit, sociologie, anthro-

pologie ?), nature des inormations requises (statistiques, perceptions,

aits ?), types de sources à consulter (voir p. 148) – primaires (entrevues,

lettres ?) ou secondaires (analyses, études, essais ?)–, types de docu-

ments imposés par votre enseignant (thèses, rapports, articles, livres,

sites Internet ?), etc.

Supposons que votre sujet porte sur « les eets du divorce sur le com-

portement des enants au Québec, en 2015 » ; les composantes du sujet

pourraient inclure des éléments comme la amille, l’histoire contempo-

raine, la culture québécoise, les aspects psychologiques, moraux, sociaux,

économiques, juridiques, fnanciers et éthiques du problème. Rappelez-

vous cependant qu’il est plus acile de traiter en proondeur un sujet qui ne comprend

que deux ou trois éléments, ou « variables », qu’un thème qui en comprend plusieurs.

Gérer le temps ont on ispose

Au cégep et à l’université, la plupart des travaux de recherche sont eectués dans

le cadre d’une session de 15 à 17 semaines. C’est bien court pour établir le lien, par

exemple, entre « le revenu personnel, le niveau de scolarisation d’une population et

ses habitudes culturelles ». Il sera peut-être plus judicieux de aire un lien entre « les

habitudes de réquentation des théâtres par les étudiants d’un cégep et l’occupa-

tion proessionnelle des parents » en menant une enquête, par exemple. Pensez que

vous n’aurez en réalité que quelques semaines pour eectuer votre collecte de don-

nées, puisque le reste du temps devra être consacré à la ormulation du projet, à la

recherche de documents, à l’élaboration des outils d’enquête, à la rédaction et, éven-

tuellement, à la présentation en classe de votre rapport de recherche. Pensez aussi

que vous aurez d’autres cours à suivre et d’autres travaux à eectuer en même temps.

(Pour la planifcation de la recherche, voir la fgure 8.3, p. 150).

dresser l’inventaire es ressoures isponibles

Le choix du sujet de recherche doit tenir compte des ressources du milieu, c’est-

à-dire des personnes-ressources à rencontrer, de la richesse de la bibliothèque du

collège ou de l’université, de la bibliothèque municipale, des centres de documenta-

tion des organismes publics et privés, du réseau Internet, etc.

Le sujet des accommodements

raisonnables, au Québec, en 2007-

2008, est très vaste. Une commission

d’enquête a été instituée pour faire

le point sur cette question, avec à sa

tête deux éminents chercheurs du

Québec : l’historien Gérard Bouchard

et le philosophe Charles Taylor.
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Il aut également s’inormer de ce qui existe comme documen-

tation sur le sujet choisi : l’analyse d’un coup d’État dans un pays

d’Arique centrale, par exemple, pose le problème des sources

d’inormation ; à l’inverse, tout lire sur la question de la amille

au Canada relève de l’utopie. Il s’agit donc d’une question d’in-

ormation et de jugement. Consultez votre enseignant avant de

vous lancer dans la recherche proprement dite.

rconnaît ss capacités

Il ne aut pas s’illusionner sur sa capacité à mener une recherche

à terme. En eet, comment bien se documenter sur « la politique

américaine de sécurité du revenu » si l’on ne sait pas lire l’anglais ?

Comment adopter une stratégie de recherche axée sur la méthode

expérimentale si l’on ne maîtrise pas les méthodes quantitatives ? Certaines lacunes,

comme le manque d’inormation, peuvent être acilement comblées, mais d’autres le

sont plus difcilement. Bien se connaître et entreprendre des recherches sur un sujet

accessible sont donc des conditions de réussite.

msu son intéêt pou l sujt

Il est entendu qu’il aut, dans la mesure du possible, choisir des sujets qui vous inté-

ressent, qui vous motivent. Il est pénible de travailler pendant toute une session sur

un sujet pour lequel vous n’avez aucun intérêt. Pensez touteois qu’un sujet rébarbati

peut devenir intéressant si vous lui donnez une couleur personnelle. Ainsi, un étu-

diant qui n’aime pas particulièrement le Moyen Âge, mais pour qui la mode est une

passion, pourrait s’intéresser à l’histoire du vêtement au 12
e

siècle. Un autre, rérac-

taire aux chires et aux tableaux statistiques, sera motivé par une recherche sur les

eets éthiques ou environnementaux d’une politique économique controversée.

foul un pobléatiqu t un hypothès

d tavail

Vous avez choisi un thème général de recherche, par exemple « la amille et le

divorce au Québec », et vous essayez de préciser le sujet, par exemple « les eets

du divorce sur les enants ». Posez-vous les bonnes questions, celles qui vous per-

mettront de construire un projet de recherche pertinent et enrichissant. À cette fn,

utilisez la technique du remue-méninges.

ectu un u-énings

Lisez d’abord un article sérieux sur votre sujet dans une revue scientifque ou une

encyclopédie reconnue, telle l’encyclopédie Universalis, et notez les mots clés, les évé-

nements majeurs, etc. (voir le chapitre 9, « Chercher et évaluer l’information en biblio-

thèque et dans Internet »). Consultez le catalogue de la bibliothèque de votre collège

pour trouver les vedettes-matière ou les descripteurs relatis à votre sujet ; ainsi, au

mot « divorce », vous trouverez des mots clés tels que : actions en divorce, conven-

tions de divorce, détournement d’aection, excès, sévices et injures graves, garde

des enants, partage des biens communs, pension alimentaire, procès. Ces descrip-

teurs sont autant de clés qui ouvrent les portes de la recherche en bibliothèque. Par

Faire un survol de la documentation

disponible à la bibliothèque et dans

Internet est indispensable.
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exemple, sous « actions en divorce », votre bibliothèque propose peut-être 5 ou 20 ti -

tres, de quoi nourrir une bonne réfexion !

Le mot clé est un mot ou un groupe de mots qui caractérise le contenu d’un ouvrage

et qui permet d’eectuer des recherches documentaires.

Le descripteur (ou vedette-matière) est un « terme d’un thésaurus qui peut être

employé pour représenter une notion contenue dans un document ou dans une

requête de recherche
1
» (OQLF).

Le thésaurus est un « vocabulaire contrôlé et dynamique de termes ayant entre eux

des relations sémantiques et génériques, et qui s’applique à un domaine particulier

de la connaissance » (OQLF).

De plus, servez-vous de cette liste de mots clés pour eectuer le même type de

recherche dans Internet, à l’aide de votre moteur avori (Google, par exemple : voir

chapitre 9, p. 183) et pour ormuler vos idées. Bien entendu, vous pouvez commencer

votre recherche en consultant Wikipédia : l’article « Divorce » (http://r.wikipedia.

org/wiki/Divorce) peut servir de base à une recherche, mais son point de vue trop

axé sur la France peut constituer un obstacle pour une recherche sur le Canada.

Heureusement, Wikipédia nous en avertit et nous met en garde contre des articles

qui ne citent pas leurs sources ou qui n’en sont qu’au stade de l’ébauche. Assurez-

vous que votre enseignant accepte les inormations provenant de Wikipédia : même

si cette encyclopédie libre s’est beaucoup améliorée, certains enseignants reusent

de considérer ses articles comme des outils pertinents pour une recherche scienti-

que. Vous pouvez également consulter des thésaurus, comme celui de Statistique

Canada qui vous donnera une dénition du mot divorce ainsi que divers mots clés

associés (voir www47.statcan.gc.ca/th_r000-ra.htm).

Dans un premier temps, jetez sur papier les idées qui vous viennent spontanément

à l’esprit, sans vous soucier de leur pertinence, encore moins de leur ormulation.

Ensuite, classez-les en idées principales et en idées secondaires ou regroupez-les en

catégories et en sous-catégories. Quelles seraient vos premières idées sur le divorce ?

• Divorce / séparation / pension alimentaire / pauvreté

• Vente de la maison / peine / rupture / nombre de divorces

• Disputes / aspects nanciers / aspects psychologiques

• Garde des enants / amille / amis / religion

• Eets sur les enants / augmentation des divorces au Québec

• Sacrement du mariage / aspects juridiques / aspects historiques

• Société québécoise / alcoolisme / violence / etc.

créer des artes oneptuelles

Une carte conceptuelle est une représentation graphique d’un réseau de concepts

reliés entre eux par des liens dynamiques.

Ainsi, plutôt que d’énumérer des idées ou des concepts de açon linéaire, avec des

phrases complètes, ou de les présenter de manière simplement hiérarchique, on

les dispose en étoile autour d’un concept central, en prenant soin de dessiner des

liens (fèches, lignes, etc.) qui proposent des relations entre eux. On dessinera par

1 Toutes les défnitions de l’Ofce québécois de la langue rançaise (OQLF) proviennent du site de son Grand dictionnaire

terminologique, http://gdtoqlgouvqcca/
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exemple, une fèche qui part du mot « divorce » et qui conduit à « conséquences psy-

chologiques » en écrivant le mot « entraîne » sur la fèche, de manière à proposer une

relation entre les deux concepts.

À partir du concept central, on ajoute des éléments en les regroupant par catégories

ou par types, et ce, sans créer immédiatement de liens hiérarchiques entre les élé-

ments. La abrication d’une carte conceptuelle se veut un exercice créati par lequel

on imagine toutes sortes de liens entre des idées, des concepts ou des mots clés,

quitte à reaire les liens lorsque le sens de l’ensemble ressortira plus clairement. Les

mots clés et les liens qui les unissent orment ce qu’on appelle une arborescence ou

orme ramiée d’un arbre (racines et branches). La gure 8.2 présente un exemple

de carte conceptuelle sur le thème du divorce et de ses eets sur les comportements

des enants.

On le voit, l’énumération d’idées et leur classement sont à l’origine d’une démarche

de recherche personnelle. Cette technique, appelée « remue-méninges », a été élabo-

rée à partir des travaux du chercheur britannique Tony Buzan sur le brainstorming
2
.

Elle a ait ses preuves dans nombre d’entreprises et d’organisations aux prises avec

des problèmes à résoudre. Elle permet de réféchir à la problématique d’un travail

de recherche.

2 Tony BUZAN, Une tête bien faite, 4
e

éd, Paris, Éditions d’Organisation, 2011

fiGure 8.2
un xmpl d cat concptll

DIVORCE

CAUSES

• Crise de couple

• Difcultés nancières

• Choc de valeurs

ASPECTS

CULTURELS

CONSÉQUENCES

PSYCHOLOGIQUES

• Effets sur les enfants

− Hausse des

• Effets sur les conjoints

− Homme

− Femme

• Effets sur la famille élargie

• Histoire

• Religion

• Féminisme

• Valeurs

Conditionné

par

ASPECTS

JURIDIQUES

• Lois

• Garde des

enfants

• Séparation

• DivorceEntraîne

Entraînent

Encadré

par

comportements agressifs
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établir la problmatique

Que signie le mot « problématique » ? Alors que le problème est une situation qui

mérite une solution, la problématique est la mise en perspective de l’ensemble des

liens qui existent entre les aits, les acteurs et les composantes d’un problème donné.

On pourrait ajouter que c’est l’art de dénir le plus précisément possible le problème

qui est à l’origine de la recherche.

La problématique s’élabore au moyen de deux opérations : la recension des écrits

et la détermination des variables sur lesquelles portera la recherche. Mentionnons

que la problématique est essentielle à la ormulation d’une hypothèse de travail.

Recenser les écrits Avant de se lancer dans une recherche, il est absolument néces-

saire de parcourir la documentation sur le sujet. Cette opération consiste à recenser

(du latin recensere, « passer en revue ») les principaux écrits an de préciser :

• les composantes du problème ;

• les diverses interprétations des chercheurs ;

• les problèmes de recherche non résolus ;

• les voies de solution envisagées par les autres chercheurs.

Certains auteurs parlent de « revue de la littérature ». Ce terme, souvent critiqué à

tort sous prétexte d’une origine anglaise (review of the literature), est paraitement

acceptable
3
. De nombreux instruments de recherche vous aideront à vous rensei-

gner sur l’état de la question (voir le chapitre 9, « Chercher et évaluer l’information en

bibliothèque et dans Internet » ).

Déterminer les variables La deuxième opération liée à la problématique consiste

à déterminer clairement les variables, c’est-à-dire les éléments sur lesquels por-

tera la recherche. Par exemple, dans une recherche sur « l’infuence du milieu

socioéconomique sur le décrochage scolaire », l’origine socioéconomique des

élèves et le taux de décrochage d’une partie de ceux-ci peuvent varier sous l’in-

fuence de diérents acteurs ; par exemple, on peut postuler que plus l’origine

socioéconomique est élevée, moins il y a de décrochage. Ces acteurs s’appellent

des « variables ».

Une variable se dénit comme une caractéristique mesurable qui peut présenter

une ou plusieurs propriétés ou aire valoir des valeurs diérentes.

Les variables classiques d’une recherche portant sur une population donnée sont :

l’âge, le sexe, le milieu d’origine (urbaine ou rurale), le niveau socio économique

(déavorisé, moyen, avorisé), la classe sociale (bourgeoise, ouvrière, etc.), le revenu

(salaires et autres revenus), l’occupation (agriculteur, ouvrier, proessionnel,

cadre, etc.), la langue (rançais, anglais) et la scolarité (primaire, secondaire, collé-

gial, universitaire). Dans une recherche portant sur le divorce, par exemple, les prin-

cipales variables pourraient être : le sexe (si l’on désire observer les réactions selon le

sexe), le niveau de revenu (si l’on veut établir un lien entre l’infuence du revenu et

le taux de divorce), la scolarité (pour vérier, par exemple, l’hypothèse selon laquelle

les gens moins instruits divorcent moins que les autres).

Attention ! Il ne s’agit pas seulement de déterminer les variables. Il aut aussi pro-

poser une relation entre elles. Ainsi, chaque variable joue un rôle diérent dans

3 OFFICE QUÉBÉCOIS DE LA LANGUE FRANCAISE, Le grand dictionnaire terminologique, http://gdtoqlgouvqcca/fcheOql

aspx ?Id_Fiche=8360752 (Page consultée le 31 août 2012)
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l’hypothèse. Dans l’exemple « le divorce des parents entraîne plus d’agressivité

chez les enants », les modiications de la première variable (« le divorce ») ont un

eet sur la seconde (« l’agressivité »)
4
: c’est le marqueur de relation (« entraîne

plus ») qui caractérise la relation entre les deux variables, relation que la recherche

devra démontrer. Dans ce cas, « le divorce des parents » est considéré comme la

variable indépendante (si les parents divorcent, l’agressivité des jeunes est cen-

sée augmenter), alors que l’« agressivité » est la variable dépendante, celle sur

laquelle portera la collecte de données. Ici, le chercheur tentera, par exemple,

de recueillir des données sur les actes agressis posés par des enants de parents

divorcés ain de les comparer aux actes du même type posés par des enants de

parents non divorcés.

Proposer une hypothèse de travail

Qu’est-ce qu’une hypothèse de travail ? C’est l’énoncé d’une proposition, l’afrma-

tion d’une relation entre deux variables qu’on tentera de confrmer ou d’infrmer.

Un lien entre deux facteurs Devant un problème (« certains comportements agres-

sis des enants à l’école »), le chercheur, après avoir recensé les principaux écrits sur

la question, postule l’existence d’un lien ou d’une corrélation entre deux acteurs

(« divorce des parents » et « agressivité des enants »). La ormulation d’une relation

entre deux variables est le prolongement logique de la problématique. Cette rela-

tion n’est rien d’autre, au début, qu’une hypothèse de travail.

Il existe aussi des travaux de recherche sans hypothèse. Ainsi, l’enseignant peut

demander un dossier de presse, une recherche strictement documentaire, une étude

de cas, une analyse actuelle, une dissertation comparant des points de vue opposés

sur une question controversée (la peine de mort, par exemple), afn de combler un

besoin de connaissances sur le sujet. Ces travaux requièrent cependant la ormula-

tion d’une problématique.

Une proposition de réponse Comme le dit Madeleine Grawitz : « L’hypothèse est

une proposition de réponse à la question posée. Elle tend à ormuler une relation

entre des aits signifcatis. Même plus ou moins précise, elle aide à sélectionner les

aits observés. Ceux-ci rassemblés, elle permet de les interpréter, de leur donner

une signifcation qui, vérifée, constituera un élément possible de théorie
5
. » Une

hypothèse de travail est donc une proposition afrmant l’existence d’une relation

entre deux variables que le chercheur tentera de vérifer.

Le travail de recherche permet de vérifer que cette relation existe bel et bien : en

mesurant les variables à l’aide d’indices sûrs (par exemple, le nombre d’actes de

vandalisme permet d’établir le taux d’agressivité des enants) et en comparant les

comportements des enants de parents divorcés avec ceux d’autres enants. S’il y a

une diérence signifcative entre les comportements des deux groupes, et si cette

diérence montre que le nombre d’actes de vandalisme commis par les enants de

parents divorcés est sensiblement plus élevé que celui des autres enants, l’hypo-

thèse est confrmée ; sinon, elle est infrmée. C’est ce qu’on appelle la vérifcation de

l’hypothèse.

4 Christian LAVILLE et Jean DIONNE, La construction des savoirs, Montréal, Chenelière/McGraw-Hill, 1996, p 147 et 344

5 Madeleine GRAWITZ, Méthodes des sciences sociales, 6
e

éd, Paris, Dalloz, 1981, p 408
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Un lien vérifable Par ailleurs, une hypothèse n’est pas un jugement de valeur. Une

hypothèse doit mettre en relation des aits réels et non des jugements de valeur. Par

exemple, l’hypothèse « les enants qui ont de meilleures mères réussissent mieux à

l’école » ne signie rien, car la variable « meilleures mères » n’est pas un critère mesu-

rable. En revanche, l’hypothèse « les enants de milieux socioéconomiques avorisés

réussissent mieux » est tout à ait vériable (de ait, de nombreuses études).

Un lien spécifque En outre, une hypothèse doit être spécique et ne pas se perdre

dans des généralités. Une hypothèse telle que « si les lles sont plus scolarisées que

les garçons, cela entraînera un changement global dans la société » est beaucoup trop

générale pour être démontrée. On cherchera plutôt à établir que « l’augmentation

de la scolarité des Québécoises s’est traduite, depuis 10 ans, par une hausse de leurs

revenus ».

Des données vérifables Une hypothèse doit aussi être conçue à partir de données

vériables par une technique ou une méthode particulière, selon la science ou la dis-

cipline concernée : histoire, physique, chimie, sociologie, etc. On ne peut pas vérier

que « le système communiste aurait ni par assurer le bonheur des Soviétiques »,

mais on peut vérier à l’aide de la méthode économique que « l’étatisation des entre-

prises dans l’ex-URSS a entraîné leur retard technologique ».

Un fl conducteur Enn, le ait d’établir une hypothèse permet d’eectuer la

recherche en ayant un but, un objecti ou un l conducteur. Il est plus stimulant

de chercher à démontrer l’existence d’un lien entre des acteurs que de s’en tenir

à décrire un phénomène. De plus, chercher à résoudre des problèmes réels est le

propre de la méthode scientique : établir une hypothèse, c’est proposer une solu-

tion, une réponse à un problème.

Cependant, il est possible que l’hypothèse ne soit pas conrmée, que la recherche

ne montre pas l’existence d’un lien entre les deux acteurs donnés. Contrairement

à ce qu’on pourrait croire, cette démarche est tout aussi utile pour la recherche,

car elle élimine une possibilité et ouvre la voie à de nouvelles recherches sur

d’autres variables. C’est ainsi que se développe la connaissance scientique : grâce

à la recherche par essais et erreurs. L’important n’est pas tant de « prouver » son

hypothèse que de bien mener la recherche et de respecter scrupuleusement les

résultats de la collecte de données, sans tenter d’inféchir le cours de la recherche

en ne retenant, par exemple, que les données qui coïncident avec son hypothèse.

Cette dernière attitude est antiscientique et peut même nuire à l’avancement de

la science.

dresser un plan provisoire

Vous avez établi une problématique et ormulé une hypothèse de travail. Cette der-

nière pourra certes être modiée au cours des étapes subséquentes, mais, pour le

moment, elle orientera votre recherche.

Formulez un plan provisoire de votre rapport de recherche en trois chapitres tout au

plus, comme le proposent les deux exemples de structure d’un rapport de recherche,

dans le tableau 8.4 (voir p. 156-157 ). Ce plan est appelé à se transormer au ur

et à mesure que votre recher che se développera, mais pour l’instant, il vous permet

d’orienter votre recherche et de classer vos résultats sur des ches, par exemple

(voir p. 60).

Effectuer un travail de recherche 145



deuxième étaPe – établir

la stratéGie de recherche

La constitution de la stratégie de recherche comprend le choix de la méthodologie

scientifque, le choix de la documentation pertinente et des règles éthiques, et l’éla-

boration d’un échéancier de travail.

co n o  v pnn

Pour vérifer une hypothèse, il aut que les moyens utilisés pour construire son

argumentation soient judicieux. Or, le choix de ces moyens dépend en bonne

partie de la nature des liens entre les variables ou entre les éléments du problème

de recherche : explore-t-on une question pour approondir ses connaissances ?

Cherche-t-on seulement à décrire un phénomène ou désire-t-on établir l’existence

d’une corrélation entre deux acteurs ? Veut-on plutôt démontrer une relation de

cause à eet ?

La corrélation est une relation évidente ou un lien statistique entre les données de

deux variables quantitatives.

Il existe un lien étroit entre le problème de recherche, l’hypothèse de travail et la

stratégie de vérifcation qui doit être adoptée pour tenter de démontrer la validité

de son hypothèse. Le tableau 8.2 illustre ce cheminement à l’aide de divers exemples

empruntés à plusieurs approches disciplinaires.

Les sciences humaines étudient les actions des humains et leurs institutions an d’améliorer la compré-

hension des phénomènes sociaux, politiques, économiques, etc.

1. Maurice Duplessis, premier ministre du Québec de 1936 à 1939 et de 1944 à 1959: le rôle de l’État.

2. Le estival annuel Vues d’Afrique, à Montréal: l’intégration des immigrants.

3. Le confit étudiant au Québec en 2012: l’expression d’un mouvement social.

1 2

3
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sujet ou tèe

e a recerce

Quetion e recerce (Q) et

ééent e a probéatique (P)

Variabe

inépenante

Variabe

épenante

hypotèe e

travai

stratégie e

vérication

la peine e

ort

(Q) Est-ce que la peine de mort

dissuade les criminels de com-

mettre un crime ou de récidiver ?

(P) Système pénal, types de

criminalité, éthique et valeur de

la vie humaine, gouvernements et

idéologie, lois, société, etc.

Présence ou

absence de la

peine de mort

Taux de

criminalité

Le rétablissement

de la peine de mort

n’a aucun eet sur

la criminalité au

Canada.

Comparer les taux

de criminalité des

pays (ex. : États-

Unis) où existe la

peine de mort avec

ceux où elle a été

abolie.

le ivorce au

Québec

(Q) Les enants de parents divorcés

sont-ils plus sujets que les enants

de parents unis à présenter des

troubles de comportement ?

(P) Sexe des enants, milieu

socioéconomique, agressivité/

passivité, école, etc.

Enants de

parents divorcés

et enants de

parents unis

Nombre de

comportements

agressis

Les enants de

parents divorcés

ont plus de compor-

tements agressis

que les enants de

parents unis.

Comparer le nombre

de gestes agressis

chez deux groupes

d’enants (ex. : école,

garderie) : un dont

les parents sont

divorcés et un autre

dont les parents sont

unis.

la pubicité et

e tabagie

(Q) La publicité sur le tabagisme

(ex. : les commandites d’événe-

ments sportis ou culturels) a-t-elle

une plus grande infuence sur les

jeunes que sur les adultes ?

(P) Publicité/marketing, valeurs,

contenu et eet de la publicité,

sexe des jeunes, comportements,

médias, etc.

Adultes et jeunes

placés dans

un contexte en

présence de

commandites

Attitudes à

l’égard du

tabagisme ;

présence ou

absence de

comportements

de umeur

Les publicités de

cigarettes ont

plus d’eet sur les

adolescents que

sur les adultes.

Comparer les

attitudes et les

comportements de

jeunes et d’adultes

à l’égard du tabagisme

en eectuant un

sondage, une série

d’entrevues, etc.

le gouver-

neent e

maurice

dupei, e

1944 à 1959

(Q) La politique d’intervention

économique du gouvernement de

Duplessis était-elle diérente

de celle des gouvernements

des autres provinces à la même

époque ?

(P) Période historique, idéologie,

aits, principes, libéralisme, État-

providence, rôle de l’État, interven-

tions économiques, etc.

Types d’inter-

vention écono-

mique (libéraux,

dirigistes, etc.)

Politique d’inter-

vention écono-

mique (Duplessis

et autres)

Le gouvernement

Duplessis n’était

pas diérent des

autres gouver-

nements provin-

ciaux parce qu’il

respectait les

mêmes principes

économiques

libéraux dans ses

interventions.

Comparer les types

d’intervention

économique des

gouvernements de

quelques provinces

canadiennes entre

1944 et 1959.

le confit

étuiant

en 2012

(Q) Pourquoi les étudiants des

cégeps et universités anglophones

ont-ils rejeté la grève, contraire-

ment aux rancophones ?

(P) Clientèle des cégeps et uni-

versités anglophones ; présence

d’étudiants étrangers ; absence

des associations étudiantes

québécoises sur les campus

anglophones ; comparaison des

rais de scolarité avec le reste

du Canada

Non-adhésion

des associa-

tions locales

d’étudiants

anglophones aux

associations qué-

bécoises (FEUQ,

FECQ et ASSE)

Rejet de la grève

comme moyen

de pression

Les étudiants

des collèges et

universités anglo-

phones ont rejeté

la grève en raison

de l’absence de

liens organiques

avec les associa-

tions étudiantes

rancophones.

• Rechercher

des données :

associations

locales, votes de

grève, adhésion à

des associations

québécoises ou

canadiennes,

nombre d’étu-

diants, etc.

• Analyser le

contenu des

médias étudiants

anglophones

comme le McGill

Daily, CUTV, etc.

tableau8.2 d  proémiq à  srégi  vérificion

>
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suj ou è

d a 

Quon d  (Q) 

één d a pobéaqu (P)

Vaab

ndépndan

Vaab

dépndan

hypoè d

ava

saég d

véfaon

l’gaon

à monéa 

 v

d’négaon

(Q) Les services d’intégration des

immigrants à Montréal remplissent-

ils efcacement leur rôle et

permettent-ils aux immigrants

de mieux s’intégrer à leur société

d’accueil ?

(P) Intégration et immigration,

société d’accueil, types d’immi-

grants, politiques et rôle des

gouvernements, critères, valeurs,

racisme, etc.

Types de services

oerts par les

carreours d’inté-

gration (structure

mise en place par

le ministère des

Relations avec

les citoyens et

de l’Immigration

du Québec dans

les quartiers de

Montréal, entre

autres)

Type d’inté-

gration des

immigrants

(participation

à des activités

culturelles

de la société

d’accueil, etc.)

L’intégration des

immigrants est

réussie grâce à la

qualité et aux types

de services oerts

par les carreours

d’intégration à

Montréal.

• Faire des entre-

vues avec des

immigrants et

des intervenants

dans un carreour

d’intégration de

Montréal.

• Analyser les

mesures d’inté-

gration : connais-

sance des lois,

langue parlée, etc.

source : adapté de Benoît GAUTHIER, « La structure de la preuve », dans B GAUTHIER, dir, Recherche sociale. De la problématique à la collecte des données,

Québec, Presses de l’Université du Québec, 1997, p 136-137

chh s sos

Selon l’Ofce québécois de la langue rançaise (OQLF), une source est l’« origine

d’un renseignement écrit ou verbal ».

Les sources écrites, publiques et privées, de même

que les sources orales, audiovisuelles et électro-

niques (Internet), constituent la matière pre-

mière d’un article de journal, par exemple, et de

la plupart des travaux de recherche. Lorsque les

sources émanent directement d’une personne

(au moyen d’une entrevue, par exemple), d’un

groupe ou d’une personne morale (entreprise),

telles qu’une collection de lettres personnelles, un

journal intime, une liste d’employés ou un docu-

ment d’archives, elles sont considérées comme

des sources primaires. On appelle sources secon-

daires les études, les ouvrages généraux, les thèses,

les articles de périodiques et tout autre document,

écrit ou électronique, qui interprètent les sources

primaires. C’est le matériel le plus utilisé dans les

recherches au collégial. Le chapitre 9 décrit les divers types de sources ainsi que la

méthode et les outils pour les retracer et les traiter adéquatement.

rsp ’éhiq   hh

La recherche en sciences et techniques humaines suppose qu’on observe des per-

sonnes, qu’on les interroge, qu’on les soumet à des activités particulières, etc. Le

chercheur doit respecter certaines conditions appelées « éthique de la recherche ».

tableau8.2 d  poémiq à  ségi  véifiion (si)

Une source primaire : la Proclama-

tion à l’endroit de Louis-Joseph

Papineau, Bas-Canada, 1837.
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Voici certains principes à mettre en pratique :

• Obtenir par écrit le consentement libre et éclairé

des personnes.

• Protéger les personnes contre tout dommage

physique ou psychologique.

• Révéler aux sujets la vraie nature de la recherche.

• Révéler aux sujets toute tromperie dont ils

auraient ait l’objet, notamment par l’usage

de placebo (substance neutre prescrite comme

médicament réel).

• Inciter les sujets à ne poser que des actes respec-

tueux des personnes.

• Ne pas exposer les personnes à un stress phy-

sique ou mental.

• Préserver l’intimité des sujets et la condentialité de leurs réponses.

• Recueillir les témoignages avec beaucoup de discrétion.

• Ne pas priver les personnes de certains avantages qui auraient été conérés à d’autres.

Les inormations recueillies dans les questionnaires ou les entrevues doivent absolu-

ment demeurer condentielles. Par exemple, toutes les questions relatives à l’ethnie,

à la religion, au statut socioéconomique et au sexe doivent être traitées avec le plus

grand soin sous la supervision de l’enseignant. On doit obtenir l’accord de ce dernier

avant de distribuer des questionnaires portant sur des sujets intimes ou potentiel-

lement confictuels (opinions politiques, par exemple). On doit également obtenir

le consentement écrit des personnes interrogées, qui doivent avoir la possibilité de

se retirer de la recherche à n’importe quel moment, même si elles ont donné leur

consentement par écrit. En somme, le chercheur inorme ces personnes de la nature

de la recherche en cours et il respecte leurs droits.

établir un chancier de travail

Après avoir choisi une ou des méthodes de recherche et déterminé les principales

sources de documentation, il reste à planier les étapes de la réalisation du projet.

Dans le cadre des études collégiales, vous ne disposez en général que d’une session

(trois ou quatre mois) pour réaliser un travail de recherche, ce qui est bien peu. Il

est donc essentiel de planier ce travail dès le début de la session (voir le chapitre 2,

p. 23). (Pour la planifcation détaillée d’un travail de recherche en équipe, voir le

chapitre 6, p. 96-100).

Jetez un coup d’œil à la gure 8.3 (voir page suivante), qui propose une planica-

tion sous orme de cheminement critique, appelé aussi « diagramme de Gantt »,

et adaptez-en le contenu pour planier chacun de vos travaux de recherche. Cet

exercice consiste à décomposer le travail de recherche en diverses opérations dont

vous planiez l’exécution le plus soigneusement possible. Faites appel à votre

expérience et tentez d’allouer un nombre de semaines réaliste à l’exécution de chaque

tâche, en respectant l’échéancier imposé par l’enseignant. Cette technique vous

incitera à commencer le travail le plus tôt possible, à cause des échéances serrées.

Photo tirée du flm L’expérience

(2003), basé sur la

Stanford-Prison-Experiment.

Au cours de cette expérience menée

en milieu carcéral, l’éthique n’a pas été

respectée, puisque les personnes ont

été soumises à une violence et à un

stress non expliqués et non souhaités.
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fiGure 8.3 l po ’ v  hh (h q)

Durée de la production (en semaines)

ACTIVITÉS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

Former l’équipe (s’il y a lieu)

Choisir le sujet

Établir la problématique

Poser une hypothèse

Recenser les écrits

Élaborer ou choisir les instruments

de recherche

Recueillir les données

Rencontrer les personnes-ressources

Traiter les données

Rédiger le brouillon

Rédiger et saisir le texte définitif à

l’aide d’un logiciel de traitement de texte

Faire un exposé oral (s’il y a lieu)

Remettre le rapport

Grille de planifcation d’un travail

de recherche
www

trOisième étaPe – PrOcéder

à la cOllecte de dOnnées

La collecte de données est l’opération par laquelle le chercheur recueille des aits qui

lui permettront de confrmer ou d’infrmer son hypothèse de travail. Cette opéra-

tion s’eectue au moyen d’outils ou d’instruments précis en suivant une procédure

rigoureuse. On entend par « donnée» un élément (ait, chire, témoignage, etc.) qui

est une inormation de base sur laquelle on peut s’appuyer pour prendre une déci-

sion, tenir un raisonnement ou proposer un argument.

Le nombre d’immigrants par province au Canada en 2013, la réponse d’un étudiant

à un sondage sur les services oerts dans son cégep et des observations sur le com-

portement d’un enant en garderie sont des données que l’on peut recueillir (collec-

ter) pour construire une démonstration.

cho p  yp  o  o

Imaginez que Stéphanie eectue une recherche sur l’Accueil Bonneau, cet orga-

nisme qui reçoit les personnes itinérantes à Montréal depuis la fn du 19
e
siècle. Son

objecti est de dresser un portrait de l’établissement et d’analyser quelques-unes de

ses acettes : les services oerts, la clientèle, la vocation, la relation entre les bénévoles
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et les usagers. Après un survol de la documentation, elle cherche à comparer la voca-

tion de l’établissement créé en 1877 et sa vocation actuelle d’organisme reconnu ;

elle émet l’hypothèse que cette vocation a changé depuis que le clergé et, par la suite,

l’État, se sont progressivement désengagés de l’aide sociale. Comment s’y prendra-

t-elle pour eectuer sa collecte de données ? Stéphanie devra choisir une ou deux des

stratégies qui sont brièvement expliquées ici.

la méthode historique

Stéphanie peut utiliser la méthode historique, qui est une enquête dans le temps,

une tentative de reconstitution du passé à l’aide d’un examen critique de docu-

ments et de témoignages du passé (objets, lettres, habitat, etc.). Elle cherchera ainsi à

recueillir des sources primaires, c’est-à-dire des témoignages laissés par des acteurs

de l’histoire : archives de l’établissement, lettres, publications, etc. Puis, elle se pen-

chera sur les sources secondaires : journaux, livres, articles de revues, thèses, etc.

Lorsqu’elle consignera par écrit ses notes de lecture (on dit qu’elle « dépouillera » la

documentation), elle créera un fchier de lecture manuel ou électronique (voir le cha-

pitre 4, p. 60 et 68) qui lui permettra de traiter, puis de classer l’inormation recueillie.

l’anayse de contenu

Elle procédera alors à une analyse de contenu des documents découverts. Pour

comparer le discours des religieuses du 19
e

siècle et celui des travailleurs sociaux

du 21
e

siècle, par exemple, elle compilera les documents pertinents, les lira en les

analysant à l’aide d’une grille et cherchera à noter l’occurrence (la présence répé-

tée) de certains mots ou concepts dans les deux discours, tels que « charité, Église,

christianisme, péché » dans le discours des religieuses ou « État, solidarité, morale et

dignité » dans celui des travailleurs sociaux. Elle classera ses observations par caté-

gories et tentera d’en dégager le sens en comparant les deux types de textes.

L’analyse de contenu est la méthode de recherche qui consiste à organiser des don-

nées dans le but de décrire ou de comprendre un phénomène à partir d’écrits,

d’images ou de données statistiques
6
.

l’entrevue

Stéphanie peut aussi réaliser quelques entrevues avec une intervenante, un béné-

vole et un usager, par exemple, afn de mieux comprendre la perception que chacun

a de son rôle ou de la qualité des services. Pour ce aire, elle devra construire un

schéma d’entrevue et décider du type d’entrevue qu’elle conduira : structurée, semi-

structurée ou non structurée (voir le tableau 8.3, page suivante).

l’anayse quantitative

Elle peut procéder à une analyse quantitative de certaines données chirées, telles

l’évolution du nombre d’usagers de 1880 à 2008, ou la somme des contributions et des

subventions amassées au cours de cette période. Elle établira alors un lien entre ces

inormations et l’évolution du nombre de prestataires de l’aide sociale au Québec ou à

Montréal au cours de la même période en consultant notamment les statistiques de la

Banque de données des statistiques ofcielles sur le Québec (voir www.bdso.gouv.qc.ca).

6 Valérie BLANC et al., IPMSH. Une approche multidisciplinaire de la recherche en sciences humaines, Montréal, Chenelière

Éducation, 2010, p 85
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l’osrvion

Enfn, elle pourra procéder à une observation systématique d’une journée type à l’un

des ateliers de travaux manuels que l’Accueil Bonneau organise pour avoriser la réin-

sertion sociale des usagers. Elle tentera alors de mesurer la qualité de l’engagement des

usagers dans les activités proposées, afn de mieux comprendre le rôle de l’organisme.

Il est donc possible d’eectuer un travail de recherche documentaire à l’aide de plu-

sieurs types de collectes de données dans le but de recueillir l’inormation nécessaire

à la vérifcation de l’hypothèse. Bien entendu, il existe d’autres méthodes de collectes

de données en sciences humaines et sociales, comme le sondage et la méthode exp-

érimentale, qui ne seront pas abordées ici. L’ouvrage de Valérie Blanc et al., IPMSH.

Une approche multidisciplinaire de la recherche en sciences humaines, publié chez

Chenelière Éducation en 2010, en présente la nature et les diérentes applications.

uiisr s ois d  coc d donnés

La nature des outils de la collecte de données varie selon la méthode de recherche

employée. Le tableau 8.3 donne un aperçu de la variété d’outils et de méthodes dont on

peut se servir pour s’assurer de la fabilité des données. Quel que soit l’outil de recherche

méd d



bu

su d

nfan

oul Pédu

méd

qu

• Explorer

• Découvrir

• Analyser

• Personnes

• Documents

• Objets

• Données chirées

• Catalogues des biblio-

thèques (voir le chapitre 9)

• Fichier de lecture (voir le

chapitre 4 )

• Internet (voir le chapitre 9)

• Dossier de presse (voir le

chapitre 9)

• Inventaire des sources

• Dépouillement de ces dernières

dans un fchier

• Critique interne (valeur du

témoignage) et externe

(authenticité) des sources

Analy d

nnu

a) dun

é 

audvul

• Décomposer une

production

• Dénombrer

les éléments

de contenu

inclus dans une

production

• Tracer un portrait

• Productions

écrites, audiovi-

suelles, visuelles,

etc.

• Grille d’analyse

• Questionnaire

• Lecture ou visionnement des

productions à l’aide d’une grille

d’analyse

• Isolement des composantes

(unités de contenu) et extraction

des mécanismes cachés en

calculant les occurrences (nombre

de ois qu’apparaît un mot ou un

concept)

• Classement par catégories et

dégagement du sens de l’analyse

Analy d

nnu

) dnné

ffé

(aqu)

• Recueillir des

inormations

• Consulter et

regrouper

des données

disponibles

• Données chirées

déjà consti-

tuées, de source

publique ou privée

• Données chirées

recueillies par

soi-même

• Recueils de statistiques

(ex. : recensements)

• Tableaux et toutes ormes

de présentation des don-

nées (voir le chapitre 11)

• Collecte de données

• Lecture des données

• Évaluation des données

• Traitement des données

• Présentation des données

tableau 8.3 ls ois  s méhods d  rchrch docmnir

IPMSH. Une approche multidiscipli-

naire de la recherche en sciences

humaines, publié chez Chenelière

Éducation en 2010.

>
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méthd d

rchrch

but

surc d

infratin

outil Prcédur

entrvu • Tracer un portrait

• Recueillir des

inormations

• Personnes • Grille d’entrevue

• Enregistrement

• Entrevue structurée (questions

ermées, ordre préétabli)

• Entrevue semi-structurée

(questions ermées et ouvertes, ordre

préétabli)

• Entrevue non structurée (questions

ouvertes, sans ordre préétabli)

orvatin • Recueillir des

inormations

• Dénombrer

et décrire les

comportements

observés

• Personnes • Grille d’observation ermée

ou ouverte

• Vidéo

• Journal de bord (consigna-

tion diérée et retour sur

l’observation)

• Élaboration des grilles

a) grille ermée (comportements

prévisibles déjà consignés)

b) grille ouverte (l’observateur

note tous les comportements)

• Consignation des comportements :

durée, réquence, amplitude, etc.

source : adapté d’Andrée LAMOUREUX, Recherche et méthodologie en sciences humaines, Laval, Éditions Études Vivantes, 1995, p 143-241

tableau 8.3 l o   hod d  chch doc ()

choisi, la technique des fches documentaires est la meilleure pour

consigner des notes de lecture, des éléments d’entrevue, des chires,

des observations, des notes critiques, etc. (voir le chapitre 4, p. 60).

rco o g

À cette étape-ci, il est temps de rencontrer de nouveau votre

enseignant pour lui présenter votre hypothèse de travail (s’il

y a lieu), votre plan provisoire et les résultats de votre collecte

de données, sous orme de fches documentaires, de rapports

d’entrevue et de tableaux statistiques. L’enseignant sera alors en

mesure d’évaluer votre projet de recherche, de vous suggérer des

modifcations et de vous proposer des lectures ou des activités

complémentaires.

Quatrième étaPe – analyser

et interPréter les résultats

À cette étape, vous posez un jugement sur la qualité du matériel que vous avez

recueilli et vous établissez la validité de votre démonstration par rapport à l’hypo-

thèse de travail. Vous devez donc :

• analyser la qualité du matériel recueilli ;

• interpréter vos résultats au regard de l’hypothèse ;

• élaborer un plan de rédaction défniti ;

• rencontrer votre enseignant.

La rencontre avec l’enseignant est

déterminante, car s’il accepte votre

hypothèse et votre plan de travail,

c’est que vous êtes sur la bonne voie.

S’il les rejette, il est encore temps de

rectifer le tir.
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anlyser le mtérel recuell

La recherche est un processus de questionnement. Tout au long des diverses activités

de recherche, il aut exercer son esprit critique sur les données recueillies.

Voici quelques pistes de réfexion pour les données écrites.

• Les textes lus proviennent-ils de spécialistes, d’universitaires ou de personnes qui ont

peu de crédibilité scientique ? Les données provenant d’un site Internet dont on ne

connaît pas l’auteur n’ont aucune valeur scientique. C’est parois le cas des articles

de l’encyclopédie Wikipédia. En revanche, les données provenant de sites universi-

taires, de sites gouvernementaux et de sites de chercheurs reconnus sont ables.

• Attention aux résultats de travaux de recherche scientique : toutes les re-

cherches comportent des problèmes et des dicultés d’interprétation. C ertaines

recherches sont carrément remises en question par d’autres chercheurs. Alors,

prudence !

• Les témoignages concordent-ils ?

• S’il y a des contradictions entre les témoignages ou entre les opinions des spécialistes,

en vertu de quel principe optera-t-on pour une interprétation plutôt qu’une autre ?

• Faut-il eectuer d’autres entrevues, par exemple pour vérier la justesse de

certaines données ?

• Les inormations recueillies tiennent-elles compte des récentes découvertes ou des

nouvelles approches ?

• Y a-t-il des inormations inutiles qui pourraient être rejetées sans nuire à la rigueur

de la démonstration ?

• Les sources sont-elles variées ? Il aut éviter de s’en tenir à une seule série de aits ou

à des témoignages émanant d’une même source. Une dizaine de sources devraient

être consultées pour un travail de 10 à 15 pages, par exemple.

• Le type de sources est-il varié ? Il aut consulter des sources primaires (témoignages)

et des sources secondaires (interprétations).

Pour les données chiffrées, votre réfexion pourrait porter sur les points suivants :

• Ce n’est pas parce qu’une donnée est chirée ou présentée dans un tableau

statistique attrayant qu’elle est nécessairement vraie ou pertinente. Soyez toujours

vigilant, même envers les chires ! Analysez soigneusement la méthodologie utili-

sée pour la conection d’un tableau.

• Les calculs sont-ils eectués correctement ?

• L’inormation est-elle pertinente ? Apporte-t-elle quelque chose à votre démonstration ?

• Les inormations sont-elles à jour ? Y aurait-il moyen d’aller chercher des

statistiques plus récentes sur le sujet ?

• La présentation des tableaux est-elle claire et rigoureuse ?

• On peut utiliser divers procédés graphiques, tels que des tableaux, des gures, des

schémas (voir le chapitre 11, p. 241), mais il ne aut retenir que les éléments

les plus probants.

interpréter les résultts u regrd de l’hypothèse

Vous devez maintenant réféchir à la portée de vos résultats. Êtes-vous en mesure de valider

votre hypothèse, c’est-à-dire de la conrmer ? Devez-vous la déclarer inrmée, parce que

le matériel recueilli ne permet pas d’établir une relation entre les deux variables à l’étude ?

Banque d’hyperliens
www
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Vous devez construire un raisonnement, une séquence d’arguments, de preuves, de

aits qui confrment ou infrment votre hypothèse. Vous devez ensuite proposer un

plan de présentation de vos arguments, de manière qu’il y ait une progression pour

amener le lecteur à adhérer à la logique de votre exposé.

ébo  p ff

Vous allez maintenant « jouer » avec les fches documentaires ou le matériel

d’expérimentation, afn d’organiser l’inormation et les arguments dans un ordre

logique et convaincant. Vous devez classer toutes les fches en onction des idées prin-

cipales et des idées secondaires, puis ordonner le tout et élaborer un plan défniti.

Le plan défniti comprend une introduction (hypothèse et présentation du travail),

un développement (des parties ordonnées en onction des idées principales) et une

conclusion. Vous pouvez ajouter des annexes, s’il y a lieu, avant la bibliographie. Il

est ortement recommandé de rédiger le développement avant l’introduction, car ce

n’est qu’une ois le développement terminé que vous pourrez à coup sûr présenter

l’enchaînement des idées dans l’introduction.

cinQuième étaPe – cOmmuniQuer les

résultats : le raPPOrt de recherche

La communication des résultats de recherche est une activité scientifque importante,

par laquelle le chercheur inorme les membres de la communauté scientifque de ses

résultats et en discute avec eux. Les revues scientifques (voir le chapitre 9, p. 179)

diusent les rapports de recherche après qu’ils ont été évalués par un comité de pairs.

Les colloques et les congrès permettent aux chercheurs de s’adresser directement à

leurs pairs ou à un public inormé. Nous aborderons ici les règles de rédaction d’un

rapport de recherche. Le chapitre 12 traitera des règles de l’exposé oral.

Rédiger un texte, quel qu’il soit, suppose qu’on veut communiquer un message, une

émotion ou une inormation à un lecteur. Pour reprendre les termes de la théorie de

l’inormation, on devient alors un émetteur qui veut communiquer un message à un

récepteur. Une communication efcace implique le respect de certaines règles. Le

texte doit être clair, structuré et rédigé dans un style neutre où le « nous » scientifque

est employé (voir la tactique « Conseils de rédaction », p. 159).

éb    ppo

Il aut diviser le travail en parties où chacun des arguments liés aux idées princi-

pales est développé. Nous avons présenté, au chapitre 7, les diérentes sortes de

plans de rédaction d’une dissertation explicative, critique ou philosophique. Les

tableaux 7.2 et 7.3 (voir le chapitre 7, p. 125 et 131) en présentent plusieurs. À vous

de choisir l’enchaînement des arguments qui cadre le mieux avec vos objectis et

avec la nature du travail demandé.

À partir du plan défniti et des fches documentaires, rédigez le brouillon de votre

rapport. Relisez-le et complétez-le en ajoutant des arguments, en peaufnant le style et

en corrigeant les autes. Rappelez-vous que même les plus grands écrivains et les plus
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brillants scientifques rédigent souvent plusieurs versions de leurs écrits et soumettent

leur production à la critique d’autres personnes avant de publier quoi que ce soit.

Alors… « Vingt ois sur le métier, remettez votre ouvrage », comme l’a écrit Nicolas

Boileau (1636-1711).

La structure d’un rapport de recherche peut varier en onction des exigences de l’en-

seignant ou des règles de chaque discipline scientifque. Le tableau 8.4 présente les

deux modèles les plus courants. Le premier est celui d’une dissertation qui avance,

dans son développement, les grands arguments qui confrment ou infrment l’hypo-

thèse de départ. Le second représente le modèle scientifque : un sommaire d’une

dssaon rappo snfqu

Pags lnas

Table des matières

Liste des tableaux

Liste des fgures

Pags lnas

Table des matières

Liste des tableaux

Liste des fgures

Sommaire de la recherche (acultati)

inouon

Sujet amené (problématique)

Sujet posé (hypothèse)

Sujet divisé (les grandes divisions du texte)

inouon

Présentation du sujet ou du problème

Présentation de la recherche menée

Divisions du rapport

dévloppn

cap 1 : P agun pnpal

Introduction

Ce qui sera démontré dans le chapitre 1

• Développement

• Premier argument secondaire

• Transition

• Deuxième argument secondaire

• Transition

• Troisième argument secondaire

Conclusion et transition vers le chapitre 2

dévloppn

cap 1 : Pobléaqu

Questions de départ, éléments de la problématique

Connaissance du problème (recension des écrits)

Hypothèse de travail ou objecti de la recherche

cap 2 : duxè agun pnpal

Introduction

Ce qui sera démontré dans le chapitre 2

• Développement

• Premier argument secondaire

• Transition

• Deuxième argument secondaire

Conclusion et transition vers le chapitre 3

cap 2 : méoolog

Choix de la méthode de recherche

Principaux concepts

Instruments utilisés

Caractéristiques de la population étudiée ou de l’échantillon

Tableau 8.4 des exemples e structures ’un rapport e recherche

>
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disseaion rappo sienifque

chapie 3 : toisième agumen pinipal

Introduction

Ce qui sera démontré dans le chapitre 3

• Développement

• Premier argument secondaire

• Transition

• Deuxième argument secondaire

Conclusion du chapitre 3

chapie 3 : Analyse e inepéaion es ésulas

Analyse des données recueillies : principales constatations

Évaluation de l’hypothèse ou de l’objectif de la recherche

Discussion sur les résultats

conlusion

Retour sur le cheminement du travail

Réponse à la question posée ou retour sur l’hypothèse

Limites de la recherche et perspectives nouvelles

conlusion

Synthèse de l’analyse des données

Chemin parcouru, nouvelles connaissances acquises

Nouvelle perspective de recherche

Annexes (s’il y a lieu) Annexes (s’il y a lieu)

biliogaphie biliogaphie

source : adapté de Christian LAVILLE et Jean DIONNE, La construction des savoirs, Montréal, Chenelière/McGraw-Hill, 1996 et de Maurice ANGERS, Initiation

pratique à la méthodologie des sciences humaines, 4
e

éd, Montréal, CEC, 2005

tableau8.4 ds xmps  scs ’n ppo  chch (si)

page est inséré avant l’introduction, et le développement commence par la présen-

tation de la problématique, suivie d’une justifcation des choix méthodologiques ;

viennent ensuite l’analyse et l’interprétation des résultats de recherche.

Pour aire ressortir la structure et l’organisation du texte, vous pouvez utiliser des

sous-titres numérotés de açon à aider le lecteur à s’y retrouver. Le tableau 8.5 (voir

page suivante) présente les méthodes de numérotation les plus courantes. Évitez d’uti-

liser le système décimal dans un travail court, car il alourdit la présentation. Dans

le système usuel ou traditionnel, plus répandu, les chires alternent avec les lettres.

réig  évoppmn

Le rapport est une démonstration, une argumentation. Il doit indiquer une progres-

sion ou une évolution des idées qui mène vers la conclusion. Dans le développement,

on répond à la question posée initialement : on la discute, on démontre la validité de

l’hypothèse de départ ou, au contraire, on la réute, arguments à l’appui.

• Une logique sans faille. Le développement doit être clair, logique, cohérent et

continu.

• Un français impeccable. Il doit être rédigé – comme tout le document – dans un

rançais de qualité.

• Une séquence claire. Chaque partie du développement doit être introduite, déve-

loppée et conclue. L’introduction d’une partie ou d’un chapitre situe cette partie

ou ce chapitre dans l’ensemble du travail et donne un aperçu des principaux argu-

ments qui vont suivre. Le paragraphe qui clôt une partie, la conclusion, doit aire

le point et proposer une transition avec ce qui suit.
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syèm uul syèm démal

Le système usuel comporte une succession hiérarchique de chiffres

romains en majuscules (I, II, III…) pour les chapitres ou les sections

d’un rapport, de lettres en majuscules (A, B, C…), de chiffres arabes

(1, 2, 3…) et de lettres en minuscules (a, b, c…) pour les sous-

chapitres ou les sous-sections du rapport.

Le système décimal comporte une succession hiérarchique de chiffres

arabes (1, 2, 3…) pour les chapitres ou les sections d’un rapport, de

subdivisions (1.1, 1.2, 1.3…) pour chacune des parties d’un chapitre

et de nouvelles subdivisions (1.1.1, 1.1.2, 1.1.3.) et (1.1.1.1, 1.1.1.2,

1.1.1.3) pour les sous-chapitres ou les sous-sections du rapport.

Introduction

I. Le divorce au Québec

A. Historique sur le plan législatif

B. Évolution de la situation de 1960 à 1999

1. Nombre de mariages

a. Au Canada

b. Au Québec

2. Nombre de divorces

3. Nombre de familles monoparentales

4. Nombre d’enfants touchés par un divorce

C. La situation en 1999 et les tendances pour l’an 2015

II. Les effets du divorce sur les enfants

A. Le contexte social

1. L’école

2. Les amis

B. La dimension affective

C. La perte d’un parent

III. Les comportements des enfants de parents divorcés

A. Éthique du divorce centrée sur l’enfant

B. Rôle des autres adultes

C. Rôle de l’État

Conclusion

Bibliographie

Introduction

1. Le divorce au Québec

1.1 Historique sur le plan législatif

1.2 Évolution de la situation de 1960 à 1999

1.2.1 Nombre de mariages

1.2.1.1 Au Canada

1.2.1.2 Au Québec

1.2.2 Nombre de divorces

1.2.3 Nombre de familles monoparentales

1.2.4 Nombre d’enfants touchés par un divorce

1.3 La situation en 1999 et les tendances pour l’an 2015

2. Les effets du divorce sur les enfants

2.1 Le contexte social

2.1.1 L’école

2.1.2 Les amis

2.2 La dimension affective

2.3 La perte d’un parent

3. Les comportements des enfants de parents divorcés

3.1 Éthique du divorce centrée sur l’enfant

3.2 Rôle des autres adultes

3.3 Rôle de l’État

Conclusion

Bibliographie

Notez que, dans les deux cas, seules les parties du développement sont numérotées ; l’introduction, la conclusion et la bibliographie ne le sont pas

tableau8.5
ls sysèms s  décim d nméoion d  sc d’n x

rédig ’inodcion

L’introduction (du latin intro, « intérieur » et ductio, « conduire ») sert à préparer le

lecteur au texte qui va suivre, et ne représente pas plus de 10 % de la longueur totale

du rapport. Elle remplit essentiellement trois onctions :

• Amener le sujet. Défnir la problématique, c’est-à-dire évaluer l’intérêt de la ques-

tion, cerner sa difculté et, s’il y a lieu, présenter l’historique du problème.

• Poser le sujet. Énoncer l’hypothèse de travail, c’est-à-dire préciser la question

traitée et l’angle sous lequel elle sera abordée.

• Diviser le sujet. Exposer les grandes lignes du plan du développement et poser les

limites du rapport.
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rég l onlon

La conclusion n’occupe jamais plus de 10 % de la longueur totale du rapport. Elle

doit être évocatrice, pratique et stimulante.

• Évocatrice. parce qu’elle rappelle le cheminement de la pensée tel qu’il a été suivi

tout au long du travail, à travers l’enchaînement des idées principales.

• Pratique. parce qu’elle apporte la réponse à la question ou à l’hypothèse de tra-

vail, indiquant dans quelle mesure cette hypothèse a été confrmée ou infrmée.

• Stimulante. parce qu’elle présente des perspectives nouvelles et suggère un angle

de recherche qui pourrait être prometteur, tout en précisant les limites du tra-

vail de recherche eectué.

Ne terminez jamais votre travail par une ormule du genre « J’espère que vous avez

aimé ce travail » ou encore « Vous en savez maintenant davantage sur ce sujet ». Ne

présumez pas des connaissances de votre lecteur. Il aut garder un ton neutre, propre

aux écrits scientifques.

> Lorsque vous rédigez un brouillon à la main, n’écrivez qu’au recto des euilles et laissez

beaucoup d’espace entre les parties afn de pouvoir ajouter du texte, au besoin.

> Ayez devant vous le plan détaillé de votre rapport.

> Rédigez à partir de vos fches documentaires (sur papier ou électroniques). Pour éviter le

plagiat, consultez le chapitre 10, « Citer et présenter l’inormation ».

> Tenez-vous-en à une idée par paragraphe ; changez de paragraphe aussi souvent que

nécessaire pour aérer le texte.

> N’employez pas le « je » ; employez le style impersonnel, scientifque ou neutre : « Les aits

concordent », « Tout conduit à penser que… » au lieu de « Je crois que… » ou « Mon opi-

nion est que… ». Pour respecter cette règle, certains chercheurs parlent d’eux-mêmes à

la troisième personne : « Le chercheur constate que… »

> Le « nous » scientifque est recommandé, car il indique que le chercheur appartient à la

communauté scientifque, mais il ne aut pas en abuser ; les adjectis et les participes s’ac-

cordent avec le sujet en genre, mais pas en nombre ; ainsi, Stéphanie écrira « Nous sommes

convaincue… », alors que Julien conclura « Nous sommes persuadé que… ».

> Choisissez le mot juste : utilisez un dictionnaire des synonymes pour vous aider.

> Relisez-vous au moins une journée après avoir terminé la rédaction pour corriger le style

et les autes.

> Demandez à un ami ou à un parent de lire votre rapport.

d onl  éontactiQue

s onfom x è ’évlon  ppo

Pour corriger ou évaluer votre rapport, l’enseignant utilisera certains critères

incluant à coup sûr les paramètres suivants :

• Clarté. Le message véhiculé dans chaque phrase, dans chaque paragraphe, doit

être clair pour le lecteur. Les phrases doivent être complètes et bien structurées.
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• Logique. Les idées secondaires doivent appuyer les idées principales. Chaque par-

tie doit concourir à développer un aspect de l’argumentation centrale du rapport

de recherche. L’introduction, le développement et la conclusion doivent être rédi-

gés dans les règles de l’art : l’introduction ne contient pas d’arguments, la conclu-

sion n’apporte pas de aits nouveaux, etc.

• Cohérence. Il aut que chaque partie occupe la place qui lui revient dans la pro-

gression de la démonstration. Par exemple, les causes viennent avant les consé-

quences, les exemples suivent l’énoncé des arguments théoriques.

• Originalité. Les idées développées doivent être les vôtres et non celles des autres.

Bien entendu, vous pouvez citer celles des autres, mais sans plagier. Voir le cha-

pitre 10, « Citer et présenter l’inormation », pour connaître les règles en vigueur

pour la présentation des citations, des notes de bas de page et des réérences

bibliographiques.

• Variété et qualité des sources. Votre recherche repose sur des sources primaires

et secondaires : celles-ci doivent être variées an de reféter adéquatement les dié-

rents points de vue sur un sujet, et elles doivent être de qualité, c’est-à-dire qu’elles

doivent être ables, pertinentes et crédibles.

• Pertinence des données. Vos données, qu’elles soient qualitatives ou quantita-

tives, doivent être pertinentes, c’est-à-dire qu’elles doivent éclairer le sujet, avoir

un lien avec lui et contribuer à le aire mieux connaître. Les statistiques, entre

autres, doivent être bien choisies et bien présentées.

• Qualité de la langue. L’orthographe, la syntaxe et la justesse des mots choisis et des

gures de style doivent concourir à aciliter la lecture du rapport. Il est désagréable

de lire un rapport rempli de autes : le lecteur qui passe son temps à les corriger et

à deviner le sens du texte nit par perdre le l. Il n’est alors pas très enclin à appré-

cier la qualité des idées développées.

• Respect de l’éthique de la recherche. Enn, votre enseignant vériera à coup

sûr que votre démarche de recherche a respecté intégralement les principes de

l’éthique envers les personnes (condentialité, etc.).

Demandez à votre enseignant la liste complète des critères d’évaluation de votre

rapport de recherche. Il est ort possible que cette liste apparaisse dans le plan

du cours.
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Pour vous guider dans le choix d’une méthode de recherche,
consultez les ouvrages suivants, recommandés par les ensei -
gnants ou disponibles dans les bibliothèques collégiales :

ANGERS, Maurice. Initiation pratique à la méthodo-
logie des sciences humaines, 5e éd., Montréal, CEC,
2009, 198 p.

BLANC, Valérie, et al. IPMSH. Une approche multidiscipli-
naire de la recherche en sciences humaines, Montréal,
Chenelière Éducation, 2010, 208 p.

GAUTHIER, Benoît, dir. Recherche sociale. De la
problématique à la collecte des données, 5e éd., Québec,
Presses de l’Université du Québec, 2009, 767 p.

GIROUX, Sylvain, et Ginette TREMBLAY. Méthodologie
des sciences humaines. La recherche en action, 2e éd.,
Montréal, ERPI, 2009, 324 p.

GRAWITZ, Madeleine. Méthodes des sciences sociales,
11e éd., Paris, Dalloz, 2001, 1019 p.

Le site de la bibliothèque de l’UQAM, InfoSphère, propose
des outils pour accompagner une recherche en sciences
humaines notamment. Voir : www.infosphere.uqam.ca/

Le matériel complémentaire en ligne du présent manuel
[http://mabibliotheque.cheneliere.ca] offre des ressources
sur les méthodes en sciences humaines. Voir la banque
d’hyperliens du chapitre 8.

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

Être un chercheur méthodique

Soyez curieux. Le chercheur curieux veut apprendre
et il est prêt à mener une enquête approfondie sur
une question an d’en savoir plus. Il prend le temps
de s’arrêter pour observer et comprendre des phé-
nomènes nouveaux : il n’est pas déboussolé par les
découvertes qu’il fait en chemin, même par celles
qui bousculent ses idées.

Ayez l’esprit critique. Le chercheur n’accepte pas les
idées toutes faites et il doute de la véracité des faits,
des arguments et des statistiques qu’on lui présente,
à moins d’avoir la preuve formelle de leur authenti-
cité. Il examine avec soin la méthode utilisée par les
autres chercheurs ou, à tout le moins, il s’interroge
sur leur démarche et cherche à faire le lien entre la
méthode utilisée et les conclusions auxquelles
ils arrivent.

Soyez rigoureux. Bien entendu, le chercheur n’ac-
cepte pas les demi-vérités et il s’emploie à établir les
faits en utilisant des outils reconnus. Il construit sa
preuve de manière systématique et ne laisse rien au
hasard. Il emploie un vocabulaire précis et décrit
minutieusement les faits.

Ayez l’esprit coopératif. Le chercheur qui entreprend
une démarche de collecte de données bénécie des
résultats obtenus par d’autres chercheurs et contribue,
par sa propre recherche, à faire avancer les connais-
sances des autres chercheurs. La modestie est donc de
rigueur, de même que la reconnaissance des « dettes
intellectuelles » qu’il a pu contracter à l’égard des
autres. De plus, le chercheur travaille bien en équipe :
il ne prend pas toute la place, mais il ne laisse personne
orienter le travail dans un sens qu’il juge inadéquat.

COMPÉTENCE
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Les questions suivantes portent sur les ressources d’une bibliothèque et sur celles qui se trouvent dans Internet. Choisissez

la réponse qui vous semble correcte et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 270.

1 La cote d’un livre comprend :

a) l’indice de l’œuvre, la vedette-matière et la date de naissance

de l’auteur

b) les initiales de l’auteur, l’indice classifcateur et l’année

de publication

c) l’indice classifcateur, l’indice de l’auteur et l’indice de l’œuvre

d) le chire d’édition, l’indice classifcateur et la date de parution

2 Un moteur de recherche, tel que Google ou Yahoo!, ne permet

pas de trouver :

a) les livres disponibles en bibliothèque

b) des renseignements biographiques sur des personnalités connues

c) des catalogues de produits

d) de l’inormation sur les entreprises

3 Pour trouver toutes les œuvres de Michel Tremblay dans le

catalogue d’une bibliothèque, je ais une recherche :

a) par titre

b) par éditeur

c) par sujet

d) par auteur

4 Lorsque j’interroge le catalogue d’une bibliothèque, je peux y

repérer les documents sous trois accès :

a) l’auteur, l’éditeur, le support

b) le titre, l’auteur, le site Internet

c) le support, le sujet, l’auteur

d) le titre, l’auteur, le sujet

5 Parmi les caractéristiques suivantes, laquelle n’est pas

un critère d’évaluation de la qualité du contenu d’un site

Internet ?

a) La date de publication est mentionnée

b) L’auteur est connu dans le domaine

c) Les sources sont clairement indiquées

d) Il est accessible rapidement

6 Parmi les énoncés suivants, lequel ne s’applique pas aux

articles publiés dans les revues scientifques ?

a) Ils présentent de l’inormation scientifque vulgarisée

b) Ils ournissent une liste de réérences bibliographiques

c) Ils décrivent la méthodologie de recherche utilisée

d) Ils ont été évalués par un comité de lecture avant publication

7 Je trouve un grand nombre de sites Internet fables et inté-

ressants sur des sujets liés à mon domaine d’études. Pour

conserver une trace de tous ces sites :

a) je copie les pages dans un même dossier

b) j’imprime toutes les pages des sites en question

c) j’ajoute les sites aux dossiers-sujets de mes avoris

d) je copie les pages dans Word

8 Pour aborder un sujet qui ne m’est pas amilier, je consulte

d’abord :

a) une revue

b) une encyclopédie

c) une base de données

d) un ouvrage spécialisé

9 Un moteur de recherche tel Google Scholar permet

de trouver :

a) des articles de magazines populaires

b) des programmes d’études universitaires

c) des catalogues de produits

d) des documents provenant de sources scientifques et du

monde universitaire

0 L’encyclopédie Wikipédia onctionne selon :

a) le modèle de l’encyclopédie traditionnelle transposé à Internet

b) le principe du wiki, un site web modifable par les visiteurs

c) le concept de la recherche scientifque appliquée à Internet

d) la méthode de la collecte des inormations sans critique

ni rigueur

inrodcon

La recherche d’information est au cœur de la fonction d’étudiant. Que ce soit

pour effectuer une recherche documentaire, pour parfaire ses connaissances sur

un sujet abordé dans un cours ou pour chercher différents points de vue sur un

sujet, la recherche d’information est une démarche complexe qui requiert la mise

en œuvre de plusieurs compétences de la part de l’étudiant. Entendons-nous

bien : chercher de l’information, c’est bien davantage que le simple fait de taper

un mot dans Google pour obtenir un million de références et accéder à un article

dans Wikipédia !

testez-vOus !
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Aujourd’hui, chercher de l’inormation suppose d’abord une bonne connaissance des

outils que recèle la bibliothèque du collège ou de l’université, voire des bibliothèques

nationales du Québec et du Canada. Les bibliothèques existaient bien avant l’arrivée

d’Internet. Elles ont dû s’adapter an d’orir des ressources proessionnelles à la ne

pointe des technologies d’inormation et qui appellent une exploitation ranée et

critique. En eet, la recherche d’inormation ne saurait se passer des ressources illimi-

tées que recèle la Toile, sau qu’ici, c’est le problème de la sélection des inormations

et de la gestion des trop nombreuses sources qui posent un dé à l’étudiant.

Dans le cas des études supérieures, l’objecti est de trouver des inormations perti-

nentes, produites par des sources qualiées et reconnues dans le monde scientique,

des inormations qui permettront de poser un jugement sur une situation donnée,

d’approondir une réfexion ou d’acquérir de nouvelles connaissances.

C’est pourquoi ce chapitre, en plus de proposer des outils et des techniques pour une

recherche ecace en bibliothèque et dans Internet, aborde clairement la question de

l’évaluation des sources d’inormation et celle de l’utilisation critique de ces sources.

exPlOiter les ressOurces

d’une bibliOthèque

Plus qu’un simple dépôt de documents, une bibliothèque est un lieu unique de lecture,

de recherche et de rencontre : non seulement y trouve-t-on la documentation néces-

saire pour eectuer une recherche, mais aussi les trésors de la littérature et du savoir

sauvegardés depuis des générations, mis en valeur par des personnes compétentes. Si

l’on n’y est pas habitué, on peut certes se sentir perdu parmi ces dizaines, voire cen-

taines de milliers de volumes, de documents audiovisuels, de périodiques, de docu-

ments ociels, d’encyclopédies, de dictionnaires, de cédéroms, de brochures et de

publications de toutes sortes. Pour s’y retrouver, il aut apprendre à connaître la biblio-

thèque municipale, celle du collège ou de l’université et ne pas hésiter à demander

l’aide des bibliothécaires. Enn, il aut appliquer une méthode de travail rigoureuse

pour trouver et exploiter la documentation appropriée (voir le chapitre 8, p. 150).

ro a v ’ o

Dans une bibliothèque, on trouve non seulement des livres mais aussi :

• des périodiques (bulletins, journaux, magazines, revues) ;

• des ouvrages de réérence sur support papier, sur cédérom et en ligne ;

• des documents audiovisuels et des microlms ;

• des publications ocielles et gouvernementales ;

• des documents cartographiques ;

• des collections particulières (ouvrages spécialisés, rares ou anciens).

De plus, la bibliothèque ore les services suivants :

• un site Internet qui présente un catalogue de ses ressources et soutient la recherche

documentaire ;
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• des bibliothécaires et des techniciens en documentation au service des usagers ;

• des banques de données ;

• le prêt de volumes et le prêt entre bibliothèques ;

• une réserve au comptoir du prêt (ouvrages à consulter sur place) ou une réserve

en ligne ;

• des ordinateurs, des visionneuses de microflms, des photocopieurs ;

• un salon de lecture, une médiathèque ;

• des salles pour les travaux en équipe ;

• des centres d’aide en rançais, en mathématiques ou autres ;

• des salles de ormation à la recherche documentaire.

À titre d’exemple, consultez la page d’accueil d’une bibliothèque du réseau collégial

à la fgure 9.1.

Dès la première semaine de cours, prenez le temps de visiter la bibliothèque de votre

établissement d’enseignement. Repérez les divers types de documents et les services

qu’on y ore. Allez sur le site Internet de votre institution, et plus particulièrement

Services, collections

et ressources

Catalogue

Réserve

Liste des périodiques auxquels

la bibliothèque est abonnée

Encyclopédies virtuelles

Index de périodiques

fiGure 9.1
la pag d’a d a bbotèq d cégp d Ganby–hat-Yamaska

Source : wwwcegepgranbyqcca/biblio
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Les bibliothèques aisant partie du réseau de Bibliothèque

et Archives nationales du Québec (BAnQ) orent des res-

sources et des services, en ligne ou sur place, qui consti-

tuent une vraie mine d’or pour les chercheurs, les étudiants

et les citoyens.

biliothèue et Achives nationales du quéec : sevices

et essouces

ressouces en ligne

(www.banq.qc.ca/ressources_en_ligne/index.html)

> Un répertoire de journaux et de revues québécois, canadiens

et étrangers

> Plus de 200 bases de données électroniques classées par

thèmes (histoire et géographie, langue et littérature, science

et technologie, etc.)

> Un répertoire contenant 1800 sites Internet de réérence

classés par thèmes

> Une collection de livres numériques à emprunter

> Un répertoire de sites Internet d’écoute de musique et de

visionnement de vidéos en ligne

> Une collection d’archives numériques (journaux, cartes,

partitions, archives radiophoniques, littéraires et judi-

ciaires, revues, musique, vidéos, annuaires municipaux,

fchiers bibliographiques)

> Les publications numériques gouvernementales et

pa rapubliques

> Des archives audio de Radio-Canada

> Des conérences, des tables rondes et des spectacles

en baladodiusion

> Le catalogue des bibliothèques du Québec

> La liste des livres québécois parus entre 1821 et 1967

> La liste des livres québécois parus dans l’année et à paraître

> La liste des publications mensuelles du gouvernement

du Québec

> Le bottin des éditeurs québécois

> Le catalogue Iris (http://iris.banq.qc.ca/) : catalogue des col-

lections de prêt, de réérence et nationale

> Le catalogue Pistard (http://pistard.banq.qc.ca/unite_chercheurs

/recherche_simple) : catalogue des archives de la BAnQ

De plus, le numéro de client et le mot de passe de l’abonné de la

BAnQ permettent d’accéder de chez soi à certaines ressources

en ligne sécurisées, mais d’autres, comme Repère (voir p. 178),

peuvent être consultées sur place seulement (ou en se connec-

tant au serveur mandataire d’un établissement scolaire).

ressouces à consulte su place

Gande biliothèue (475, oulevad de maisonneuve Est,

montéal)

> Collection nationale : livres, publications gouvernementales,

ouvrages de réérence et microormes

> Collection nationale de musique : partitions et enregistre-

ments sonores et collection numérique

> Centre québécois de ressources en littérature pour la jeunesse

> Collection de prêt : livres, CD, DVD, logiciels, jeux, revues, etc.,

en plusieurs langues, à emprunter

> Multimédia : postes multimédias et de visionnement, salles

de musique électronique (studios pour musiciens amateurs),

laboratoire de langues (équipement multimédia d’apprentis-

sage de langues), logithèque (postes d’essai de logiciels),

imprimantes, numériseurs, photocopieurs et ordinateurs en

libre-service et accès à Internet

La Grande Bibliothèque, à Montréal.

explor ls rssors d rés d blohè  arhvs nonls

d qé (banq)

tactique

sur celui de la bibliothèque, vous y trouverez le catalogue informatisé qui décrit les

ouvrages qu’elle contient, ainsi que diverses ressources : des suggestions d’outils de

recherche, des guides de recherche, des banques de données gratuites, etc.
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uiisr  og d’n iiohèq

Le catalogue contient l’inventaire complet des ressources de la bibliothèque. C’est la clé

d’accès aux documents que vous cherchez. Chaque document est repérable sous trois

accès : l’auteur, le titre et le sujet. Pour chaque document, le catalogue ournit les inor-

mations essentielles pour le repérer et pour construire votre bibliographie lorsque vous

aites un travail de recherche : le nom et le prénom de l’auteur, l’année de sa naissance,

le titre de l’ouvrage (et le sous-titre s’il y a lieu), les compléments bibliographiques

(ville d’édition, maison d’édition, année, nombre de pages ou ormat, collection, etc.),

une notice explicative, parois un sommaire, et, bien entendu, la cote de l’ouvrage qui

permet de le retracer sur les rayons de la bibliothèque. Le catalogue donne aussi les

adresses électroniques des ressources numérisées ou déposées dans Internet.

commn s domns son-is ssés ?

La plupart des bibliothèques utilisent un des deux grands modes de classifcation

des documents : la classifcation décimale de Melvil Dewey (1851-1931) ou la clas-

sifcation de la Bibliothèque du Congrès (Library o Congress) à Washington, aux

États-Unis. Nous présentons ici les grands principes de ces modes de classifcation

et la marche à suivre pour s’y retrouver.

On attribue à chaque document (livre, revue, vidéo, disque, cédérom, etc.) une cote

composée de chires seulement ou de chires et de lettres. Cette cote permet de

repérer les documents sur les rayons de la bibliothèque ; il s’agit en quelque sorte

de l’adresse du document (voir le tableau 9.1).

caaésques la assfaon émae dewey

la assfaon e a boèque u congès

(lay o congess)

Organisation du

système en classes

10 grandes classes de la connaissance :

000 Généralités, nouvelles connaissances (informatique,

par exemple)

100 Philosophie et psychologie

200 Religion

300 Sciences sociales

400 Langues

500 Sciences de la nature et mathématiques

600 Sciences appliquées (technologies)

700 Arts visuels, musique, cinéma, théâtre et sports

800 Littérature

900 Géographie et Histoire

21 grandes classes de la connaissance :

A Ouvrages généraux

B Philosophie, psychologie, religion

C Sciences auxiliaires de l’histoire

D Histoire (sauf celle de l’Amérique)

E Histoire de l’Amérique et des États-Unis

F Histoire locale du Canada et des autres pays d’Amérique

G Géographie, anthropologie, folklore, mœurs et

coutumes, récréation et loisirs

H Sciences sociales en général

J Politique, y compris les relations internationales

K Droit

L Éducation

M Musique

N Beaux-arts

P Langue et littérature

Q Sciences

tableau 9.1 ls méhods d ssifiion ds ivrs

>
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caratéristiques la assifation éimae dewey

la assifation e a biiothèque u congrès

(lirary o congress)

R Médecine, psychiatrie, thérapies

S Agriculture

T Technologie

U Science militaire

V Science navale

Z Bibliographie, bibliothéconomie

Les sous-classes Chacune de ces 10 classes se subdivise en

10 sous-classes.

Exempe

La classe 900, Géographie et Histoire, comprend les sous-

classes suivantes :

900 Généralités

910 Géographie générale. Voyages

920 Biographie universelle et généalogie

930 Histoire générale du monde ancien

940 Histoire générale de l’Europe

950 Histoire générale de l’Asie

960 Histoire générale de l’Afrique

970 Histoire générale de l’Amérique du Nord

980 Histoire générale de l’Amérique du Sud

990 Histoire générale des autres régions du monde

L’ajout d’une seconde lettre crée une sous-classe.

Exempe

La classe H, Sciences sociales en général, comprend

notamment les sous-classes suivantes :

HA Statistiques

HB Économie politique

HD Gestion

HM Sociologie

HQ Sexualité, femmes et féminisme

HV Travail social

HX Socialisme, communisme, anarchisme

Les sections Chacune de ces sous-classes se subdivise en 10 sections.

Exempes

940 Ouvrages généraux sur l’histoire de l’Europe

941 Histoire des îles Britanniques, sauf l’Angleterre

942 Histoire de l’Angleterre

On crée d’autres subdivisions en mettant un point après les

trois premiers chiffres, suivi de nouveaux chiffres.

Exempe

942.05 Histoire de l’Angleterre au temps de la

dynastie Tudor

L’ajout d’un numéro entre 1 et 9999 subdivise les sujets.

Exempe

La lettre F regroupe les ouvrages portant sur l’histoire

locale du Canada et des autres pays d’Amérique. Les

volumes d’histoire du Canada se trouvent sous F 980 à

1140, et ceux sur l’histoire du Québec sous FC 2901

à 2950.

tableau 9.1 ls méhods d ssifiion ds ivrs (si)

commn rovr s domns ?

Les documents sont classés selon une cote qui indique leur emplacement sur les

rayons de la bibliothèque. C’est là que, par exemple, vous trouverez le document de

Colette Combe intitulé Soigner l’anorexie, qui a reçu la cote 616.85262 C729s. Cette

cote comprend trois parties :

• l’indice classifcateur (classifcation Dewey) : 616.85262 ;
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• l’indice d’auteur : C729 ;

• l’indice de l’œuvre : s.

Dans cet exemple, la classe 600 indique un volume en « Technologies » et, plus pré-

cisément, en « Sciences médicales » (610) et « Maladies » (616) ; le nombre 852 est

attribué à la sous-catégorie « Névroses », et 62, à la catégorie « Anorexie ». L’indice

d’auteur est précédé de la première lettre de son nom de amille, « C », suivie d’un

chire attribué à cette auteure selon un code de classifcation ofcielle : ici, le chire

729. Chaque auteur se voit attribuer un chire pour l’ensemble de son œuvre selon

la table Cutter-Sanborn. L’indice de l’œuvre est constitué de la première lettre du

premier mot du titre (ici, « s » pour Soigner l’anorexie).

La fgure 9.2 illustre le résultat d’une recherche par auteur (Colette COMBE) dans

le catalogue inormatisé de la bibliothèque du Cégep de Granby–Haute-Yamaska

(système REGARD
1
). En cliquant sur l’une des vedettes-matière (mots clés) énumé-

rées à la suite de la notice bibliographique de l’ouvrage, vous aurez accès à d’autres

ouvrages portant sur un sujet similaire à celui de l’ouvrage répertorié.

explot ls otls  l chch ocmnt

Vous cherchez des inormations, des aits, des chires, des images, des documents

d’archives, des thèses, des périodiques, des livres, des publications gouvernemen-

tales, des documents audiovisuels, des sites Internet, etc. Le catalogue de la biblio-

thèque contient l’inventaire de tous ces documents.

Il existe également de nombreux outils de recherche documentaire qui vous donnent

accès à ces ressources imprimées, électroniques ou autres. Outre les sites Internet

1 Il est à noter que la plupart des collèges utilisent le système KOHA ou REGARD ; les autres utilisent BIBLIOMUNDO ou un système

maison Tous ces systèmes présentent des notices bibliographiques semblables à celle que l’on retrouve dans cette fgure

Cote pour repérer

l’ouvrage dans

la bibliothèque

Auteur

Compléments

bibliographiques

Titre

Vedettes-matière

(mots clés)

pour trouver

d’autres

ressources sur

le même sujet

fiGure 9.2
un xmpl  notc étllé ns reGard
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spécialisés, mentionnons les ouvrages de référence. Ils se composent de notices de

longueur variable adoptant divers modes de classement : alphabétique (diction-

naires et encyclopédies), chronologique (répertoires bibliographiques, annuaires,

almanachs), systématique (par sections), régional (atlas) ou tabulaire (séries sta-

tistiques). Les ouvrages de référence doivent être consultés sur place ; on ne peut les

sortir de la bibliothèque. Certains d’entre eux, comme l’Encyclopédie de l’état du

monde ou l’Encyclopédie Universalis, sont également accessibles sur le site Internet de

la bibliothèque. Le tableau 9.2 propose 25 outils de recherche documentaire incon-

tournables, que l’on trouve dans toute bonne bibliothèque ou dans Internet.

tableau 9.2 l coffr à ois d  rchrch docmnir : 25 inconorns

catégrie outils suggérés

Annuaires • ORGANISATION DES NATIONS UNIES. Annuaire démographique, New York, ONU, depuis 1948.

(http://unstats.un.org/unsd/demographic/products/dyb/dyb2009-2010f.htm)

• INSTITUT DU NOUVEAU MONDE. L’état du Québec 2012, Montréal, Boréal, 2012, depuis 1996. Format papier.

Le site de l’INM : (www.inm.qc.ca/)

Page couverture de L’état du Québec 2012.

Atlas • Atlas du Canada (http://atlas.nrcan.gc.ca/site/francais/index.html)

• Le Québec géographique (www.quebecgeographique.gouv.qc.ca/)

Dictionnaire • OFFICE QUÉBÉCOIS DE LA LANGUE FRANÇAISE (OQLF). Le grand dictionnaire terminologique, la Banque de dépan-

nage linguistique, la Banque de noms de lieux du Québec et diverses ressources (www.gdt.oqlf.gouv.qc.ca/)

Page d’accueil de l’OQLF.

>
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caége ouls suggéés

Documents audiovisuels • CENTRE COLLÉGIAL DE DÉVELOPPEMENT DE MATÉRIEL DIDACTIQUE (CCDMD), Le monde en images, des

collections pour l’éducation (http://monde.ccdmd.qc.ca/). Banque d’images libres de droits à des fns

pédagogiques des collections pour l’éducation.

Site de Le monde en images, du CCDMD.

• OFFICE NATIONAL DU FILM. Notre collection. Catalogue de flms et vidéos, Montréal, Ofce national du flm (ONF)

(http://on-nb.gc.ca/r/notre-collection/)

Encyclopédies

générales

• Encyclopædia Universalis, Paris, Éditions Encyclopédia Universalis, France, 2012 ; ormat papier, 28 volumes ; site Internet :

(www.universalis.r/) ; la version des abonnés est accessible sur les sites des bibliothèques collégiales et universitaires.

• Wikipédia, encyclopédie libre rédigée bénévolement par des auteurs dont l’identité n’est pas révélée.

(http://r.wikipedia.org/wiki/Accueil) Associée à Google. Attention ! Il aut obtenir l’autorisation de l’enseignant

avant d’utiliser cette ressource (voir p. 192 ).

• Encyclopédie Larousse (www.larousse.r/encyclopédie)

• Encyclopédie de l’état du monde, sur le 20
e

siècle et le monde actuel ; la version des abonnés est accessible sur les

sites des bibliothèques collégiales et universitaires.

Guides bibliographiques • BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES CANADA. Canadiana : la bibliographie nationale. Publication annuelle

(www.collectionscanada.ca/index-.html) et (www.collectionscanada.ca/amicus/index-.html)

• BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES NATIONALES DU QUÉBEC. Bibliographie du Québec. Publiée tous les mois sur papier, de

1968 à 2002 ; depuis janvier 2003, accessible sur le site : (www.banq.qc.ca/ressources_en_ligne/bib_bibliographie.html)

Périodiques • Érudit, portail canadien de revues, de dépôt d’articles et d’ouvrages électroniques (www.erudit.org) (voir p. 179).

• Eurêka, base de données qui donne accès au texte intégral d’environ 1600 journaux, magazines et autres sources d’in-

ormation provenant du Québec, du Canada, des États-Unis, de France et de plusieurs autres pays (www.Eureka.cc/)

La version des abonnés est accessible sur les sites des bibliothèques collégiales et universitaires (voir p. 177 ).

• Repère : sur 547 000 réérences d’articles de périodiques en rançais, près de 22 000 reprennent le texte

intégral ; contient aussi les adresses de près de 80 000 articles dans Internet (http://repere.sdm.qc.ca) Existe

sous orme d’imprimé. La version des abonnés est accessible sur les sites des bibliothèques collégiales et

universitaires (voir p. 178).

• EBSCO (Canadian Reerence Center) : pour les périodiques de langue anglaise publiés au Canada, ainsi qu’une

banque d’inormations sur les entreprises canadiennes ; la version des abonnés est accessible sur les sites des

bibliothèques collégiales et universitaires (www.ebsco.com/home/quebec/) (voir p. 179)

tableau 9.2 l coffr à ois d  rchrch docmnir : 25 inconorns (si)
>
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catégrie outils suggérés

Publications

gouvernementales

• Organisation des Nations Unies (www.un.org/fr/)

• Gouvernement canadien (http://canada.gc.ca/accueil.html)

• Gouvernement québécois (www.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/store.cfm ?CKEY=CA&lang=fre)

Répertoire biographique • Dictionnaire biographique du Canada en ligne, Québec, Presses de l’Université Laval, 15 volumes publiés depuis

1966 (www.biographi.ca/index-f.html)

Ressources statistiques • CANADA, STATISTIQUE CANADA. CANSIM. Base de données socioéconomiques, mise à jour quotidiennement

(www5.statcan.gc.ca/cansim/home-accueil?lang=fra&p2=50&HPA)

• QUÉBEC, INSTITUT DE LA STATISTIQUE. Banque de données des statistiques ofcielles sur le Québec, Québec, ISQ

(annuelle) (www.bdso.gouv.qc.ca)

Sites Internet • Ressources pédagogiques en ligne du présent manuel : des sites validés pour des recherches en formation générale, en

sciences humaines, en sciences de la nature, en médias et communications ainsi que pour plusieurs programmes tech-

niques (http://mabibliotheque.cheneliere.ca) Banque d’hyperliens du chapitre 9 (voir p. 184 pour Google et Google Scholar).

Thèses et mémoires • Portail « Thèses Canada ! » de Bibliothèque et Archives Canada : (www.collectionscanada.gc.ca/thesescanada/

index-f.html/)

tableau 9.2 l coffr à oi d  rchrch docmnir : 25 inconorn (i)

svoir iir  périodiq

On entend par périodiques les « publications qui paraissent en série continue sous

un même titre, à intervalles réguliers ou non, mais plus d’une ois par an, chaque

exemplaire étant daté et généralement numéroté
2
».

Les journaux et les revues permettent d’accéder à une oule d’inormations récentes

qui ne se trouvent généralement pas dans les livres. Savoir utiliser ces sources d’in-

ormation est un atout important. Même un premier ministre dépouille lui-même

un dossier de presse sur l’actualité avant d’entreprendre sa journée de travail ! Il est

important de connaître les types de périodiques et d’utiliser à bon escient les outils

qui permettent de les repérer et, surtout, de trouver les articles pertinents et de bon

niveau pour alimenter votre recherche.

l yp d périodiq

Les périodiques peuvent être classés selon la nature des inormations qu’ils pré-

sentent, leur ormat ou leur périodicité. La périodicité d’une publication peut varier

énormément, allant du quotidien (Le Soleil, Le Devoir) au trimestriel (Revue trimes-

trielle des droits de l’homme, Jeu), en passant par l’hebdomadaire (Voir, Le Nouvel

Observateur), le bimensuel (Anthropology Today), le mensuel (Sciences humaines, Le

Monde diplomatique), etc. Nous défnirons quatre types de publications : le bulletin,

le journal, le magazine et la revue.

Le bulletin (newsletter, en anglais) est une publication à périodicité variable qui

s’adresse aux membres d’une association ou aux usagers d’un organisme. Il sert par-

ois de véhicule à une inormation éphémère (qui est valable pour peu de temps),

bien que certains bulletins publient à l’occasion des articles de ond. Il ournit une

2 Paule ROLLAND-THOMAS et al., Vocabulaire de la bibliothéconomie et de la bibliographie, Montréal, Association canadienne

des bibliothécaires de langue française, 1969, p 113

Bulletin APHCQ (Association des

professeures et des professeurs

d’histoire des collèges du Québec).
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inormation parois spécialisée sur des sujets variés et ciblés. Les entreprises et la

plupart des grands organismes syndicaux, patronaux, corporatis et parapublics

publient ce genre de bulletin d’inormation.

Exemples

• AIDS Treatment News ;

• Bulletin APHCQ (Association des proesseures et des proesseurs d’histoire des

collèges du Québec) ;

• Bulletin régional sur le marché du travail (Emploi-Québec).

Le journal « intime » est un document dans lequel on recense les événements de la

journée. Ainsi, on « tient son journal » pour garder une trace des événements impor-

tants de notre vie. En ce qui nous concerne, le journal est une publication quo-

tidienne, hebdomadaire ou mensuelle qui regroupe des articles sur l’actualité ; on

l’appelle aussi « quotidien », « hebdo » ou « mensuel », selon le cas.

Exemples

• La Tribune (quotidien publié à Sherbrooke) ;

• Courrier Ahuntsic/Bordeaux-Cartierville (hebdomadaire publié à Montréal) ;

• Le Monde diplomatique (mensuel publié à Paris).

Dès la n du 19
e

siècle, la presse quotidienne alimente un public de lecteurs avides

d’inormations sur l’actualité. Le journal La Presse, par exemple, existe depuis 1884.

Lorsqu’on lit régulièrement un quotidien, on constate que l’inormation est organi-

sée en sections où les rubriques regroupent toujours les mêmes catégories d’articles :

aits divers, politique nationale, actualité internationale, économie et nance, sport,

arts et spectacles, loisirs, actualité régionale et locale. Certains journaux ajoutent

des rubriques spécialisées : vacances et voyages, sciences et technologie, courrier du

cœur, astrologie, troisième âge, Internet et médias électroniques, etc. Aujourd’hui,

on peut bien sûr consulter son journal avori en ligne pour un coût d’abonnement

relativement bas. La lecture quotidienne d’un ou de plusieurs journaux permet d’ali-

menter continuellement sa réfexion sur la société contemporaine (voir la fgure 9.11,

p. 190).

Le magazine est un périodique illustré qui traite des sujets les plus divers et qui

s’adresse à un vaste public. L’Express, L’actualité, Le Nouvel Observateur en sont des

exemples. Certains magazines ciblent des marchés précis : les magazines éminins

(Châtelaine, Elle), les magazines économiques (Financial Post, Les Aaires), les

magazines littéraires (Lire, Nuit blanche), les magazines d’action politique (L’Action

nationale), les magazines spécialisés en produits inormatiques (MacWorld), etc. À

l’instar des journaux, certains magazines peuvent être consultés en ligne et certains

ne sont oerts qu’en ligne (les webzines).

Enn, la revue scientifque est une publication périodique qui révèle des résultats de

recherches universitaires. Elle peut être hebdomadaire, mensuelle, bimestrielle ou

trimestrielle. Ces revues, telles que la Revue d’histoire de l’Amérique rançaise, Socio-

logie et Sociétés ou la Revue canadienne de chimie, ont une particularité : leurs articles

sont soumis à un comité de rédaction scientique qui en évalue le contenu en onc-

tion des critères reconnus par la communauté des chercheurs dans telle ou telle dis-

cipline scientique. Généralement, le traitement de l’inormation est beaucoup plus

approondi dans une revue scientique que dans un journal ou un magazine.

Choisissez une revue dans un domaine qui vous intéresse et consultez la biblio-

graphie qui accompagne chaque article ou les sections qui traitent des recherches

Excellent magazine de vulgarisation en

sciences humaines.

Une revue ayant un comité de rédaction.
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récentes ou qui ont le compte rendu des ouvrages qui viennent de paraître : vous

serez ainsi au ait de l’actualité scientifque dans le domaine choisi.

repée les péiodiques

Il existe des milliers de périodiques, parois dans des domaines tellement spéciali-

sés qu’on n’en soupçonne même pas l’existence. Par exemple, une recherche sur les

Amérindiens peut-elle être valable si l’auteur n’a pas consulté la revue Recherches

amérindiennes au Québec, publiée trois ois l’an depuis 1971 ? Une recherche sur

le crime organisé nécessite sûrement la consultation de la revue Criminologie de

l’Université de Montréal, mais aussi celle de la Revue du Barreau canadien ou

deRessources et vous, le bulletin de la Société de criminologie du Québec. Comment repé-

rer rapidement ces titres de périodiques ? Nous vous proposons trois modes d’accès aux

périodiques : la bibliothèque de votre établissement d’enseignement, le site de Bibliothèque

et Archives nationales du Québec (BAnQ) et certains outils de recherche spécialisés.

Le catalogue de la bibliothèque de votre institution propose une liste alphabétique des

titres de périodiques sur papier ou en ligne auxquels elle souscrit un abonnement. Dans

certains catalogues, vous pouvez eectuer une recherche par sujet, en limitant votre

recherche au support périodique. Enfn, vous pouvez vous adresser au personnel de la

bibliothèque qui vous suggérera des périodiques propres à votre domaine de recherche.

Bibliothèque et Archives nationales du Québec conserve un inventaire complet de

tous les périodiques québécois : la Liste des revues et journaux courants québécois.

On peut consulter le catalogue Iris de la bibliothèque à l’adresse suivante : (http://

iris.banq.qc.ca/). Le site ore également un accès à 200 bases de données, dont

Érudit et Press Display, qui permet de consulter 1700 journaux, parus en 48 langues

dans 92 pays ! (voir la fgure 9.3, page suivante, et la liste des ressources et des services

de la BAnQ, p. 167).

Enfn, plusieurs outils de recherche spécialisés permettent d’aller plus loin que la

consultation de périodiques. Le Guide annuel des médias est un annuaire publié à

Montréal par les Éditions Inopresse. Il rassemble les données essentielles sur l’état

et la consommation des médias québécois. On y trouve la structure des groupes

comme Québecor ou Transcontinental, les activités des géants de la publicité,

les entreprises qui envahissent Internet, le nom et le tirage des journaux régionaux, les

quotidiens de chaque ville du Québec, les hebdos, etc.

Un bon truc pour trouver un périodique dans un domaine qui vous intéresse est

de passer par les sites Internet des départements universitaires ou des bibliothèques

universitaires. Consultez votre banque d’hyperliens du chapitre 9 (http://mabiblio-

theque.cheneliere.ca) pour repérer rapidement des sites pertinents pour les étudiants

inscrits dans les programmes d’études préuniversitaires et dans plusieurs pro-

grammes d’études techniques au collégial.

touve les aicles de péiodiques

L’outil qui permet de trouver les articles de périodiques est l’index : une liste alphabé-

tique, analytique ou thématique de titres d’articles, de noms d’auteurs et de sujets recen-

sés dans un ensemble de périodiques. Les index sont maintenant disponibles en ligne, la

plupart du temps directement sur la page d’accueil du site Internet de votre bibliothèque.

La fgure 9.4 (voir page suivante) présente la démarche de recherche dans ce type d’outils.

Les index en ligne ou sur papier sont aux articles de périodiques ce que les catalo-

gues en ligne des bibliothèques sont aux livres. Ainsi, à partir d’un mot clé ou de

Un magazine rigoureux en littérature

française et internationale.
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Une chaîne d’information

La recherche dans les index peut se faire à l’aide d’un vocabulaire libre, c’est-à-dire des mots de tous les jours, ou d’un vocabulaire

contrôlé, c’est-à-dire des mots clés ou des vedettes-matière.

Exemple : « gratuité scolaire ».

On consulte les index en ligne courants comme Repère (voir p. 178 ) et Eurêka (voir page ci-contre) pour trouver les journaux et les

revues d’actualité québécois, canadiens, américains ou européens. Ces index fournissent des références bibliographiques et des

résumés d’articles parfois dans le texte intégral (c’est le cas de Repère ) ou toujours dans le texte intégral (c’est le cas d’Eurêka ).

Exemple : Gratuité scolaire : Quand les lycées japonais découvrent la gratuité/Émilie Guyonnet, Le Monde diplomatique, 679,

octobre 2010, p. 22-23.

Après avoir trouvé l’article qui convient, si le texte intégral n’apparaît pas à l’écran, il faut alors trouver le périodique en version papier.

S’il s’agit d’un numéro de l’année en cours, on le trouvera sur le présentoir des périodiques de l’année en cours ; s’il date de plus d’un an,

on le trouvera sur les rayons, par ordre alphabétique de titres ou selon la cote qui lui a été attribuée. Il faut alors chercher le périodique

Le Monde diplomatique dans le catalogue de la bibliothèque.

On y trouve l’article d’Émilie GUYONNET, « Quand les lycées japonais découvrent la gratuité », aux pages 22 et 23 du Monde diplomatique

d’octobre 2010.

fiGure 9.4
l chch d’tcs d péods

Catalogue Iris

Formulaire

de recherche

Ressources

numériques

québécoises

Pistard

(Archives)

Classement des

revues, journaux

et bases de

données

fiGure 9.3
ls ssocs n gn d  banq
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mots de vocabulaire libre, il est possible de dresser la liste de tous les articles publiés

au cours d’une période donnée dans un grand nombre de périodiques.

À l’aide d’Eurêka Eurêka répertorie les périodiques rancophones et donne accès aux

articles en texte intégral (après un embargo d’un numéro pour chaque parution). La

plupart des bibliothèques de collèges orent Eureka.cc, acilitant ainsi l’accès au texte

intégral des articles de revues comme L’actualité et de journaux comme La Presse, Le

Devoir, Le Soleil ou Le Droit. De plus, un certain nombre de journaux et de magazines

rançais, tels que le Courrier international, L’Express, Le Monde diplomatique et Le

Point, sont accessibles. Vous avez accès à des millions d’articles archivés depuis 1985.

Voici un exemple de recherche. Dans le cadre de votre cours de sociologie ou de

science politique, vous devez aire une recherche sur le mouvement étudiant de 2012

au Québec. Cherchez dans Eureka.cc en utilisant l’expression « mouvement étudiant »

et vous aurez accès au texte intégral de centaines de documents tirés de périodiques

québécois, canadiens et européens. Bien entendu, vous pouvez restreindre l’étendue de

votre recherche en recourant à d’autres mots clés, en limitant la période de publication

des articles, etc. Dans l’exemple de la fgure 9.5, on trouve la liste des articles à gauche

et le texte intégral de l’article sélectionné à droite. Vous pouvez ainsi aire défler les

articles et choisir ceux qui sont les plus pertinents pour votre recherche. Vous pouvez

ensuite les imprimer, sauvegarder les fchiers en ormat HTML, en ormat texte ou en

ormat Word, ou encore copier et coller ces articles dans un document Word et consti-

tuer ainsi votre banque de documents de réérence liés à la recherche que vous eectuez.

Formulaire de

recherche

Dossier de presse

Critères de

recherche

Résultats

Article versé

au dossier

Texte intégral

de l’article

fiGure 9.5
un xmpl d ésltat d chch dans eêka

Source : Eureka.cc, Montréal, CEDROM Sni, 2012 wwweurekacc (Page consultée le 20 août 2012)

Vous pouvez même éditer une revue de presse avec Eureka.cc : sauvegardez les textes

sélectionnés en ormat PDF en texte intégral. Une revue de presse est alors automa-

tiquement éditée, avec une table des matières, une date de création, la source et le

texte intégral des articles sur trois colonnes ; cette revue peut être sauvegardée ou

imprimée (voir la fgure 9.6, page suivante).
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Date de création

du dossier

Table des matières

(page titre du dossier)

Titre de l’article

Source

(journal, date)

Pagination du dossier

de presse

Périodique

Date de parution

et page

Titre de l’article

Auteur

Texte intégral

de l’article

fiGure 9.6
un v d pss dans eka.cc

À l’aide deRepère Repère est une source de référence unique dans le monde franco-

phone. Depuis 1980, cette banque de données, constituée conjointement par les Ser-

vices documentaires multimédias (SDM) et BAnQ, met à votre disposition près de

550 000 références d’articles tirés de 651 périodiques de langue française, dont 21 000
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en texte intégral et près de 82 000 dans Internet (http://repere.sdm.qc.ca). Toutes les

bibliothèques collégiales orent un accès à Repère sur leur portail ou leur site Internet.

Par exemple, si vous aites une recherche sur la gratuité scolaire, vous trouverez,

dans Repère, les réérences présentées à la fgure 9.7. Après avoir noté les réérences

complètes des articles parus dans des revues telles que À bâbord!, Le Monde diploma-

tique, Bulletin d’histoire politique, Revue d’histoire de l’Amérique rançaise et autres,

il ne vous reste qu’à lire le texte intégral des articles suivis de la mention « texte inté-

gral » ou, dans le cas contraire, à consulter la liste des périodiques de votre biblio-

thèque pour vérifer si elle est abonnée à ces revues cette année, et à rechercher le

volume, le numéro et les pages de l’article recherché.

Formulaire de recherche

Auteur

Titre de l’article

Sommaire

Titre du

périodique

Panier des

résultats

Cliquez ici pour

accéder au texte

intégral de l’article

Nombre de références

sur le sujet demandé

Critères

de tri

fiGure 9.7
un xmpl d ésltats d chch dans rpè

Source : Repère, http://reperesdmqcca (Page consultée le 30 août 2012)

À l’aide d’autres index Cairn.ino (www.cairn.ino/) rend accessible le contenu

intégral d’articles de revues de vulgarisation et de revues scientiiques ran-

cophones en sciences humaines et sociales. Plusieurs éditeurs unissent leurs

eorts à ceux de la Bibliothèque nationale de France et de plusieurs institutions

rancophones pour orir un contenu numérique et papier de qualité. Certaines

bibliothèques collégiales s’abonnent à cairn.ino : recherchez le logo sur le site de

votre bibliothèque.

Le Canadian Reerence Center de EBSCO donne accès à des milliers de périodiques,

en texte intégral à l’écran ou sur papier, principalement de langue anglaise. Cer-

taines bibliothèques collégiales orent ce service sur leur site Internet.

Érudit (www.erudit.org) est un consortium interuniversitaire qui ait la promotion

des résultats de recherches universitaires et donne accès à des revues scientifques, des

livres, des actes de colloques, des thèses (30 000) et à d’autres documents et données

de recherche (voir la fgure 9.8, page suivante) en texte intégral. Érudit diuse notam-

ment plus de 80 revues scientifques canadiennes, québécoises et européennes, ainsi

que 27 revues culturelles, et rend accessible en ligne le contenu intégral de dizaines

de milliers d’articles et de milliers de documents provenant de divers centres de

recherche. Le texte intégral des articles est disponible, sau pour les deux dernières
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années, à moins que votre bibliothèque souscrive un abonnement à un titre en parti-

culier. La plupart des bibliothèques collégiales orent ce service sur leur site Internet.

L’Index de périodiques canadiens/Canadian Periodical Index est un index bilingue qui

dépouille mensuellement plus de 450 périodiques de langues anglaise et rançaise au

Canada (Liberté, L’actualité, Canadian Business, etc.) et aux États-Unis depuis 1948.

Il donne accès à plus de 1,4 million d’articles.

Persée (www.persee.r/web/revues/home) est un portail de revues scientifques ran-

çaises en sciences humaines et sociales qui présente des milliers d’articles numérisés

dans 95 collections complètes de revues. Persée ore des outils permettant une exploi-

tation enrichie des documents : accès aux sommaires des revues, possibilité de euille-

ter les documents page à page, d’obtenir des réérences bibliographiques complètes ou

des réérences croisées autour de l’article, etc.

exPlOiter les ressOurces d’internet

Le mot Internet vient de la contraction des mots anglais interconnexion et network

(réseau). Ce terme désigne l’interconnexion entre de nombreux réseaux d’ordina-

teurs, les reliant les uns aux autres, peu importe le système utilisé. Internet est devenu

le plus grand réseau de communication au monde.

Consultation par

type de publication

Formulaire de

recherche

Actualités

Possibilité de

recherche détaillée

Nouvelles

parutions

Aide à la recherche

fiGure 9.8
la pag ’a   é
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The Internet map: une représentation,

parmi bien d’autres, de la multiplication

des réseaux de réseaux sur Internet.

Source : http://internet-map.net/

Le principal service d’Internet est le World Wide Web (WWW),

appelé amilièrement le « Web » ou la « Toile ». Grâce à ce ser-

vice créé en 1989, vous accédez à des millions de sites et d’ordi-

nateurs à partir de votre ordinateur personnel ou de celui de

votre collège. Nous avons abordé le courrier électronique et les

orums de discussion dans le chapitre 6 sur le travail en équipe

(voir p. 104). Nous verrons maintenant d’autres açons d’utili-

ser Internet pour vos études et de gérer la masse d’inormations

qu’il rend accessible.

applr ds srégs

d rhrh ffs

Il peut être acile de développer de mauvaises habitudes de

travail quand vous utilisez Internet, en raison de l’apparente

acilité à trouver rapidement de l’inormation. La démarche

suivante vous aidera à éviter cet écueil. Pour bien se documen-

ter, il aut :

• déterminer la nature et l’étendue de l’inormation requise ;

• accéder à l’inormation avec efcacité ;

• évaluer les sources de manière critique ;

• intégrer les connaissances.

Une recherche dans Internet s’apparente à une recherche en bibliothèque. C’est vous

qui déterminez l’orientation de vos recherches en délimitant précisément votre sujet,

en eectuant quelques lectures préliminaires, par exemple dans une encyclopédie, et

en dressant une liste de mots clés ou de concepts à partir de laquelle vous ouillerez

dans Internet comme vous auriez ouillé dans le catalogue d’une bibliothèque (pour

les étapes de la recherche documentaire, voir le chapitre 8, p. 138).

> Il est important de bien connaître votre ureteur et quelques

bons outils de recherche, comme Yahoo!, Google, Ask, MSN,

Ixquick, Abondance (http://outils.abondance.com/), etc. Pour

avoir une liste de ces outils, consultez les ressources pédago-

giques en ligne du présent manuel (http://mabibliotheque.che-

neliere.ca) dans la banque d’hyperliens du chapitre 9.

> Le Cégep@distance a créé une Trousse de recherche d’in-

formation dans Internet, disponible à l’adresse suivante :

(http://cegepadistance.ca/cours/trousse/introduction/

index.html)

> Multipliez et variez les demandes en recourant à divers mots clés

dans un moteur de recherche. Ainsi, dans un travail sur le divorce,

eectuez plusieurs recherches en employant séparément les

mots « amille », « enants », « groupe d’entraide masculin »,

« emmes », etc. Dans un travail sur l’Irak, utilisez les mots

« Saddam Hussein », « chiites », « Irak », « Bagdad », « Kurdes »,

« États-Unis », « George Bush », « ONU », « Moyen-Orient », etc.

> Rafnez votre recherche à l’aide de la méthode booléenne

(Boole est un mathématicien qui a vécu au 19
e

siècle). En uti-

lisant les trois opérateurs logiques (ET/AND, OU/OR, SAUF/

NOT), vous pouvez réduire le champ de recherche et obtenir

des renseignements précis. Ainsi, une recherche eectuée

avec les mots « démographie ET Québec ET 2014 » est plus

précise qu’une recherche eectuée avec le mot « démo-

graphie » uniquement, mais elle limite la recherche à ce qui

traite de la démographie au Québec en 2014. La plupart des

outils de recherche possèdent une onction « AIDE/HELP » ;

trovr  ’on hrh dns inrntactique
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tableau 9.3 ls opérrs s ps orns

oéaeu sgnfan

+ Ce signe placé devant un mot signife que ce mot doit être présent dans le document

recherché.

− Ce signe placé devant un mot signife que ce mot NE doit PAS être présent dans le

document recherché. L’opérateur (–) équivaut à SAUF.

« » Les mots entre guillemets sont perçus comme une phrase (on ne peut pas les séparer ;

ils apparaissent dans le même ordre). Exemple : La demande « amille monoparentale »

afchera les documents contenant exactement ces mots. L’expression « une amille qui

est monoparentale » sera rejetée.

* Permet de remplacer un seul mot ou un nombre. Pour remplacer deux mots, utilisez ** ;

pour en remplacer trois, utilisez ***. Exemple : « Le Canada compte * provinces ».

ET/AND Le document doit contenir les deux mots. Exemple : « santé ET tabac ».

OU/OR Le document doit contenir au moins un des deux mots. Exemple : « Russie OU Ukraine ».

SAUF/NOT Le document NE doit PAS contenir le mot suivant. Exemple : « santé SAUF mentale ».

L’instrument de travail initial dans Internet, c’est le fureteur, par exemple Explo-

rer, Firefox, Google Chrome ou Safari, qui permet d’avoir accès à des moteurs de

recherche, à des adresses URL et à des groupes de discussion.

Les quatre plus importants moteurs de recherche sont Google, Bing, Yahoo!, et

le moteur chinois Baidu, mais il en existe bien d’autres. Le célèbre Google (www.

google.com) est le site le plus fréquenté au monde et il permet de retracer rapidement

des milliers de documents sur un seul sujet.

Peu importe le moteur que vous consultez, vous serez sans doute inondé d’infor-

mations. Ainsi, si vous effectuez une recherche sur le divorce dans Yahoo!, vous

trouverez une liste de 203 000 000 documents contenant le mot « divorce » ! Une

recherche plus avancée vous apprendra que, pour « divorce ET Canada », il existe

87 200 000 documents. C’est déjà mieux, mais vous n’arriverez jamais à lire tout ça !

Sachez donc que les moteurs de recherche classent les sites en commençant par les

utilisez-la pour gagner du temps. Consultez le tableau 9.3 pour

connaître la signifcation des principaux opérateurs.

> Utilisez plusieurs moteurs de recherche ; ne vous contentez

pas d’un seul. Il existe des dizaines de répertoires, d’index

et de métamoteurs de recherche qui permettent d’utiliser

plusieurs moteurs de recherche simultanément, tel Ixquick.

Vous constaterez qu’une même demande (« démographie

ET Canada », par exemple) donne des résultats ort dié-

rents d’un moteur de recherche à l’autre, car les outils de

recherche n’interrogent pas les mêmes banques de données

et, surtout, pas de la même manière.

> Inventoriez systématiquement les sites gouvernemen-

taux. Visitez les sites du Canada, du Québec, de la Ville de

Montréal, des ofces, des régies, des ministères de cha-

cun des paliers de gouvernement, le site de l’Organisation

des Nations Unies et même celui de votre municipalité. Ils

contiennent tous des données fables, des rapports d’en-

quêtes, des textes de lois, bre, du matériel utile pour mener

une recherche documentaire.

> Ouvrez les sites universitaires. Ils possèdent un contenu rigou-

reux et donnent souvent accès à de nombreux autres sites dans

le même champ disciplinaire. Ainsi, le site de l’Université de

Montréal abrite celui de son département d’histoire, qui renvoie

à des milliers d’autres sites relatis à l’histoire dans le monde

(www.hst.umontreal.ca/liens-utiles.htm).

trovr  ’on hrh dns inrn (s)tactique
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plus pertinents. Rafnez votre recherche en utilisant les opérateurs booléens ET,

OU et SAUF ou utilisez des vedettes-matière plus précises. Par exemple, « divorce

ET Canada ET enants » donne 9 310 000 résultats ; « divorce ET Canada ET enants

SANS parents », 5 730 000 résultats, tandis que « divorce ET Québec ET enants SANS

parents ET 2012 » donne 1 180 000 résultats, ce qui est encore plus acceptable.

maxs ’tsaton d Goog

Parmi tous les moteurs de recherche, Google est le plus populaire. Mais en utilisez-

vous toutes les ressources et tous les outils ? Voici quelques conseils pour maximiser

votre utilisation de Google.

ls ns t s ssocs d Goog

La barre des menus de Google (voir la fgure 9.9) contient les éléments suivants :

• +Vous : une connexion personnalisée afn de partager des photos, des jeux, des

événements, des orums, etc.

• Recherche : un ormulaire de recherche, avec la possibilité de cliquer sur la men-

tion « J’ai de la chance » qui renvoie au premier résultat trouvé par Google.

• Images : propose des images sur le sujet demandé.

• Maps : recherche d’adresses et de cartes.

Menus

Formulaire de

recherche
Outils de

recherche

avancée

Adresses

Web

D’autres outils

Résultats

Filtres et

outils

fiGure 9.9
un xp d chch avc Goog
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• Play : propose des livres, flms, applications, appareils, sans lien avec le sujet

demandé.

• YouTube : propose des vidéos en lien avec le sujet demandé.

• Actualités : propose des actualités à la une, avec des catégories (International,

Canada, Économie, etc.)

• Gmail : courrier électronique.

• Documents : un espace de stockage et de partage.

• Agenda : un outil de gestion du temps.

• Plus : la traduction du sujet demandé, des livres sur le sujet demandé, un outil de

blogue, Google Reader (un lecteur de fls RSS qui permet de lire au même endroit les

mises à jour des sites auxquels on est abonnés), des outils de recherche de photos et

de vidéos.

• Encore plus : Google ore ici divers produits.

Vous devez, par exemple, eectuer une recherche sur l’anarcho-syndicalisme, un

courant d’idées et un mouvement social. Si vous tapez simplement « anarcho-

syndicalisme » dans la boîte de recherche, Google vous donnera 171 000 résultats.

Cette réponse est brute. Google permet cependant de fltrer les résultats selon un

certain nombre de critères, à l’aide des outils suivants, qui se trouvent à gauche de la

page. Cliquez sur « Plus » pour dérouler la liste complète des outils. Les fltres sont :

• Le type de documents : images, cartes (maps), vidéos, blogues, discussions

(orums), applications, brevets.

• La nature des inormations : actualités, livres, adresses.

• La langue des inormations : pages en rançais, pages en langues étrangères traduites.

• Le lieu : un lieu (Montréal) peut être défni par déaut, mais vous pouvez changer

le lieu.

• La date : moins de 1 heure, moins de 24 heures, moins de 1 semaine, moins de 1 mois,

moins de 1 an ou période personnalisée.

• Le tri des résultats : sites avec images, recherches associées, dictionnaire, mot à mot.

Vous pouvez combiner l’utilisation de plusieurs fltres à la ois : par exemple, choisir

des actualités parues récemment ou sur une période déterminée, dans telle ou telle

langue, etc.

cherher ave Google

Reprenons notre exemple de recherche sur l’anarcho-syndicalisme, qui donne

171 000 réponses, ce qui est maniestement trop. Afnons la recherche par les

moyens suivants
3
:

• En ne cherchant que les livres : en haut, à droite, dans « Plus », l’option « Livres »

donne 54 500 résultats à « anarcho-syndicalisme ».

• En ne cherchant que des vidéos : l’option « vidéos » donne 49 900 résultats.

• En cherchant certains mots dans le titre des pages Internet, on utilise intitle:mot

sans espace ; par exemple : intitle:anarcho-syndicalisme donne 5730 résultats.

3 Inspiré de Béatrice FOENIX-RIOU, Recherche éveillée sur Internet : mode d’emploi : outils et méthodes pour explorer le Web,

Web visible, Web invisible, Web social, Web temps réel, Paris, Lavoisier, 2011, 368 p Voir aussi l’aide sur la recherche de

Google : wwwgoogleca/intl/fr/help/basicshtml
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• En cherchant les mots clés dans l’adresse URL d’un site : on utilise inurl:mot, tou-

jours sans espace ; la recherche inurl:anarcho-syndicalisme donne 703 résultats.

• En cherchant dans un site en particulier, on utilise site:titre du site ; ainsi, avec

anarcho-syndicalisme site:gouv.r, on trouve 43 résultats sur le site du gouver-

nement rançais.

• En limitant les résultats aux pages issues de sources ofcielles (.gouv, .gov ou .gv)

ou éducatives (.edu), on utilise à la ois les commandes intitle:mot et site:edu ;

ainsi, on trouve 907 résultats pour intitle:anarcho-syndicalisme site:edu.

• En utilisant le fltre du ormat de fchier (fletype:) pour identifer, par exemple,

des documents de type article en PDF : fletype:pd ; en Word : fletype:doc ;

en diaporamas PowerPoint : fletype:ppt (anarcho-syndicalisme fletype:ppt

donne 75 résultats) ; en tableaux de chires au ormat Excel : fletype:xls.

• Il ne aut pas hésiter à combiner ces critères en utilisant l’opérateur OR/OU :

anarcho-syndicalisme site:edu OR/OU site:Gouv.ca donne 907 résultats.

Enfn, si vous n’obtenez pas assez de réponses avec Google, aites des recherches à

l’aide d’un autre moteur, comme Ixquick ou Yahoo!. Et, enfn, utilisez Google Scholar.

Googl schola

Google Scholar (http://scholar.google.ca) sélectionne les documents provenant de

sources scientifques et du monde universitaire en général, traduit les listes en ran-

çais et permet de chercher les documents les plus récents. Il propose des articles

revus par des comités de lecture, des thèses, des livres, des résumés analytiques. Ces

travaux peuvent provenir d’éditeurs scientifques, de sociétés savantes, d’universités

et d’autres organisations de recherche.

Menus

Résultats

Filtres et outils

Citations

Nombre de

citations

de l’ouvrage

Création d’une

alerte courriel

sur le sujet

de recherche

Livre

Formulaire

de recherche

fiGure 9.10
un xmpl d chch avc Googl schola
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Google Scholar ore également le suivi des citations d’un auteur ; vous pouvez alors

découvrir à combien de reprises et dans quel document on a cité la ressource que

vous avez trouvée.

Ainsi, notre recherche sur l’anarcho-syndicalisme y donnera 860 résultats compre-

nant des citations, des livres et des sites (voir la fgure 9.10, page précédente). Ces

résultats proviennent de sources universitaires ou d’éditeurs reconnus.

Quelques trucs pour aciliter votre recherche
4
:

• Pour lancer une recherche par auteur, entrez son nom entre guillemets : “ bernard

dionne” entre guillemets donnera 228 résultats, tandis que Google traitera Bernard

Dionne sans guillemets comme deux termes distincts, ce qui donnera 6570 résultats.

• Lancez une recherche par titre en l’insérant entre guillemets aussi : votre recherche

n’en sera que plus ructueuse.

• Cliquez sur la mention « Cité x ois », sous la réérence d’un résultat : vous aurez accès

aux travaux qui ont cité l’ouvrage ou le site trouvé, ce qui vous permettra d’appro-

ondir votre recherche et, qui sait ?, de découvrir d’autres documents intéressants.

• Cliquez sur la mention « Autres articles » sous la réérence d’un résultat : vous

accéderez à une autre liste de résultats connexes à votre sujet principal ; encore là,

vous êtes susceptible de aire d’intéressantes découvertes.

• Utilisez les fltres situés à gauche de la page des résultats : si vous recherchez des

travaux récents, demandez de ne conserver que les documents publiés durant l’an-

née en cours ou les deux dernières années ; ou encore, demandez de ne rechercher

que les pages en rançais ; combinez deux fltres en demandant également de ne

pas inclure les citations, vous ne retiendrez que les livres et les sites.

• Enfn, Google Scholar donne parois le lien vers le document intégral, qui peut

être téléchargé en PDF.

Gérer la masse d’nformatons fournes dans internet

Il est difcile de travailler avec l’inormation accumulée dans Internet quand on sait

qu’une seule commande de recherche peut aire apparaître une liste de deux millions

de documents. Pour vous aciliter la tâche, créez des index de vos documents et gar-

dez en mémoire la liste des meilleurs sites consultés à l’aide des signets.

créer des ndex

Sélectionnez les documents les plus intéressants et téléchargez-les sur votre compte

Dropbox, icloud ou tout autre service de stockage de documents, après vous être

assuré de disposer de l’espace requis, bien entendu. Ainsi, vous aurez accès à vos

documents où que vous soyez, au collège, à la bibliothèque municipale ou à la mai-

son. Lorsque vous aites une recherche approondie sur un sujet donné, créez un seul

document à l’aide d’un logiciel de traitement de texte, par exemple Word, et indexez

votre mégadocument afn de pouvoir trouver l’inormation plus rapidement. Word

permet de créer un index qui vous acilitera la tâche.

Supposons que vous avez recopié et collé quelques dizaines de documents (textes de

lois, articles, extraits de mémoires ou de thèses, etc.) et que vous les avez regroupés

dans un seul mégadocument intitulé « Divorce ». Pour eectuer une recherche sur les

4 Voir aussi l’aide Google Scholar : http://scholargooglefr/intl/fr/scholar/helphtml
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enants du divorce et les droits de visite, créez un index avec les mots « enant », « visite »,

« garde », « garde partagée » et ainsi de suite. Dès que vous créez la catégorie « enant »,

la onction « Recherche » de Word vous permet de retrouver l’expression « enant »par-

tout où elle est mentionnée dans votre mégadocument.

À partir de là, vous pouvez interroger votre banque de données, regrouper les inor-

mations appropriées, créer de nouveaux documents qui porteront sur un seul thème

à la ois et ainsi de suite. Les possibilités sont infnies et il n’en tient qu’à vous de gérer

une masse d’inormations de manière créative, sans jamais oublier les droits d’auteur !

Pour compiler vos inormations, vous pouvez créer, à l’aide de Word, par exemple,

des fches par sujets qui indiqueront précisément la provenance de vos inormations.

Vous pouvez aussi copier l’adresse URL du site dans lequel vous avez trouvé des

inormations et la « coller » au bas du document Word que vous allez créer, en ajou-

tant le nom de l’auteur, le nom du site, la date de consultation et toutes les autres

inormations requises. Ainsi, lorsque vous rédigerez votre rapport de recherche, vous

pourrez aisément indiquer la réérence complète de vos sources selon l’un des deux

modèles proposés au chapitre 10 (voir p. 203).

crér un banqu d signts réutilisabls

Lorsque vous accédez à un site intéressant, votre ureteur vous donne la possibilité

de conserver en mémoire le titre et l’adresse de ce site. C’est ce qu’on appelle créer

un « signet » (en anglais, bookmark), un « marque-page » ou un « avori ». Dès que

vous êtes devant la page d’accueil du site qui vous intéresse, vous n’avez qu’à cliquer

sur le menu « Ajouter aux avoris » (Explorer) ou « Ajouter un signet » (Saari) dans

la barre d’outils de votre navigateur et l’adresse URL du site sera enregistrée

dans une liste de signets. Pour retourner dans ce site, il vous sufra de consulter

votre liste de signets et de cliquer sur celui que vous voulez ouvrir.

Votre liste de signets constitue un répertoire personnel d’accès à des sites que vous

jugez utiles. Construisez cette banque de manière ordonnée afn de vous y retrouver

acilement. La technique classique, dite « arborescente », est celle des poupées russes

où les dossiers abritent des fchiers. Au lieu d’enregistrer vos sites les uns à la suite

des autres sans ordre logique, regroupez-les dans diérentes catégories à l’aide de la

onction « Création de dossier » de votre ureteur. Cette onction permet de créer des

dossiers qui renerment des signets de la même catégorie, par exemple :

• Un dossier « Général » pour des sites tels que ceux qui vous sont recommandés au

début de ce chapitre (voir le tableau 9.2, p. 171).

• Un dossier « Loisirs » pour des jeux, des sites de voyage, etc.

• Un dossier « Géographie » si vous étudiez dans ce domaine.

• Un dossier « Irak » si vous aites un travail de recherche sur ce pays.

Chaque dossier ou catégorie peut regrouper autant de sites que vous le voulez. Vous

pouvez « ouvrir » la catégorie désirée et la reermer, vous pouvez déplacer des sites

d’un dossier à l’autre, etc. Lorsque votre travail sera terminé, vous pourrez répartir

les sites recensés dans d’autres dossiers ou tout simplement détruire les avoris.

exploitr un banqu d sits utils aux étuds ollégials

Vous trouverez une liste de sites utiles aux travaux de recherche dans les ressources

pédagogiques en ligne du présent manuel (http://mabibliotheque.cheneliere.ca) dans la

banque d’hyperliens du chapitre 9. Cette banque de sites propose des ressources validées

Banque d’hyperliens

du chapitre 9
www
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pour les programmes d’études préuniversitaires en Arts et lettres, en Sciences humaines,

en Sciences de la nature, pour certains programmes techniques, par exemple en Tech-

niques humaines (Éducation à l’enance, Éducation spécialisée, Technique de la docu-

mentation et de la recherche, Techniques auxiliaires de la justice, Travail social) et en

Techniques biologiques (Soins infrmiers), de même qu’en ormation générale (rançais,

philosophie, anglais langue seconde, éducation physique). Les sites sont classés par dis-

ciplines. Cette banque ore également des réérences pour la recherche (bibliothèques,

moteurs de recherche) et pour la vie étudiante (sites gouvernementaux – le ministère de

l’Éducation supérieure, de la Recherche, de la Science et de la Technologie, par exemple –,

associations, collèges, universités, emploi et placement). Libre à vous de compléter cette

liste et d’enregistrer vos sites préérés dans une banque de signets.

évaluer les résultats d’une

recherche d’infOrmatiOn

Une bibliothèque recèle de nombreux documents, mais Internet en ore infni-

ment plus. Il aut cependant être conscient que tous ne sont pas pertinents pour

une recherche donnée et que tous n’ont pas la qualité requise pour un travail de

recherche de niveau collégial ou universitaire. Il aut donc évaluer soigneusement

le résultat d’une recherche d’inormation, qu’il s’agisse d’un livre, d’un article de

périodique, d’un site Internet ou d’un ouvrage de réérence.

cè gx

Quatre critères servent à évaluer la pertinence d’une source d’inormation
5
:

• L’autorité de la personne qui l’a écrite ou publiée, ou, si l’on préère, sa cré-

dibilité par rapport au sujet abordé : s’agit-il d’un auteur reconnu par la com-

munauté scientifque ? Est-ce un membre d’un centre de recherche, d’un

regroupement proessionnel, d’un ministère, d’un département universitaire ou

collégial ? L’éditeur de l’ouvrage ou du site est-il fable, connu pour sa rigueur et

pour la publication d’autres ouvrages ou sites dans le même domaine ? S’il s’agit

d’un article de revue, a-t-il été lu par un comité de lecture scientifque avant sa

publication ? Par ailleurs, si l’auteur appartient à une organisation (association,

entreprise, etc.), son propos sera-t-il teinté par les objectis de celle-ci ?

• La présence d’un système de réérences scientifque : l’auteur donne-t-il ses

sources, soit par des réérences dans le texte soit par des notes de bas de page ?

La bibliographie est-elle complète, riche, pertinente ? Le texte comporte-t-il des

tableaux, graphiques et illustrations commentés et accompagnés de sources ?

• L’exactitude ou la pertinence du propos : le contenu du document ou de la page

concerne-t-il bien votre sujet de recherche ? S’appuie-t-il sur une méthodologie

rigoureuse ? Les démonstrations sont-elles claires ? D’autres résultats de recherche

sur le même sujet corroborent-ils les inormations ? Est-ce que la revue ou le maga-

zine appartient à un groupe de presse qui a des intérêts à promouvoir un produit ?

5 Inspiré partiellement de CÉGEP LIMOILOU, CARREFOUR DE L’INFORMATION, Comment puis-je ? Évaluer les sources, dans :

wwwclimoilouqcca/bibliotheque/fr/comment_puis-je/evaluer_les_sourcesphp (Page consultée le 29 août 2012)
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Le site ache-t-il des publicités ? Si oui, ces publicités occupent-elles un espace

démesuré, au détriment du contenu ?

• L’actualité du propos : le contenu de l’ouvrage ou du site est-il toujours précis

et, même s’il peut parois être utile de consulter des sources plus anciennes, est-il

dépassé par des recherches plus récentes ? Il aut se souvenir que des articles ou

des ouvrages publiés dans un passé plus ou moins lointain dans des domaines

comme la philosophie, l’histoire, la politique, la littérature, peuvent être utilisés,

au besoin, en toute connaissance de cause. Attention cependant aux rééditions

d’ouvrages et aux mises à jour de sites : elles contiennent parois d’importantes

révisions, voire des modications, au contenu de la première édition !

la pensée critique face aux périodiques

Les revues scientiques ne publient que des articles lus par un comité scientique,

ce qui en garantit la rigueur. Le contenu des journaux et des magazines peut certai-

nement constituer la matière première d’une recherche d’inormation, mais celle-ci

doit être utilisée avec circonspection en raison du manque d’objectivité de certains

journalistes, analystes, éditorialistes et commentateurs. Il aut donc bien évaluer les

inormations trouvées et demeurer critique lorsqu’on lit des articles de revues ou de

journaux. La pensée critique est la aculté de réféchir sur une matière donnée en se

posant des questions et en entretenant un doute permanent sur les aits, les opinions

et les arguments qui sont présentés.

Il aut être critique notamment à l’égard du titre de l’article, de la nature de l’enquête

menée par le journaliste, de ses opinions, de l’orientation idéologique du périodique, de

la pensée éditoriale et des articles écrits par des collaborateurs. Il aut d’abord se deman-

der si le titre de l’article refète son contenu. En eet, le journaliste a rarement le dernier

mot sur le titre de son article et il arrive que ce titre exagère la portée d’un article ou qu’il

dénature son contenu. Les sondages d’opinion, les résultats électoraux et les temps orts

d’une crise politique ou économique sont propices à ce genre de distorsion.

Souvenez-vous également qu’un journaliste doit recueillir des témoignages avant

de rédiger son texte. En lisant un article, prenez l’habitude de noter le nom et la

onction des personnes interrogées. Le journaliste a-t-il interrogé des personnes

de toutes les parties en cause ? Dans l’article tiré du journal Le Devoir présenté à

la gure 9.11 (voir page suivante), qui porte sur la commémoration de la bataille

de Dieppe, le journaliste a interrogé de nombreux intervenants, parmi lesquels

le ministre des Anciens Combattants, en plus de citer le gouverneur général du

Canada. Une lecture analytique de l’article permet de repérer et d’identier ces té -

moins, ou « sources », et de comprendre le cheminement de son auteur.

Par ailleurs, apprenez à distinguer un ait établi d’une opinion sur ce ait. Un

fait est un événement, une action, dont l’authenticité peut être prouvée ou attes-

tée par des témoins. Une opinion est un jugement de valeur.

Ainsi, les énoncés « Mouammar Khada a été exécuté le 20 oc tobre 2011 » et « Thomas

Mulcair a été élu che du parti néo-démocrate le 24 mars 2012 » sont des aits. En revanche,

« Khada était un mauvais leader » et « L’élection de Thomas Mulcair est bien pour le

Canada » sont des opinions, car ces énoncés comportent un jugement de valeur (« mau-

vais », « bien »). Il aut se méer des opinions déguisées en énoncés de aits.

Il ne aut pas oublier que les journaux ont une « personnalité », voire une idéologie ou

une ligne de pensée. Les périodiques semblent présenter les aits de açon objective :
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le ton des rédacteurs, l’aspect soigné, les photographies et les beaux graphiques, tout

concourt à donner l’impression au lecteur que ce qu’il lit est la « pure vérité ». En réa-

lité, il en va parois tout autrement. Les revues et les journaux sont produits par des

personnes qui travaillent ensemble à donner une certaine « image » à leur « produit ».

Les gens peuvent difcilement aire abstraction de leur parti pris, de leurs opinions,

de leur idéologie, même s’ils prétendent ne pas en avoir. Par exemple, l’éditorial est

un article qui donne le ton au journal, celui où la direction du journal prend posi-

tion sur l’actualité. L’éditorialiste émet donc des opinions.

éva s stats d’n chch dans intnt

Nous le savons, les sites et les pages qui se trouvent dans Internet apparaissent et dis-

paraissent rapidement. Tout un chacun peut s’improviser « expert » dans un domaine

et publier de longs documents à ce propos sans posséder la ormation scientifque, le

Source

Auteur

Chapeau

(introduction)

Intervenants

Organismes

Citations

Agence de

presse

fiGure 9.11
la ct anaytq d’n atc d jona

Source : Le Devoir, 20 août 2012, p A6
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Pour vous convaincre de l’importance d’être critique à l’égard de

vos sources d’information, voici quelques exercices fort révélateurs.

> Rendez-vous à la bibliothèque ou chez le marchand de

journaux et choisissez trois revues d’actualité, par exemple

L’actualité (Canada), Time Magazine (États-Unis) et Le Nouvel

Observateur (France).

> Trouvez les articles qui traitent d’un sujet que vous abordez dans

un travail de recherche, une dissertation, un compte rendu, etc.

> Lisez-les en notant sur trois colonnes le titre, les sous-titres

et les conclusions des auteurs de ces articles.

> Comparez-les. Il peut arriver que les articles disent sensible-

ment la même chose, mais il se peut fort bien qu’au contraire,

ils énoncent des points de vue complètement différents.

> Ajoutez une quatrième colonne et indiquez les points avec

lesquels vous êtes d’accord ou non.

> Lisez l’éditorial du journal d’aujourd’hui et notez les opinions

et les faits qui y sont exprimés. Demandez-vous quelle

est la position de l’éditorialiste. Sur quels arguments son

opinion s’appuie-t-elle ? Quelle serait la position contraire

à la sienne ? Quelles sont les forces et les faiblesses de

chacune de ces positions ? Quelle est votre opinion sur

le sujet ? Laquelle des positions est la plus souhaitable ?

Pourquoi ?

> Lisez une lettre ouverte dans un journal et reprenez le même

questionnement.

> Rédigez une lettre ouverte sur le sujet de votre choix ou

sur le sujet abordé par l’éditorialiste et faites-la parvenir

au journal. N’appuyez pas votre analyse des faits sur des

opinions toutes faites ou des lieux communs ; cherchez

plutôt à convaincre en présentant des arguments, des

exemples, des faits, des statistiques et des comparaisons

solides.

exrr s pnsé rtactique

recul et l’objectivité requis. D’où la nécessité d’évaluer soigneusement les résultats de

ses recherches, notamment en ce qui concerne l’encyclopédie Wikipédia.

Il n’y a pas de moyen inaillible pour mesurer la qualité des documents trouvés,

mais, comme la recherche de livres ou d’articles de périodiques demande d’exer-

cer sa pensée critique ace aux auteurs (crédibilité), au contenu des documents

(réérences scientifques, exactitude et pertinence du propos) et à leur actualité, les

questions suivantes doivent être posées ace à tout document ou site trouvé dans

Internet : QUI, QUOI, OÙ, QUAND, COMMENT et POURQUOI ?

• QUI ? Comme on le ait pour un livre, il aut d’abord regarder qui est l’auteur

du site consulté. Est-ce une personne connue, un chercheur rattaché à une uni-

versité ? Quelles sont ses compétences ? Est-il crédible ? Privilégiez l’inormation

provenant d’un organisme reconnu par la communauté scientifque. Recherchez

les sites des organismes gouvernementaux, le Conseil de recherches en sciences

humaines du Canada (CRSH) par exemple, ou les sites universitaires. Soyez cri-

tique ace au site d’un individu qui n’est pas rattaché à une institution ou à un

établissement d’enseignement.

• QUOI ? Quel est le sujet du site ? À quel public est-il destiné ? Quel est le traitement

de l’inormation qui y est privilégié ? Est-ce un site commercial ou personnel ? Pré-

sumez que ce qui vient d’une université (.edu) respecte davantage les critères de la

recherche scientifque. Recherchez les sites des départements des universités québé-

coises : ils donnent souvent accès aux sites des chercheurs et à des liens scientifques.

• OÙ ? Où le texte a-t-il été créé ? Dans quel pays ?

• QUAND ? Les inormations deviennent rapidement périmées dans Internet.

N’oubliez pas de regarder la date de la dernière mise à jour (souvent au bas d’une

des premières pages du site). La date de publication du site est-elle clairement indi-

quée ? Le site est-il mis à jour réquemment ?

• COMMENT ? Comment les documents sont-ils présentés ? Quelle est la qualité de

la langue ? Le texte est-il bien structuré ? Les inormations sont-elles fables ? Les

sources sont-elles clairement indiquées ?
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• POURQUOI ? Dans quel but l’auteur a-t-il créé un site Internet : le proit,

la diusion des connaissances, le militantisme en aveur d’une cause, l’au-

tosatisaction ? Le site recèle-t-il des publicités ? Si oui, se démarquent-elles

du contenu ?

l cas d Wkpéda

L’encyclopédie Wikipédia (http://r.wikipedia.org) est bien connue des internautes ;

elle onctionne selon le principe du wiki, c’est-à-dire « un site web dont les pages

sont modifables par les visiteurs afn de permettre l’écriture et l’illustration colla-

boratives des documents numériques qu’il contient » (selon Wikipédia). Elle ore

des millions d’articles dans plus de 281 langues, dont plus de 4 millions en anglais

et plus de 1,2 million en rançais. Elle ore également plus de 1300 portails théma-

tiques ou dossiers, ce qui acilite la recherche (voir la fgure 9.12).

Ces articles sont rédigés par des auteurs de toutes provenances, qui n’ont pas tous

la même rigueur scientifque
6
. Même si les inormations publiées dans Wikipédia

sont de plus en plus fables, elles ne peuvent constituer à elles seules la matière d’une

recherche sur un sujet. D’ailleurs, Wikipédia ne garantit aucunement le contenu mis

en ligne, mais il convient de dire que l’encyclopédie avertit le lecteur lorsque l’auteur

ne cite pas sufsamment ses sources, que l’article n’est pas assez développé, etc. Les

inormations qu’elle propose sont un point de départ et une source de vérifcation

qu’il aut utiliser avec prudence. Assurez-vous que votre enseignant autorise cette

source avant de l’utiliser pour un travail de recherche.

6 Voir l’article « Wikipédia : critiques de Wikipédia », http://frwikipediaorg/wiki/Wikipédia:Critiques_de_Wikipédia

Plus de

1300 portails

thématiques

Outils pour

utiliser

Wikipédia

Règles de

participation

Actualité

Discussion sur

le contenu de

la page

fiGure 9.12
la pag d’acc d Wkpéda
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CÉGEP DE GRANBY–HAUTE-YAMASKA. Évaluer la perti-
nence d’un site web en 8 questions,

www.cegepgranby.qc.ca/public/e5c73c2a-dda0-4232-bd6c-
57bffc8e93d3/bibliotheque_et_ressources/bibliotheque/
ressources/biblio_guides/2_pdf/biblioguide2.pdf

CHARTIER, Lise. Mesurer l’insaisissable : méthode
d’analyse du discours de presse, Sainte-Foy (Québec),
Presses de l’Université du Québec, 2003.

Pour développer une méthode d’analyse des périodiques.

DIONNE, Bernard. « Recherche dans Internet », « Techniques
de documentation et recherche » et « Bibliothèques », dans
Ressources pour réussir, Chenelière Éducation,

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

Effectuer une recherche sur Google,

https://support.google.com/websearch/answer/134479?hl
=fr

FOENIX-RIOU, Béatrice. Recherche éveillée sur Internet :
mode d’emploi : outils et méthodes pour explorer le

Web, Web visible, Web invisible, Web social, Web temps
réel, Paris, Lavoisier, 2011, 368 p.

UNIVERSITÉ LAVAL. BIBLIOTHÈQUE. « Critères d’analyse
de la qualité d’une ressource sur Internet », dans
Diapason,

www.bibl .ulaval .ca/diapason/evaluer-universi te2/
evaluer-universite2.htm

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, SERVICE DES BIBLIOTHÈQUES.
Déterminer la abilité de l’information,

http://guides.bib.umontreal.ca/disciplines/74-Determiner-
la-abilite-de-l-information?tab=276

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

Être un chercheur autonome

Soyez méthodique. Écrivez toute l’information
bibliographique relative à un document dès que vous
le consultez. Créez votre propre coffre à outils, votre
propre chier de références bibliographiques. Lorsque
vous lisez un texte ou consultez un site Internet, véri-
ez la date de parution, la crédibilité des auteurs, la
présence d’une bibliographie et d’un index, les réfé-
rences à d’autres travaux scientiques qui attestent le
sérieux des sources que vous consultez.

Soyez polyvalent. Ne vous ez pas à une seule source
ou à un seul type de document. Consultez le cata-
logue et le personnel de la bibliothèque et variez vos
recherches : utilisez une bibliographie, un répertoire,
un atlas, un index de périodiques, qui vous condui-
ront aux ouvrages d’un auteur et à ceux de ses collè-
gues. Apprenez à maîtriser des outils comme Repère
et Eurêka, maximisez votre utilisation de Google et
consultez des sites universitaires reconnus.

Soyez sélectif. Pensez toujours à votre hypothèse
de travail. Demandez-vous si l’information vaut

la peine d’être retenue. Rejetez ce qui est inutile.
Vériez quand l’information a été publiée et, sur-
tout, quand elle a été recueillie (particulièrement
dans Internet).

Soyez critique. Abordez chaque source d’informa-
tion avec scepticisme (surtout dans Internet). N’ac-
ceptez jamais une opinion ou une statistique sans
l’analyser et sans vérier sa validité en consultant
une autre source. Ce n’est pas parce qu’une idée
est imprimée qu’elle est vraie ou qu’elle convient
à votre recherche. Même les études scientiques
peuvent être biaisées ; soyez prudent avant de vous
er aux conclusions d’un auteur.

Soyez curieux. Ne vous contentez pas de consul-
ter Wikipédia. Demandez à votre enseignant ainsi
qu’au personnel de la bibliothèque de vous suggé-
rer d’autres ouvrages ou sites de référence. Consul-
tez le plan du cours : vous devriez y trouver une
bibliographie. Ajoutez-la à votre bibliographie
permanente personnelle.

COMPÉTENCE
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Les questions suivantes portent sur les références, les citations et les notices bibliographiques. Choisissez la réponse qui

vous semble correcte et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 271.

1 Lorsque je lis un texte dans le cadre de la rédaction d’un

rapport de recherche, je note soigneusement la réérence

bibliographique complète du texte sur une fche, dans une

liste ou dans un logiciel de gestion documentaire.

a) Toujours

b) Parois

c) Jamais

2 Lorsque je consulte une page Web et que j’y trouve une

inormation pertinente, je la note sur une fche ou dans

un document Word en n’oubliant pas les éléments qui

permettent de citer la source de cette inormation.

a) Toujours

b) Parois

c) Jamais

3 Je connais les principales règles de présentation d’une note

de bas de page.

a) Oui

b) Non

4 Dans une notice bibliographique, je sais comment décrire :

a) une publication gouvernementale

b) un article d’encyclopédie

c) un article de revue scientifque

d) un livre traduit de l’espagnol

e) un tableau de maître

f) un billet dans une page Facebook

g) une conérence donnée à mon collège

h) une leçon d’un cours

i) un flm

j) un livre en ligne

5 J’ai le droit de copier-coller un extrait de page Web dans

mon rapport de recherche ou ma dissertation sans en citer

la source.

a) Vrai

b) Faux

6 Pour reproduire dans un texte une photo prise dans un

volume, je dois :

a) demander la permission à l’auteur de ce volume

b) citer la source

c) ne rien aire en particulier

d) mettre un © à côté de la photo

e) aucune de ces réponses

7 La bibliographie comprend la liste de tous les documents que

j’ai consultés pour rédiger mon travail.

a) Vrai

b) Faux

8 Je veux utiliser des articles de revues et des pages Web

pour rédiger mon travail. Dans quel cas dois-je inclure une

réérence à la source d’inormation ?

a) Quand je reproduis mot à mot un paragraphe d’un article

de revue

b) Quand j’écris dans mes propres mots ce qui est dit dans un

article de revue

c) Quand j’écris dans mes propres mots ce qui est dit dans

une page Web

d) Tous ces énoncés

e) Aucune de ces réponses

9 « Op. cit. » veut dire :

a) opus citus : livre de citations

b) opere citato : œuvre déjà citée

c) opera citare : œuvre que l’on doit citer

d) opere citus : citation d’un livre

0 Laquelle des notices bibliographiques suivantes décrit un

article de revue ?

a) TARRAB, Gilbert, et Robert PELSSER Le Rorschach en

clinique et en sélection, Marseille, Hommes et perspectives,

1992, 225 p

b) PEAUCELLE, Jean-Louis « La recherche rançaise en systèmes

d’inormation : comparaison avec les États-Unis », Systèmes d’infor-

mation et management, vol 6, n
o
3 (2001), p 5-30

c) BOURDON, Pierre « L’architecture des années 30 ou l’inversion

des signes », dans Régine ROBIN, dir, Masses et culture de

masse dans les années trente, Paris, Éditions ouvrières, 1991,

p 137-162

d) NEPVEU, Pierre « Deuxième partie : 1953-1959 », dans Gaston

Miron. La vie d’un homme, Sainte-Foy, Montréal, Boréal, 2011,

p 191-321

e) Aucune de ces réponses

testez-vOus !

inrodcon

Lorsque vous rédigez un texte ou présentez oralement les résultats d’une recherche

et que vous utilisez le travail d’un autre auteur, vous devez obéir à certaines règles

de base, universellement acceptées dans la communauté scientifque. Il en va de
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votre honnêteté et de votre sens de l’éthique ainsi que du simple respect du travail

d’autrui, qu’il soit imprimé ou diffusé en format électronique. Ce chapitre présente

les règles en matière de citation, de référence et de bibliographie.

citer et Présenter l’infOrmatiOn :

les règles de base

Il existe de nombreuses méthodes pour citer et présenter les sources consultées lors de

la rédaction d’un texte. En plus des méthodes ou des styles universellement connus,

tels que les styles de l’American Psychological Association (APA), de l’école de Chicago

(aussi appelé Kate Turabian Style), de la Modern Language Association (MLA) ou des

styles propres à certaines disciplines telles les sciences de la nature, celui de l’American

Medical Association Manual of Style (AMA), par exemple, des centaines ont été adoptés

par des universités, des départements, des associations de recherche, etc. Le logiciel de

gestion de références Zotéro (www.zotero.org) en recensait pas moins de 2057 en 2012 !

Nous présentons ici deux des styles les plus utilisés dans le système collégial et uni-

versitaire québécois, soit le style traditionnel
1

(avec référence en note de bas de

1 C’est le style présenté dans les cinq premières éditions de Pour réussir. Guide méthodologique pour les études et la

recherche qui est intitulé « traditionnel », conormément à la Banque de dépannage linguistique de l’Ofce québécois

de la langue rançaise

Citer selon les normes de l’APA en français.
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page, aussi appelé « auteur-titre ») et une adaptation en rançais du style de l’APA
2

(avec réérence dans le texte, aussi appelé « auteur-date »).

Chacun à sa manière et selon les exigences d’une discipline ou d’une institution,

tous les styles présentent les trois mêmes blocs d’inormation, soit l’auteur, le titre

et les compléments bibliographiques (ville d’édition, maison d’édition, année de

publication, nom du périodique, adresse URL, collection, etc.) qui permettent

de retrouver la source consultée.

L’important est de ne choisir qu’un seul style et de s’y tenir tout au long d’un texte,

que ce soit pour la citation (voir le tableau 10.1, p. 200), la réérence (voir le tableau

10.2, p. 203) ou la bibliographie (voir les tableaux 10.3 à 10.7, p. 207-222). Demandez

à votre enseignant d’approuver le style que vous choisirez.

citer les sOurces cOnsultées

sans Plagier

Il est parois essentiel de reproduire textuellement la pensée d’un auteur ou un extrait

de document, lorsqu’il aut aire réérence à l’idée d’un auteur, à la pensée d’un écri-

vain ou d’un scientifque, par exemple. La rigueur et l’honnêteté exigent que vous le

assiez en indiquant les sources des citations ou des emprunts, sinon vous êtes coupable

de plagiat. Cette section présente les consignes pour citer adéquatement ses sources.

l o

Quand on cite, on acquitte sa « dette intellectuelle » envers l’auteur ; on permet

au lecteur de retrouver les sources qui ont servi à construire l’argumentation ; on

inorme le lecteur de son cheminement intellectuel
3
.

Puisque la citation vient appuyer un argument, elle doit toujours être présentée par le

rédacteur du rapport, qui doit parois l’expliquer ou la commenter. En somme, on ne

doit pas « parsemer » le texte de citations choisies au hasard pour aire étalage de ses

lectures. Au contraire, une citation judicieusement choisie et commentée témoigne de

la capacité du rédacteur d’analyser un texte et de aire ressortir la pensée d’un auteur.

Le tableau 10.1(voir p. 200) présente divers types de citations. Elles peuvent être

courtes ou longues et être présentées diéremment. On peut citer l’idée d’un auteur

sans en reprendre textuellement la ormulation : on doit cependant en indiquer la

source, à l’aide d’une réérence dans le texte (style APA) ou d’une note de bas de page

(style traditionnel).

Méfez-vous de la paraphrase, qui consiste à écrire en d’autres mots la pensée d’un

autre : il s’agit de plagiat lorsqu’on n’indique pas sa source. Ainsi, dans l’exemple de

la citation d’idée présentée au tableau 10.1(voir p. 201) « Lorsqu’on étudie un phéno-

mène comme le régime de Vichy en France, il aut en aire ressortir la complexité.

2 Inspiré et adapté notamment de Marc COUTURE, Une adaptation française des normes bibliographiques de l'APA, Montréal,

TELUQ/UQAM, 2012, http://benhurteluquqamca/spersonnel/mcouture/apa/ Cette adaptation est conforme à la 6
e

édition

du Publication Manual de l’American Psychological Association (APA) de 2010

3 Bronwyn T WILLIAMS et Mary BRYDON-MILLER, Concept to Completion. Writing Well in the Social Sciences, New York,

Harcourt Brace College Publishers, 1997, p 78
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Ce qui […] », l’auteur fcti de ce texte présente correctement le point de vue d’un

autre auteur, l’historien Julian Jackson, en le résumant avec la ormule « en aire res-

sortir la complexité
4
» et en indiquant par une note de bas de page ou une réérence

dans le texte (Jackson, 2004, p. 25) la paternité de cette idée, qu’il pourra par la suite

expliquer (mise en contexte, présentée, analysée) dans ses propres mots.

l pg

Le plagiat, c’est le ait de reproduire le texte ou l’idée d’un auteur sans en citer la source,

de manière à laisser croire que ce texte ou cette idée émane de sa propre pensée.

Plagier, c’est aussi :

• reproduire un extrait de livre, une page Web, un paragraphe d’un article de revue

ou d’encyclopédie sans donner la réérence complète de cet emprunt à la pensée

d’un autre ;

• reproduire un chapitre d’un texte d’un collègue de classe, copier le travail d’un

autre, s’approprier ou acheter un texte écrit par quelqu’un d’autre, dans Internet

ou autrement ;

• incorporer à un texte ou à une présentation électronique des images tirées d’Inter-

net ou de toute autre origine, sans en indiquer la source ;

• réécrire dans ses mots ou à l’aide de synonymes un texte ou une idée (paraphrase)

sans en préciser la source ;

• recycler totalement ou en partie dans un nouveau travail un rapport produit dans

un autre cours, sans en mentionner la source (autoplagiat).

Le plagiat, c’est donc :

• une fraude sanctionnée par la note zéro, parois par le renvoi du cours auquel on

est inscrit, parois même par le renvoi de l’établissement où l’on étudie. Consultez

la Politique institutionnelle d’évaluation des apprentissages (PIEA) de votre institu-

tion pour connaître sa défnition du plagiat et les sanctions qui peuvent être prises ;

• un délit grave ;

• un acte inacceptable sur le plan de l’éthique intellectuelle.

Avez-vous pensé que votre enseignant pourrait acilement

détecter un plagiat en allant dans Internet, en choisissant

une phrase dans un rapport de recherche, en la collant entre

guillemets dans un moteur de recherche comme Google et

en lançant une recherche ? Le moteur retrace alors les pages

ou les sites où apparaît cette phrase. Certains enseignants

s’abonnent à des sites qui comparent les travaux grâce à des

moteurs très puissants ondés sur des bases de données extrê-

mement riches…

De plus, tous les enseignants ont accès aux bases de données,

aux sites Internet et aux encyclopédies en ligne où les étudiants

sont possiblement allés chercher un texte pour le copier. S’il est

vrai que copier n’a jamais été aussi acile, il est aussi vrai qu’il

est de plus en plus acile de détecter les raudeurs ! N’oubliez

jamais que les enseignants sont des experts dans leur discipline,

qu’ils connaissent les principaux textes et leurs auteurs et qu’ils

peuvent détecter les textes suspects, c’est-à-dire les textes

écrits avec un style, un contenu et une syntaxe qui n’appar-

tiennent maniestement pas au raudeur…

Enfn, le plagiat est une raude et un manque de respect envers

soi-même. Vous avez des idées, vous êtes capable de produire

d’excellents rapports de recherche en utilisant la documen-

tation existante sans la copier bêtement. Les enseignants ne

demandent pas à leurs étudiants d’être d’éminents savants,

mais ils leur demandent de « rendre à César ce qui appartient à

César », c’est-à-dire de citer correctement les auteurs consultés

et d’indiquer les sources et les emprunts qu’ils ont aits aux idées

des autres.

Ps d pg !tactique

4 Ibid.
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Si vous désirez incorporer à votre rapport des images trouvées dans Internet, vous

devez respecter la Loi sur le droit d’auteur. Touteois, il existe des banques d’images

libres de droits, telles que Le Monde en images du Centre collégial de développement

de matériel didactique (www.ccdmd.qc.ca). Il n’en demeure pas moins que, dans

tous les cas, il aut citer la source d’une image.

Comme dans le cas de documents écrits traditionnels, il est permis de citer des

œuvres trouvées dans Internet à condition d’en citer la réérence. C’est pourquoi il

aut noter systématiquement les adresses et les titres des sites consultés sur des fches

bibliographiques, dans un fchier électronique (voir le chapitre 4, p. 62) ou dans un

logiciel de gestion documentaire.

consigns rivs x iions

Les citations peuvent être courtes (moins de cinq lignes) ou longues (cinq lignes et

plus) ; elles peuvent reproduire exactement le texte d’un autre ou évoquer l’idée ou

la thèse d’un auteur. Le tableau 10.1 présente les consignes à respecter, que la citation

soit présentée dans le style traditionnel ou dans celui que préconise l’American Psy-

chological Association (APA).

tableau 10.1 ls iions

Ca d fgu sy adonn sy ApA

la caon

xu cou

(mon d 5 gn)

Insérer la citation courte dans le texte, entre guillemets

(« ») ; la aire suivre d’un appel de note placé en exposant

ou surélevé (
1
) après le dernier mot cité, avant les guil-

lemets ermants et avant la ponctuation. L’appel de note

renvoie à une réérence bibliographique qui porte le même

numéro et qui doit être écrite au bas de la page ou à la fn

du rapport, selon les exigences de l’enseignant.

exm

Montréal devient ainsi un havre de paix, un « lieu déroutant

où le Nouveau Monde se profle encore
1
», un lieu où il ait

bon revenir sans cesse.

1 Pierre NEPVEU, Intérieurs du Nouveau Monde, Montréal, Boréal,

1998, p 345

Insérer la citation courte dans le texte, entre guillemets

(« ») ; la aire suivre du nom de l’auteur, de l’année de

publication, de la page entre parenthèses et séparés par

une virgule.

exm

Montréal devient ainsi un havre de paix, un « lieu déroutant

où le Nouveau Monde se profle encore » (Nepveu, 1998,

p. 345), un lieu où il ait bon revenir sans cesse.

la caon

xu ongu

(5 gn  u)

Insérer la citation longue en retrait de huit espaces de la

marge de gauche et de celle de droite, à simple interligne

et sans guillemets ; la aire suivre d’un appel de note suré-

levé qui renvoie à la réérence bibliographique au bas de la

page. Utiliser l’élément « note » dans le menu « Insertion »

du logiciel Word pour l’insertion et la numérotation conti-

nue des appels de note.

Insérer la citation longue en retrait de huit espaces de la

marge de gauche et de celle de droite, à simple interligne et

sans guillemets. Si le nom de l’auteur est dans le texte, ajou-

ter l’année et la page entre parenthèses, séparées par une

virgule, après le nom de l’auteur. Sinon, ajouter le nom de

l’auteur, l’année et la page, entre parenthèses, séparés par

une virgule, immédiatement après le point fnal de la citation.

exm

Sur la création de l’UNESCO, le philosophe Alain

Finkielkraut ajoute une dimension historique

incontournable :

Tirant de l’épisode nazi la leçon qu’il existait

un lien entre barbarie et absence de pensée,

les ondateurs de l’Unesco avaient voulu créer à

l’échelle mondiale un instrument pour transmettre

exm

Sur la création de l’UNESCO, le philosophe Alain

Finkielkraut (1987, p. 113) ajoute une dimension historique

incontournable :

Tirant de l’épisode nazi la leçon qu’il existait

un lien entre barbarie et absence de pensée,

les ondateurs de l’Unesco avaient voulu créer

>
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tableau 10.1 ls ciions (si)

Ca d fgur sty traditionn sty ApA

la culture à la majorité des hommes. Leurs

successeurs ont recours au même vocabu-

laire, mais ils lui attribuent une tout autre

signifcation
2
.

2 Alain FINKIELKRAUT, La défaite de la pensée, Paris, Gallimard,

1987, p 113

à l’échelle mondiale un instrument pour trans-

mettre la culture à la majorité des hommes.

Leurs successeurs ont recours au même

vocabulaire, mais ils lui attribuent une tout

autre signifcation.

la citation d’idé Insérer une réérence bibliographique au bas de la page

lorsqu’on reprend l’idée d’un auteur pour la résumer ou

la reormuler.

exm

Lorsqu’on étudie un phénomène comme le régime de

Vichy en France, il aut en aire ressortir la complexité
3
.

Ce qui […]

3 Julian JACKSON, La France sous l’occupation, 1940-1944, Paris,

Flammarion, 2004, p 25

Insérer le nom de l’auteur, l’année et la page, entre paren-

thèses, séparés par une virgule, lorsqu’on reprend l’idée

d’un auteur pour la résumer ou la reormuler.

exm

Lorsqu’on étudie un phénomène comme le régime de Vichy

en France, il aut en aire ressortir la complexité (Jackson,

2004, p. 25). Ce qui […]

la citation d

cond main

Insérer une réérence bibliographique au bas de la page

lorsqu’on cite le texte d’un auteur cité par un autre auteur.

Commencer la note de bas de page par la réérence au

texte du premier auteur cité et fnir par la réérence

au texte du second auteur qui l’a cité en la aisant précéder

de l’expression « cité par ».

exm

Et comme le déclare Papineau : « Il n’est pas nécessaire

qu’on nous envoie de temps en temps quelque sage

d’Europe pour nous éclairer dans la démarche qu’il nous

convient d’adopter
4
. »

4 Louis-Joseph PAPINEAU, « État du pays », La Minerve, 12 mars

1831, cité par Yvan LAMONDE, « Conscience coloniale et

conscience internationale dans les écrits publics de Louis-Joseph

Papineau (1815-1839) », Revue d’histoire de l’Amérique française,

vol 51, n° 1 (été 1997), p 17

Lorsqu’on cite le texte d’un auteur cité par un autre auteur,

insérer entre parenthèses les noms des auteurs, les dates

et les pages ; aire précéder le nom de l’auteur qui cite

l’autre de l’expression « cité par ».

exm

Et comme le déclare Papineau (1831) : « Il n’est pas néces-

saire qu’on nous envoie de temps en temps quelque sage

d’Europe pour nous éclairer dans la démarche qu’il nous

convient d’adopter » (cité par Lamonde, 1997, p. 17).

la citation d

cond rang

Insérer une réérence bibliographique au bas de la page

lorsqu’on cite le texte d’un auteur qui comporte lui-même

une citation. Remplacer les guillemets déjà contenus dans

la citation par des guillemets anglais (“ ”).

exm

Le politologue Gérard Loriot n’hésite pas à identifer

la légitimité comme « le moteur de la vie politique. Pas

de légitimité, pas de pouvoir, pas de gouvernement. La

légitimité permet aux autorités de gouverner. Un auteur

a même appelé la légitimité les “génies invisibles de la

Cité
5
”. »

5 Gérard LORIOT, Pouvoir, idéologies et régimes politiques, Laval,

Études vivantes, 1992, p 67, qui cite G FERRERO, Pouvoir, les

génies invisibles de la Cité, Paris, Plon, 1943

Lorsqu’on cite le texte d’un auteur qui comporte lui-même

une citation, insérer entre parenthèses les noms des

auteurs, les dates et les pages. Remplacer les guille-

mets déjà contenus dans la citation par des guillemets

anglais (“ ”).

exm

Le politologue Gérard Loriot (1992, p. 67) n’hésite pas à

identifer la légitimité comme « le moteur de la vie politique.

Pas de légitimité, pas de pouvoir, pas de gouvernement. La

légitimité permet aux autorités de gouverner. Un auteur a

même appelé la légitimité les “génies invisibles de la Cité”

(Ferrero, 1943). »

>
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Ca d fgu sy adonn sy ApA

la caon n

angu éangè

Reproduire une citation en langue étrangère telle quelle et

en italique. Ajouter la traduction à la n de la citation ou

dans une note de bas de page. Dans ce cas, noter le nom

du traducteur. Écrire la mention [notre traduction] entre

crochets si c’est vous qui traduisez.

exm

Comme le souligne Jean Key Gates, « A source consulted

for aid or information on a topic, a theme, an event, a

person, a date, a place, or a word is a reference source
6
».

(Une source consultée en vue d’une aide ou d’une inorma-

tion sur un sujet, un thème, un événement, une personne,

une date, un lieu ou un mot est une source de réérence

[notre traduction]).

6 Jean Key GATES, Guide to the Use of Librairies and Information

Sources, 7
e

éd, New York, McGraw-Hill, 1994, p 75

Reproduire une citation en langue étrangère telle quelle et

en italique. Ajouter la traduction à la n de la citation. Dans

ce cas, noter le nom du traducteur. Écrire la mention [notre

traduction] entre crochets si c’est vous qui traduisez.

exm

Comme le souligne Jean Key Gates (1994, p. 75), «A

source consulted for aid or information on a topic, a theme,

an event, a person, a date, a place, or a word is a reference

source». (Une source consultée en vue d’une aide ou d’une

inormation sur un sujet, un thème, un événement, une

personne, une date, un lieu ou un mot est une source de

réérence [notre traduction].)

Caon modfé

1. pou abég

un caon

Remplacer les mots retranchés par trois points de suspension, placés entre crochets : […].

exm

« Sans la littérature et le mouvement de modernité qui

émane d’elle […] il en aurait été bien autrement des

luttes contre le racisme, contre le nationalisme, contre le

sexisme, contre la censure
7
. »

7 Jean LAROSE, L’amour du pauvre, Montréal, Boréal, 1991, p 19-20

exm

« Sans la littérature et le mouvement de modernité qui

émane d’elle […] il en aurait été bien autrement des

luttes contre le racisme, contre le nationalisme, contre le

sexisme, contre la censure » (Larose, 1991, p. 19-20).

2. pou gna

un u

Recopier l’erreur telle quelle et insérer l’expression latine sic (qui veut dire « ainsi » ou « cité textuellement ») entre crochets

et en italique immédiatement après l’erreur.

exm

« Les feurs que j’ai ramassé [sic] sont belles
8
. »

8 Julien FORTIER, L’horticulture expliquée, Montréal, Éditeur des

exemples, 2015, p 42

exm

« Les feurs que j’ai ramassé [sic] sont belles » (Fortier,

2015, p. 42).

3. pou donn un

xcaon à

’néu d’un

caon afn

d’n ac a

coménon

Placer l’explication entre crochets.

exm

« Dans cette ville [Saint-Hyacinthe], la crise du verglas a

ait des ravages en 1998
9
. »

9 Jean LABELLE, Saint-Hyacinthe, Montréal, Éditeur des exemples,

2014, p 79

exm

« Dans cette ville [Saint-Hyacinthe], la crise du verglas a

ait des ravages en 1998 » (Labelle, 2014, p. 79).

4. pou m

can mo

n vau

Mettre les mots en caractère gras et ajouter l’expression « mis en gras par l’auteur » ou encore « c’est nous qui mettons en

gras » entre parenthèses.

exm

« Dans cette ville [Saint-Hyacinthe], la c du vga a ait

des ravages en 1998
10

» (c’est nous qui mettons en gras).

10 Jean LABELLE, Saint-Hyacinthe, Montréal, Éditeur des exemples,

2014, p 79

exm

« Dans cette ville [Saint-Hyacinthe], la c du vga

a ait des ravages en 1998 » (Labelle, 2014, p. 79) (c’est

nous qui mettons en gras).

tableau 10.1 ls ciions (si)
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indiquer ses références

Lorsque vous citez un auteur ou que vous empruntez les idées développées par une autre

personne, vous devez absolument en indiquer la source, à l’endroit où vous le aites

dans le texte. Cette obligation vaut pour les volumes, les périodiques, les encyclopé-

dies, les dictionnaires, les autres ouvrages de réérence, tout comme pour les sites Inter-

net, les documents audiovisuels et les bases de données. Encore là, choisissez l’une des

deux méthodes universellement reconnues dans le monde scientifque pour indiquer la

source d’une citation (voir le tableau 10.2) : la référence dans le texte (style de l’Ameri-

can Psychological Association, APA) ou la note de bas de page (style traditionnel).

Citer un site Internet, à condition d’en

indiquer la source.

Cas d fgur Consigns

la réérnc

dans  txt

(sty ApA)

• Ce système est employé en psychologie, en administration et en sciences de l’éducation, notamment.

• Ce type de réérence consiste à indiquer, immédiatement après la citation, la source abrégée sous la

orme du nom de l’auteur (sans le prénom), de l’année de publication et de la page d’où est tirée

la citation.

• Cette méthode suppose que la notice complète de l’œuvre ait partie de la bibliographie, à la fn du rapport

(voir p. 205 ).

• Cette réérence peut se aire de trois açons :

1. On indique le nom de l’auteur, l’année de la publication et la page d’où provient la citation, le tout entre

parenthèses après la citation :

exm « L’équité est évidemment une valeur ondamentale des pédagogues que nous sommes […] » (Kingsbury, 2012, p. 3).

2. On indique le nom de l’auteur dans le texte, suivi de l’année de publication et de la page entre parenthèses :

exm Les pédagogues partagent des valeurs d’équité, selon Kingsbury (2012, p. 3).

3. On indique le nom de l’auteur et l’année de publication, suivis de la page (entre parenthèses) dans le texte :

exm Les pédagogues partagent des valeurs d’équité, comme le signalait Kingsbury en 2012 (p. 3).

• Dans le cas où des auteurs portent le même nom (Tremblay, par exemple), on indique le nom, précédé de

l’abréviation du prénom de l’auteur :

exm Le concept d’individualisme, tel qu’évoqué par M. Tremblay (2009, p. 66), apparaît contradictoire pour

S. Tremblay (2014, p. 223).

• Dans le cas où l’on renvoie à plusieurs réérences, on cite les travaux par ordre alphabétique des

noms d’auteurs ; il est alors inutile d’indiquer les numéros de pages ; on sépare les travaux par un

point-virgule :

exm Le concept d’individualisme sociétal (Dodson, 2001 ; Myrtle, 2000 ; Tremblay, 2009) apparaît contradictoire…

• Dans le cas où il n’y a pas d’auteur, on indique le titre (en italique), l’année de publication et la page :

exm Le personnage du Bourbon Kid (Le livre sans nom, 2010, p. 43) semble dépossédé…

la réérnc

n not d bas

d ag (sty

traditionn)

• Ce système est employé en histoire et en littérature, lorsqu’on doit aire réérence à de nombreux docu-

ments à l’aide de notes de bas de page très détaillées.

• La note de bas de page correspond à un appel de note dans le texte, à l’endroit où l’on souhaite donner la

source d’une inormation. Les logiciels de traitement de texte ouvrent automatiquement une note de bas de

page dès qu’un appel de note est inséré dans le texte.

• La première réérence à un ouvrage doit comporter toutes les indications bibliographiques usuelles, sépa-

rées par des virgules.

• Dans le cas d’un livre : Prénom suivi du NOM (en majuscules) de l’auteur, Titre du livre (en italique), lieu

d’édition, maison d’édition, année de publication, la ou les pages d’où la réérence est tirée (voir la note 1 en

exemple ci-après).

tableau 10.2 l 

>
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Cas d fgu Consgns

• Dans le cas d’un article de périodique : Prénom suivi du NOM (en majuscules) de l’auteur, « Titre de l’article »

(entre guillemets), Titre du périodique (en italique), volume, numéro, date de publication, page ou pages qui

contiennent l’article (voir la note 3 en exemple ci-après).

• Dans le cas d’un article tiré d’un ouvrage de réérence : Prénom suivi du NOM (en majuscules) de l’auteur,

« Titre de l’article » (entre guillemets), dans Titre de l’ouvrage de référence (en italique), lieu d’édition, maison

d’édition, année de publication, page ou pages qui contiennent l’article (voir la note 7 en exemple ci-après).

• Dans le cas d’une page tirée d’un site Internet : Prénom suivi du NOM (en majuscules) de l’auteur, « Titre

de la page » (entre guillemets), date de publication (s’il y a lieu), dans Prénom NOM de l’auteur (s’il y a lieu),

Titre du site Internet (en italique), adresse du site, date de consultation de la page entre parenthèses sous la

orme suivante : (Page consultée le) (voir la note 8 en exemple ci-après).

• Les réérences suivantes d’un ouvrage déjà cité ne comportent que l’initiale du prénom, le NOM de l’auteur

et la page. Il est permis de recourir à diverses abréviations, selon le rang qu’occupe la réérence dans la liste

des notes de bas de page (voir « Les abréviations dans les notes de bas de page » ci-dessous).

ls abévaons

dans s nos d

bas d ag

Lorsqu’un ouvrage est cité plus d’une ois, il est recommandé d’utiliser certaines abréviations latines, écrites

en italique, pour éviter de récrire la description bibliographique au complet à chaque réérence.

• Ibid. (ibidem : au même endroit) ; même œuvre, citée plus d’une ois et de açon consécutive (voir la note 2

en exemple ci-après).

• Op. cit. (opere citato : œuvre déjà citée) ; même œuvre du même auteur citée de açon non consécutive (voir

la note 4 en exemple ci-après).

• Id. (idem: le même) ; même auteur qu’à la réérence précédente, œuvre diérente (voir la note 5 en exemple ci-après).

• Loc. cit. (loco citato : passage cité) ; même onction que op. cit., mais s’applique aux articles ou à un texte

aisant partie d’un recueil (voir la note 6 en exemple ci-après).

De même, lorsque le nom d’un auteur revient à plus d’une reprise, on peut ne donner que la première lettre

de son Prénom en majuscule, suivie d’un point et du NOM de l’auteur en majuscules (voir les notes 4 et 6 en

exemples ci-après).

la ésnaon

ds ééncs

n nos d bas

d ag

• La réérence est précédée d’un flet, d’une longueur d’environ 4 cm, qui permet de la séparer du corps du

texte. Les logiciels de traitement de texte placent ce flet automatiquement avant les notes de bas de page

(menu « Insertion » dans Word).

• Les réérences sont présentées à simple interligne.

• La numérotation des notes de bas de page peut se aire de açon continue du début à la fn du rapport ou

encore par parties ou chapitres (dans le cas des volumes, par exemple). Les logiciels de traitement de texte

numérotent automatiquement les notes de bas de page.

• Le numéro précédant chaque réérence correspond à l’appel de note qui est dans le texte. Il n’est pas en

exposant et est suivi d’un point et de deux espaces.

• La seconde ligne et les suivantes sont alignées à gauche avec le début du texte de la première ligne.

• On insère un interligne entre chaque réérence.

• On utilise l’abréviation « p. » pour page, suivie d’un espace et du numéro de la ou des pages consultées. S’il y a

plusieurs pages consécutives, on emploie le trait-d’union : « p. 10-12 ». Si la réérence renvoie à plusieurs pages

discontinues, on utilise les virgules entre les pages et la locution « et » avant la dernière page : « p. 11, 13 et 17 ».

exms

1 Jacques LACOURSIÈRE, Histoire populaire du Québec, tome I, Des origines à 1791, Sillery (Québec), Septentrion, 1995, p 421

2 Ibid, p 423

3 Brian YOUNG, « Y a-t-il une nouvelle histoire du Québec ? », Bulletin d’histoire politique, vol 4, n° 2 (hiver 1995), p 10-12

4 J LACOURSIÈRE, op. cit., p 427

5 Id., Histoire populaire du Québec, tome II, De 1791 à 1841, Sillery (Québec), Septentrion, 1996, p 167

6 B YOUNG, loc. cit., p 11, 13 et 17

7 Michel MOURRE, « PAPINEAU, Louis-Joseph », dans Le Petit Mourre, Dictionnaire de l’Histoire, Paris, Larousse-Bordas, 1998, p 838

8 Marie-France ROCHON, « CHÉNIER, Jean-Olivier 1806-1837 », 20 mai 2000, dans Gilles LAPORTE, dir, Les patriotes de 1837@1838,

http://1837qcca/1837pl ?out=article&pno=biographie97&cherche=BIOGRAPHIE (Page consultée le 13 février 2012)

tableau 10.2 ls référncs (si)
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établir une bibliOgraPhie

Un rapport de recherche ou une dissertation contiennent toujours une liste des res-

sources citées dans le texte : une bibliographie. Il sera d’autant plus acile à l’étudiant

d’établir cette bibliographie s’il prend en note les éléments de description bibliogra-

phique au ur et à mesure qu’il consulte ces ressources, qu’elles soient imprimées ou

électroniques (voir «La fche bibliographique», p. 62). Cette section défnit la bibliogra-

phie et présente les consignes pour rédiger des notices bibliographiques adéquates,

dans le style traditionnel ou dans celui de l’American Psychological Association (APA).

q’s-c ’ op ?

La bibliographie présente les ressources (livres, articles, documents audio-

visuels, sites Internet, flms, etc.) citées dans un texte (dissertation, rapport de

recherche, etc.). Chaque ressource est décrite dans une notice bibliographique, qui

contient les éléments tels que le nom de l’auteur, le titre, l’éditeur, l’adresse URL, etc.,

selon le type de ressource consultée. En somme, la bibliographie est la liste des notices

bibliographiques. Certains enseignants acceptent que la bibliographie contienne des

notices de ressources consultées, mais non citées dans le texte : vérifez auprès de votre

enseignant avant d’inclure de telles notices. La bibliographie peut aussi consister en

une liste de notices de ressources non consultées, lorsque l’enseignant demande, par

exemple, une liste d’ouvrages pertinents sur un problème donné ou la bibliographie

complète d’un auteur.

La bibliographie est placée à la fn du texte, après la conclusion et les annexes, s’il

y a lieu. Les notices bibliographiques s’écrivent à simple interligne et un interligne

double les sépare les unes des autres. La deuxième ligne et les suivantes doivent être

en retrait de huit espaces (voir p. 207).

Habituellement, on énumère toutes les sources consultées dans

l’ordre alphabétique des noms d’auteurs. Lorsqu’on cite plus d’un

titre d’un même auteur, on répète son nom à chacune des notices

et l’on classe les documents dans l’ordre chronologique croissant de

leur parution (2010, 2011, 2015, etc.). Lorsqu’un auteur publie plu-

sieurs documents au cours d’une même année, on ajoute une lettre

minuscule (2015a, 2015b, etc.) à l’année de publication, dans l’ordre

chronologique croissant.

Touteois, il peut être utile d’introduire des divisions selon les caté-

gories de documents : on commence avec les ouvrages de réérence

(dictionnaires, encyclopédies, bibliographies, atlas, etc.), suivis des

publications gouvernementales classées par ordre d’importance

(édéral, provincial, régional et municipal) ; suivent les livres ou

monographies, les articles de périodiques, les ressources électroniques

(sites, blogues, orums, etc.) et, pour fnir, les autres ressources (tableaux, entrevues,

conérences, etc.). On place les notices dans l’ordre alphabétique des noms d’au-

teurs à l’intérieur de chaque catégorie et chaque catégorie est précédée d’un titre (voir 2

exemples de bibliographie, en style traditionnel et en style APA, p. 240).

Recherchez l’approbation de votre

enseignant sur votre choix de style

(traditionnel ou APA) pour décrire les

notices bibliographiques.
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Une bibliographie peut également être classée dans l’ordre chronologique de paru-

tion des documents lorsqu’il s’agit d’une étude sur un auteur en particulier. Dans ce

cas, on classe les documents par ordre décroissant, du plus récent au plus ancien. Si

l’on utilise un autre mode de classement que l’ordre alphabétique, on doit l’indiquer

dans une note au début de la bibliographie.

les notices bibiographiques seon e type

de document

Les tableaux 10.3 à 10.7 présentent les consignes à suivre en matière de notice

bibliographique, que les ressources soient imprimées, électroniques ou autres.

Dans tous les cas, la première ligne de la description d’une ressource commence à

la marge de gauche et les suivantes sont en retrait de huit espaces vers la droite. Les

tableaux présentent diérents cas de fgure (livre, site Internet, illustration, etc.).

Pour chacun, une norme est proposée, accompagnée d’un exemple, et ce, dans cha-

cun des styles, traditionnel et APA. Les inormations (auteur, titre, compléments

bibliographiques) sont séparées par des points, des virgules ou des deux-points,

selon le style.

Pour vous aider à dresser une liste de notices impeccable, consultez les ressources

pédagogiques en ligne du présent manuel (http://mabibliotheque.cheneliere.ca):

vous y trouverez un Biblioguide pour rédiger la notice bibliographique de la plupart

des ressources imprimées, électroniques ou autres.

les notices bibiographiques pour es ressources imprimées

Les ressources imprimées Ce sont les livres (ou monographies), les ouvrages

de réérence, les publications gouvernementales, les thèses et les mémoires,

les rapports de recherche, les articles de périodiques et divers types de docu-

ments comme les dépliants, programmes, partitions musicales, archives, actes

de colloque.

Les notices bibliographiques Elles contiennent le nom de l’auteur, le titre (en ita-

lique) et les compléments bibliographiques : numéro de l’édition, ville d’édition,

maison d’édition, année de publication, et, pour le style traditionnel seulement, le

nombre de pages et le titre de la collection, s’il y a lieu.

Le cas des articles Dans le cas des articles de périodiques et des articles ou des cha-

pitres dans un livre, dans un ouvrage de réérence ou dans les actes d’un colloque, il

aut indiquer le titre de l’article ou du chapitre entre guillemets dans le style tradi-

tionnel, sans guillemets dans le style APA, et le titre du périodique ou de l’ouvrage

en italique dans les deux styles.

La description de l’auteur Le style traditionnel demande que le nom de l’auteur

(en majuscules) et le prénom soient écrits au complet, tandis que le style APA

requiert le nom de l’auteur (en minuscules, sau la première lettre) et la seule initiale

de son prénom.

Biblioguide
www
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Ca d fgur sy radiionn sy ApA

livr aian ari d’un cocion

scond édiion ou u d’un ivr

ApA

On ne donne pas le nom de la collection

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du livre,

numéro de l’édition, lieu d’édition, maison

d’édition, année de publication, nombre de

pages (Coll. « nom de la collection », numéro

de l’ouvrage)

exm

CARBASSE, Jean-Marie. Histoire du droit,

2
e

éd., Paris, PUF, 2010, 128 p. (Coll. « Que

sais-je ? », n
o

3828)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du livre (numéro de l’édition).

Lieu d’édition : maison d’édition.

exm

Carbasse, J.-M. (2010). Histoire du droit (2
e

éd.).

Paris : PUF.

livr écri ar un u auur NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du livre, lieu

d’édition, maison d’édition, année de publica-

tion, nombre de pages.

exm

TREMBLAY, Michel. La nuit des princes

charmants, Montréal, Leméac, 1995, 221 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du livre. Lieu d’édition :

maison d’édition.

exm

Tremblay, M. (1995). La nuit des princes

charmants. Montréal : Leméac.

livr écri ar dux auur

Indiquer d’abord le nom de l’auteur dont

la première lettre vient avant celle du

deuxième nom d’auteur dans l’alphabet.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom, et Prénom NOM DE

L’AUTEUR. Titre du livre, lieu d’édition, maison

d’édition, année de publication, nombre

de pages.

exm

BÉRUBÉ, Bernard, et Bruno POELLHUBER.

Un référentiel de compétences pédagogiques,

Montréal, Collège de Rosemont, 2005, 136 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. et Nom

de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du livre. Lieu d’édition :

maison d’édition.

exm

Bérubé, B. et Poellhuber, B. (2005).

Un référentiel de compétences pédagogiques.

Montréal : Collège de Rosemont.

livr écri ar roi auur

Indiquer d’abord le nom de l’auteur

dont la première lettre vient avant

celle des deux autres noms d’auteurs

dans l’alphabet.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom, Prénom NOM DE

L’AUTEUR et Prénom NOM DE L’AUTEUR.

Titre du livre, lieu d’édition, maison d’édition,

année de publication, nombre de pages.

exm

BARBEAU, Denise, Angelo MONTINI et Claude

ROY. Sur les chemins de la connaissance.

La motivation scolaire, Montréal, AQPC,

1997, 264 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom., Nom de l’au-

teur, Initiale du prénom. et Nom de l’auteur,

Initiale du prénom. (Année de publication).

Titre du livre. Lieu d’édition : maison d’édition.

exm

Barbeau, D., Montini, A. et Roy, C. (1997). Sur

les chemins de la connaissance. La motiva-

tion scolaire. Montréal : AQPC.

livr écri ar u d roi auur

tradiionn

N’indiquer que le nom et le prénom du

premier auteur, suivi de l’abréviation et al.

(de et alii ), qui veut dire « et les autres » ;

on l’écrit en italique, car il s’agit d’une

langue étrangère.

ApA

Indiquer les noms et initiales des pré-

noms des auteurs, jusqu’à un maximum

de sept noms.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom, et al. Titre du livre,

lieu d’édition, maison d’édition, année de

publication, nombre de pages.

exm

LINTEAU, Paul-André, et al. Histoire du Québec

contemporain. Le Québec depuis 1930,

2
e

éd., Montréal, Boréal, 1989, 834 p.

Nom et initiale du prénom des auteurs (maxi-

mum sept). (Année de publication). Titre du

livre. Lieu d’édition : maison d’édition.

exm

Linteau, P.-A., Durocher, R., Robert, J.-C. et

Ricard, F. (1989). Histoire du Québec contem-

porain : Le Québec depuis 1930 (2
e

éd.).

Montréal : Boréal.

tableau 10.3 ls noics iiogrphiqs por s ivrs

>
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Cas de gue Style tadtonnel Style APA

Lve éct pa ut auteus et plus

Tadtonnel

N’indiquer que le nom et le prénom du pre-
mier auteur, suivi de l’abréviation et al.

APA

Indiquer les noms et initiales des
prénoms des six premiers auteurs et du
dernier auteur, séparés par des virgules,
avec trois points (…) précédant le nom
du dernier auteur.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom, et al. Titre du livre,
lieu d’édition, maison d’édition, année de
publication, nombre de pages.

Exemple

DIONNE, Bernard, et al. Pour réussir. Guide
méthodologique pour les études et la
recherche, Sciences de la nature, Montréal,
Études vivantes, 1998, 304 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom., (maximum
six),…Nom de l’auteur, Initiale du prénom.
(Année de publication). Titre du livre. Lieu
d’édition : maison d’édition.

Exemple

Dionne, B., Bourque, C., Corneau, M., Côté, M.,
Gagné, S., Gingras, M., …Roux, I. (1998).
Pour réussir. Guide méthodologique pour les
études et la recherche, Sciences de la nature.
Montréal : Études vivantes.

Lve s’l y a un (ou plus d’un)

decteu

Le directeur collige les textes de plu-
sieurs auteurs dans une publication dont
il assume la direction éditoriale. Dans le
style traditionnel, on utilise l’abréviation
« dir. » après le nom et le prénom du
directeur ; dans le style APA, l’abrévia-
tion « dir. » est entre parenthèses.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom, dir. Titre du livre,
lieu d’édition, maison d’édition, année de
publication, nombre de pages.

Exemple

COMEAU, Robert, et Bernard DIONNE, dir. Le droit
de se taire. Histoire des communistes au Québec,
de la Première Guerre mondiale à la Révolution
tranquille, Montréal, VLB éditeur, 1989, 542 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (dir.) (Année
de publication). Titre du livre. Lieu d’édition :
maison d’édition.

Exemple

Comeau, R. et Dionne, B. (dir.) (1989). Le droit
de se taire. Histoire des communistes au
Québec, de la Première Guerre mondiale à la
Révolution tranquille. Montréal : VLB éditeur.

Lve sans auteu

Commencer la notice par le titre de
l’ouvrage. Dans la bibliographie, placer
ce titre dans l’ordre alphabétique avec
la première lettre du premier mot autre
qu’un article ou une préposition.

Titre du livre, lieu d’édition, maison d’édition,
année de publication, nombre de pages.

Exemple

Le livre sans nom, Paris, Sonatine, 2010, 460 p.

Titre du livre (année de publication). Lieu
d’édition : maison d’édition.

Exemple

Le livre sans nom (2010). Paris : Sonatine.

Lve dont l’auteu est une nsttuton,

une assocaton

L’institution ou l’association, dont le nom
doit être écrit au long, est considérée
comme l’auteure de l’ouvrage et son
nom est inséré au début de la notice.
L’association peut également être l’édi-
teur du livre.

NOM DE L’ASSOCIATION. Titre de l’ouvrage, lieu
d’édition, maison d’édition, année de publica-
tion, nombre de pages.

Exemple

FÉDÉRATION DES CÉGEPS. Les cégeps, une
réussite québécoise, Mémoire présenté
au Forum sur l’avenir de l’enseignement
collégial, Montréal, Fédération des cégeps,
2004, 110 p.

Nom de l’association (Année de publica-
tion). Titre de l’ouvrage. Lieu d’édition :
maison d’édition.

Exemple

Fédération des cégeps (2004). Les cégeps, une
réussite québécoise, Mémoire présenté au
Forum sur l’avenir de l’enseignement collé-
gial. Montréal : Fédération des cégeps.

Lve avec un péface, un taducteu

ou un adaptateu

Mentionner le traducteur, le préfacier ou
l’adaptateur si cela ajoute quelque chose
à la notice bibliographique. Par exemple,
le nom de l’adaptateur peut être celui
d’un enseignant qui a adapté un manuel
pédagogique, en plus de l’avoir traduit.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du livre,
adapté par Prénom Nom de l’adaptateur, lieu
d’édition, maison d’édition, année de publica-
tion, nombre de pages.

Exemple

GAMBLE, Teri Kwal, et Michael GAMBLE. Com-
muniquer et interagir, adapté par Caroline
St-Jacques, Laurie Stewart Fortier et Josée
Jacques, Montréal, Chenelière/McGraw-Hill,
2011, 312 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de
publication). Titre du livre (adapté par Nom
de l’adaptateur, Initiale du prénom.). Lieu
d’édition : maison d’édition.

Exemple

Gamble, T. K. et Gamble, M. (2011). Communi-
quer et interagir (adapté par St-Jacques, C.,
Stewart Fortier, L. et Jacques, J.). Montréal :
Chenelière/McGraw-Hill.

TABLEAU 10.3 Les notices bibliographiques pour les livres ( )
>
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Ca  fgur sty traitionn sty ApA

livr an un angu étrangèr

autr qu ’angai
5

Indiquer la traduction rançaise du titre

d’un ouvrage écrit dans une langue

autre que l’anglais et le titre en langue

d’origine de l’ouvrage. Il peut être utile

d’indiquer le pays, entre parenthèses, et

le nom du traducteur.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du livre en

français/Titre du livre en langue originale,

trad. de langue d’origine de l’ouvrage (pays)

par Prénom Nom du traducteur, lieu d’édition,

maison d’édition, année de publication,

nombre de pages.

ex

PADURA, Leonardo. L’homme qui aimait les

chiens/El hombre que amaba a los perros,

trad. de l’espagnol (Cuba) par René Solis

et Elena Zayas, Paris, Éditions Métailié,

2011, 671 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du livre en français (trad.

de langue d’origine de l’ouvrage [pays] par

Nom du traducteur, Initiale du prénom). Lieu

d’édition : maison d’édition. (Ouvrage original

publié en [année de publication] sous le titre

Titre du livre en langue originale. Lieu d’édi-

tion : maison d’édition).

ex

Padura, L. (2011). L’homme qui aimait les

chiens (trad. de l’espagnol [Cuba] par

Solis, R. et Zayas, E.). Paris : Éditions

Métailié. (Ouvrage original publié en 2009

sous le titre El hombre que amaba a los

perros. Barcelone : Tusquets).

déiant

L’OQLF
6

défnit le dépliant ainsi :

« Feuille, page, carte d’un ormat plus

grand que celui du livre où elle est

insérée et qu’on déplie pour consulter. »

En général, un dépliant est publié par un

organisme qui en est l’auteur.

NOM DE L’ORGANISME. Titre du dépliant, lieu

d’édition, maison d’édition, année de publica-

tion, nombre de pages.

ex

TABLE EN EMPLOYABILITÉ AHUNTSIC-

CARTIERVILLE. Aide et intégration.

Préparation à l’emploi. Formation. Emploi,

Montréal, Centre local d’emploi Ahuntsic,

2012, 12 p.

Nom de l’organisme (année de publication). Titre

du dépliant. Lieu d’édition : maison d’édition.

ex

Table en employabilité Ahuntsic-Cartierville

(2012). Aide et intégration. Préparation à

l’emploi. Formation. Emploi. Montréal : Centre

local d’emploi Ahuntsic.

docunt ’archiv

Un document d’archives peut être une

lettre ou les papiers personnels d’un

individu, d’un homme ou d’une emme

politique, etc. Un tel document possède

un numéro d’accession au onds, attri-

bué par le dépôt d’archives.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du document »,

dans Titre du fonds d’archives, lieu de conser-

vation, dépôt d’archives, onds d’archives, date

de publication, numéro d’accession.

ex

D’HELLENCOURT, Henri. « D’Hellencourt à Laurier »,

dans Correspondance de sir Wilfrid Laurier

avec Henri d’Hellencourt 1900-1919, Ottawa,

Archives publiques du Canada, Fonds Laurier,

22 mars 1917, M.G.26, G.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre du document. Dans Titre

du fonds d’archives. Lieu de conservation :

dépôt d’archives, onds d’archives. Numéro

d’accession.

ex

D’Hellencourt, H. (22 mars 1917). D’Hellencourt

à Laurier. Dans Correspondance de sir Wilfrid

Laurier avec Henri d’Hellencourt 1900-1919.

Ottawa : Archives publiques du Canada,

Fonds Laurier. M.G.26, G.

méoir t thè

Un rapport de recherche rédigé pour

obtenir une maîtrise (2
e

cycle) à l’uni-

versité se nomme un mémoire, tandis

que la thèse mène à l’obtention d’un

doctorat (3
e

cycle).

Le lieu d’édition est la ville où est établie

l’université.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du mémoire

ou de la thèse, type de document (discipline

scientifque), lieu d’édition, nom de l’univer-

sité, année de publication, nombre de pages.

ex

DIONNE, Bernard. Les « unions internationales »

et le Conseil des métiers et du travail de

Montréal de 1938 à 1958, thèse de doctorat

(histoire), Montréal, Université du Québec à

Montréal, 1988, 834 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du mémoire ou de la thèse.

Type de document non publié, nom de l’uni-

versité, lieu d’édition (s’il n’est pas présent

dans le nom de l’université), pays.

ex

Dionne, B. (1988). Les « unions internationales » et

le Conseil des métiers et du travail de Montréal

de 1938 à 1958. Thèse de doctorat non publiée,

Université du Québec à Montréal, Canada.

tableau 10.3 ls noics iiogrphiqs por s ivrs (si)

>

5 Le style APA original n’inclut pas d’autre inormation que l’année de publication de l’ouvrage original La norme APA que nous

présentons ici est celle de Marc COUTURE, op. cit

6 Toutes les défnitions de l’Ofce québécois de la langue rançaise (OQLF) proviennent du site de son Grand dictionnaire

terminologique, wwwgdtoqlgouvqcca/
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Cas de gue Syle adonnel Syle APA

Ouvage en pluseus volumes

(omes) don les es son dfféens

Le numéro du tome peut s’écrire en
chiffres romains (I, II, III…) ou arabes
(1, 2, 3…). « Tome » peut s’écrire avec
l’abréviation « t. ».

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du tome, tome
numéro de Titre de l’ouvrage, lieu d’édition,
maison d’édition, année de publication,
nombre de pages.

Exemple

ROWLING, Joanne Kathleen. Harry Potter and
the Order of the Phoenix, t. V de Harry Potter,
Vancouver, Raincoast Books, 2003, 766 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de
publication). Titre du tome, tome numéro
de Titre de l’ouvrage. Lieu d’édition :
maison d’édition.

Exemple

Rowling, J. K. (2003). Harry Potter and the
Order of the Phoenix, t. V de Harry Potter.
Vancouver : Raincoast Books.

Paon muscale

Décrire la partition comme un livre en
ajoutant la mention de la préparation de
celle-ci par un éditeur.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de la partition,
éd. préparée par éditeur, lieu d’édition (Pays),
maison d’édition, année de publication.

Exemple

MOZART, Wolfgang Amadeus. Concerto pour piano
et orchestre en la majeur KV 488 (n° 23), éd. pré-
parée par Hermann Beck, Kassel (Allemagne),
Baerenreiter Verlag, 1991.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de
publication). Titre de la partition, éd. préparée
par nom de l’éditeur, Initiale du prénom. Lieu
d’édition (Pays) : maison d’édition.

Exemple

Mozart, W. A. (1991). Concerto pour piano et
orchestre en la majeur KV 488 (n° 23), éd.
préparée par Beck, H. Kassel (Allemagne) :
Baerenreiter Verlag.

Pèce de éâe NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de la pièce,
lieu d’édition, maison d’édition, année de
publication, nombre de pages.

Exemple

DE LA CHENELIÈRE, Évelyne. Bashir Lazar,
Montréal, Leméac, 2011, 44 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de
publication). Titre de la pièce. Lieu d’édition :
maison d’édition.

Exemple

De la Chenelière, É. (2011). Bashir Lazar.
Montréal : Leméac.

Pogamme

L’OQLF dénit ainsi un programme : « Écrit
annonçant et décrivant les diverses parties
d’un congrès, d’une fête, d’un spectacle,
etc. (endroit, date, heures des séances,
personnes invitées, grandes lignes du
déroulement de l’activité...). »

Le titre de l’événement tient lieu de titre
de la publication.

Titre de l’événement, lieu d’édition, maison
d’édition, année de publication, nombre
de pages.

Exemple

Clio au cégep : dés et prospectives. Colloque
de la coordination provinciale d’histoire au
collégial, Longueuil, Cégep Édouard-
Montpetit, 1992, 20 p.

Titre de l’événement (année de publication). Lieu
d’édition : maison d’édition.

Exemple

Clio au cégep : dés et prospectives. Colloque
de la coordination provinciale d’histoire
au collégial (1992). Longueuil : Cégep
Édouard-Montpetit.

Publcaon gouvenemenale

Ces publications sont produites par un
organisme gouvernemental, de quelque
niveau qu’il soit : organisation internatio-
nale (ONU, par exemple), gouvernements
fédéral, provincial, régional (municipalité
régionale de comté, par exemple) ou
municipal. L’organisme est considéré
comme l’auteur.

NOM DU PAYS, ou DE LA PROVINCE, DE LA MRC,
DE LA VILLE, etc., NOM DE L’ORGANISME.
« Titre de l’article » s’il y a lieu, dans Titre de
la publication, lieu d’édition, maison d’édition,
année de publication, nombre de pages.

Exemple

CANADA, VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL. « Questions
d’une importance particulière », dans Rapport
du véricateur général du Canada à la
Chambre des communes, Ottawa, Bureau du
véricateur général, 2012, 43 p.

Nom du pays, ou de la province, de la MRC, de
la ville, etc., Nom de l’organisme (année de
publication). Titre de l’article (s’il y a lieu).
Dans Titre de la publication. Lieu d’édition :
organisme.

Exemple

Canada, Véricateur général (2012, automne).
Questions d’une importance particulière. Dans
Rapport du véricateur général du Canada à
la Chambre des communes. Ottawa : Bureau
du véricateur général du Canada.

TABLEAU 10.3 Les notices bibliographiques pour les livres ( )
>
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tableau 10.3 ls noics iiogrphiqs por s ivrs (si)

Ca d fgu styl taditionnl styl ApA

Aticl ou chait d’un liv

ublié a un dictu

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

dans prénom NOM DE L’AUTEUR, dir. Titre du

livre, lieu d’édition, maison d’édition, année de

publication, numéros des pages.

exml

FOURNIER, Marcel. « Fred Rose, notes pour une

biographie », dans Robert COMEAU et Bernard

DIONNE, dir. Le droit de se taire. Histoire des

communistes au Québec, de la Première Guerre

mondiale à la Révolution tranquille, Montréal,

VLB éditeur, 1989, p. 273-297.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre de l’article. Dans Initiale du

prénom. Nom du directeur (dir.) Titre du livre

(numéros des pages). Lieu d’édition : maison

d’édition.

exml

Fournier, M. (1989). Fred Rose, notes pour une

biographie. Dans R. Comeau et B. Dionne (dir.)

Le droit de se taire. Histoire des communistes

au Québec, de la Première Guerre mondiale à

la Révolution tranquille (p. 273-297). Montréal :

VLB éditeur.

Aticl dan un ogamm

Le titre de l’événement tient lieu

de titre de la publication.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

dans Titre de l’événement, lieu d’édition, maison

d’édition, année de publication, numéros

des pages.

exml

NEPVEU, Danielle. « Message du comité organisa-

teur », dans Clio au cégep : défs et prospectives.

Colloque de la coordination provinciale d’histoire

au collégial, Longueuil, Cégep Édouard-

Montpetit, 1992, p. 5.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre de l’article. Dans Titre

de l’événement (numéro des pages). Lieu

d’édition : maison d’édition.

exml

Nepveu, D. (1992). Message du comité organi-

sateur. Dans Clio au cégep : défs et prospec-

tives. Colloque de la coordination provinciale

d’histoire au collégial (p. 5). Longueuil : Cégep

Édouard-Montpetit.

Aticl d’un ouvag d éénc

Les ouvrages de référence sont

des publications non périodiques

sur des pages imprimées et reliées

qui contiennent des informations

regroupées sous forme de notices

ou d’articles. Les dictionnaires,

encyclopédies, atlas, annuaires sont

des ouvrages de référence.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

dans Titre de l’ouvrage de réérence, lieu d’édi-

tion, maison d’édition, année de publication,

tome (s’il y a lieu), numéros des pages.

exml

BRUNET, Michel, et Louis MASSICOTTE. « Canada.

B. Histoire et politique », dans Encyclopédie

Universalis, Paris, Éditions Encyclopædia Uni-

versalis, 2002, tome 4, p. 836-846.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre de l’article. Dans Titre

de l’ouvrage de réérence (tome, pages). Ville

d’édition : maison d’édition.

exml

Brunet, M. et Massicotte, L. (2002). Canada.

B. Histoire et politique. Dans Encyclopédie

Universalis (tome 4, p. 836-846). Paris : Édi-

tions Encyclopædia Universalis.

tableau 10.4 ls noics iiogrphiqs por s rics o s chpirs d’n ivr

>

Ca d fgu styl taditionnl styl ApA

raot d chch

Le rapport de recherche présente des

résultats obtenus grâce à des travaux

de recherche ou de développement. On

indique le numéro du rapport (s’il y a

lieu) et le nom de l’organisme qui édite

la recherche, en plus du nom de l’auteur

ou des auteurs.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du rapport

(numéro), lieu d’édition, organisme, année de

publication, nombre de pages.

exml

DOBLAS-MIRANDA, Enrique, et al. Atténuation

des eets des inestations d’insectes et

aménagement durable des orêts (Note de

recherche n
o

48), Edmonton, Université

de l’Alberta, Réseau de gestion durable des

forêts, 2009, 6 p.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du rapport (numéro). Lieu

d’édition : organisme.

exml

Doblas-Miranda, E., Kneeshaw, D., Burton, P. J.,

Cooke, B. J., Fortin, M. J., MacLean, D. A.,

…Sturtevant, B. (2009). Atténuation

des eets des inestations d’insectes et

aménagement durable des orêts (Note de

recherche n
o

48). Edmonton : Université de

l’Alberta, Réseau de gestion durable des forêts.
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tableau 10.5 ls noics iiogrphiqs por s rics d périodiqs

Ca d fgu syl adonnl syl ApA

Acl d jounal

L’OQLF défnit le jounal comme une « publication

périodique relatant, au jour le jour, les événements

depuis sa dernière parution ».

Ne jamais donner le nom ou l’abréviation de

l’agence de presse (AFP, Reuters, PC, etc.) comme

auteur d’un article de journal.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de

l’article », Titre du journal (date de

publication), pages.

exml

RIOUX, Christian. « L’histoire tragique », Le

Devoir (20 avril 2012), p. A3.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date

de publication). Titre de l’article. Titre

du journal, pages.

exml

Rioux, C. (2012, 20 avril). L’histoire

tragique. Le Devoir, p. A3.

Acl d magazn ou d vu

L’OQLF défnit le magazn comme un « périodique

abondamment illustré qui traite de sujets variés ou

spécialisés s’adressant au grand public ».

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de

l’article », Titre du magazine ou de la

revue, vol., n
o

(date de publication), pages.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date

de publication). Titre de l’article. Titre

du magazine ou de la revue, vol.(n
o
),

pages.

Ca d fgu syl adonnl syl ApA

Acl é d ac d’un

congè ou d’un colloqu

Selon l’OQLF, les actes sont défnis

ainsi : « Document, publié après

un congrès ou un colloque, qui

réunit les textes complets des

communications et qui peut aire

état ou contenir la transcription des

discussions. »

L’auteur peut être un organisme,

une association, une institution, etc.

Distinguer le lieu de l’événement

du lieu d’édition des actes. Lorsque

disponible, indiquer le nom de

l’organisme qui a tenu le colloque.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

dans Prénom NOM DE L’AUTEUR, dir., Titre

du congrès ou du colloque, actes du congrès

ou du colloque de l’organisme, lieu et date de

l’événe ment, lieu d’édition, maison d’édition,

année de publication, pages.

exml

GRATTON, Danielle. « Une approche interculturelle

du parcours migratoire pour comprendre

l’anxiété chez l’étudiant immigrant », dans

Aline BAILLARGEON, Edithe GAUDET et Sylvie

LOSLIER, dir., Regards croisés sur l’interculturel et

la réussite éducative, Actes du colloque du Service

interculturel de Montréal, automne 2011, Mon-

tréal, Service interculturel de Montréal, p. 7-11.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de publi-

cation). Titre de l’article. Dans Initiale du prénom,

nom de l’auteur, Titre du congrès ou du colloque

(pages). Actes du numéro du congrès ou du

colloque de l’organisme, lieu de l’événement, date

de l’événement. Lieu d’édition : maison d’édition.

exml

Gratton, D. (2011). Une approche interculturelle du

parcours migratoire pour comprendre l’anxiété

chez l’étudiant immigrant. Dans A. Baillargeon,

E. Gaudet et S. Loslier (dir.), Regards croisés sur

l’interculturel et la réussite éducative (p. 7-11).

Actes du colloque du Service interculturel de

Montréal, automne 2011. Montréal : Service

interculturel de Montréal.

Ca d lv, mêm auu

qu l lv

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du chapitre »,

dans Titre du livre, lieu d’édition, maison d’édi-

tion, année de publication, numéros des pages.

exml

NEPVEU, Pierre. « Deuxième partie : 1953-1959 »,

dans Gaston Miron. La vie d’un homme,

Montréal, Boréal, 2011, p. 191-321.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de publi -

cation). Titre du chapitre. Dans Titre du livre

(numéros des pages). Lieu d’édition : maison d’édition.

exml

Nepveu, P. (2011). Deuxième partie : 1953-1959.

Dans Gaston Miron. La vie d’un homme (p. 191-

321). Montréal : Boréal.

poèm dan un cul

Décrire le poème comme le chapitre

d’un livre.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du poème »,

dans Titre du recueil de poésie, lieu d’édition,

maison d’édition, année de publication, numé-

ros des pages.

exml

TURCOTTE, Élise. « Journal de la cité des mortes »,

dans Ce qu’elle voit, Montréal, Éditions du

Noroît, 2010, p. 41-58.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du poème. Dans Titre du

recueil de poésie (numéros des pages). Lieu

d’édition : maison d’édition.

exml

Turcotte, É. (2010). Journal de la cité des mortes.

Dans Ce qu’elle voit (p. 41-58). Montréal :

Éditions du Noroît.

tableau 10.4 ls noics iiogrphiqs por s rics o s chpirs d’n ivr (si)
>
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Ca d fgu styl taditionnl styl ApA

Selon l’OQLF, la vu est un « périodique spécialisé

regroupant des articles rédigés par des spécialistes, qui

sont accompagnés d’une bibliographie et généralement

soumis à un comité de lecture ».

On indique le volume en chires romains (XI) ou

arabes (11). Les abréviations « vol. » (avec un point) et

« n° » (sans point, le « o » en exposant) sont acceptées.

ApA

Le numéro du volume est en italique.

exml

GIGUÈRE, Simon. « Berlin, 1936 : les jeux

de la propagande », Bulletin d’histoire

politique, vol. 11, n
o

3 (printemps 2003),

p. 142-151.

exml

Giguère, S. (2003, printemps). Berlin,

1936 : les jeux de la propagande.

Bulletin d’histoire politique, 11(3),

142-151.

rcnion

Une recension est le compte rendu critique d’un

ouvrage publié dans une revue scientifque ou dans

le bulletin d’un organisme.

Mettre le nom de l’auteur ou des auteurs ainsi que

les compléments bibliographiques après le titre de

l’ouvrage recensé.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Recension de

Titre de l’ouvrage, de prénom NOM de

l’auteur ou des auteurs et compléments

bibliographiques », Titre du périodique,

vol., n
o

(date de publication), pages.

exml

GIROUX, Luc. « Recension de Les passions

intellectuelles, de Élizabeth BADINTER,

Paris, Fayard, 1992-2007 », Bulletin de

l’APHCQ, vol. 15, n
o

2 (automne 2009),

p. 23 et 25.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date

de publication). Recension de Titre de

l’ouvrage, de Initiale du prénom.

Nom de l’auteur ou des auteurs et

compléments bibliographiques. Titre

du périodique, vol.(n
o
), pages.

exml

Giroux, L. (2009, automne). Recension

de Les passions intellectuelles de

É. Badinter, Paris, Fayard, 1992-2007.

Bulletin de l’APHCQ, 15(2), 23 et 25.

tableau 10.5 ls nocs ophqs po s cs d péodqs (s)

Page

Titre du périodique

Date de publication

Auteur

Titre de l’article

figure 10.1
un xmp d’c d péodq
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Ca d fgu syl adonnl syl ApA

Acl dan un ba d

donné n lgn

ApA

Le numéro du volume est

en italique.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

Titre du périodique, vol., n
o

(date de publication),

pages, dans Titre de la base de données, adresse

Internet (Page consultée le […])

exml

ESQUENAZI, Jean-Pierre. « L’interprétation du flm »,

Cinémas : revue d’études cinématographiques,

vol. 23, n
o

1 (automne 2012), p. 35-54, dans Éru-

dit, www.erudit.org/revue/cine/2012/v23/n1/

1013367ar.html (Page consultée le 17 janvier 2013)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de publi-

cation). Titre de l’article. Titre du périodique,

vol.(no), pages. Dans Titre de la base de données.

Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Esquenazi, J.-P. (2012, automne). L’interprétation du

flm. Cinémas : revue d’études cinématographiques,

23(1), 35-54. Dans Érudit. Récupéré le 17 jan-

vier 2013 de : www.erudit.org/revue/cine/2012/

v23/n1/1013367ar.html

Acl d’un ouvag d

éénc n lgn

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

dans Titre de l’ouvrage de référence, lieu d’édition,

maison d’édition, année de publication, tome

(s’il y a lieu), pages, adresse Internet (Page

consultée le […])

exml

BRUNET, Michel, et Louis MASSICOTTE. « Canada. B.

Histoire et politique », dans Encyclopédie Univer-

salis, Paris, Éditions Encyclopædia Universalis,

2002, tome 4, p. 836-846, www.universalis.r/

encyclopedie/canada-histoire-et-politique/ (Page

consultée le 10 avril 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de publi-

cation). Titre de l’article. Dans Titre de l’ouvrage

de référence (tome, pages). Ville d’édition : maison

d’édition. Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Brunet, M. et Massicotte, L. (2002). Canada.

B. Histoire et politique. Dans Encyclopé-

die Universalis (tome 4, p. 836-846). Paris :

Éditions Encyclopædia Universalis. Récupéré le

10 avril 2012 de : www.universalis.r/

encyclopedie/canada-histoire-et-politique/

tableau 10.6 ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs

>
ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs

Les ressources électroniques sont : les pages d’un site Internet, les pages des médias

sociaux (Twitter, Facebook, blogues), les courriels, les logiciels en ligne, les articles

sur divers supports électroniques (cédérom, microorme) ou en ligne.

Les notices bibliographiques doivent contenir les mêmes inormations que celles qui

ont partie des bibliographies qui décrivent les ouvrages imprimés, en plus des inor-

mations de localisation des ressources électroniques en ligne : adresse Internet ou

DOI de la page (sans point fnal) et date de consultation (ou de récupération) de

la ressource. Un DOI, Digital Object Identifer, est un code électronique qui permet

d’identifer de manière univoque et permanente une ressource électronique, même si

celle-ci est hébergée par un autre serveur.

Enfn, la mention [En ligne] que nous recommandions d’ajouter à la notice biblio-

graphique avant l’adresse URL dans l’édition précédente est devenue inutile : le

ait d’inclure l’adresse Internet ou le DOI est sufsant. Le style traditionnel exige

que l’adresse Internet soit suivie de la mention « Page consultée le » avec la date de

consultation, le tout entre parenthèses et sans point fnal. Dans le style APA, on ait

précéder l’adresse Internet ou le DOI de la mention « Récupéré le » avec la date de

récupération, suivie de la mention « de » et du deux-points [:].
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Ca d fgur styl traditionnl styl ApA

Articl ur microflm ou

microfch n lign

Mentionner le type de support

avec l’expression « Microorme »

entre crochets [ ].

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

Titre du périodique, date de publication, page

[Microorme], ville d’édition, éditeur, adresse

Internet (Page consultée le […])

exml

ASSELIN, Olivar. « Notre programme », Le natio-

naliste, 6 mars 1904, p. 1 [Microorme],

Montréal, Société canadienne du microflm,

http://collections.banq.qc.ca/erez

FullScreen ?erezLang=rench&siFile=http://

collections.banq.qc.ca/si/169722.si (Page

consultée le 16 janvier 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de publi-

cation). Titre de l’article. Titre du périodique, page

[Microorme]. Ville d’édition : éditeur. Récupéré le

[…] de : adresse Internet

exml

Asselin, O. (1904, 6 mars). Notre programme. Le

nationaliste, 1 [Microorme]. Montréal : Société

canadienne du microflm. Récupéré le 16 jan-

vier 2012 de : http://collections.banq.qc.ca/erez

FullScreen ?erezLang=rench&siFile=http://

collections.banq.qc.ca/si/169722.si

Articl d ériodiqu dan un

cédérom

Mentionner le type de support

avec l’expression « Cédérom »

entre crochets [ ].

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article »,

Titre du périodique, vol., n
o

(date de publication),

pages, dans Titre du cédérom, lieu d’édition,

maison d’édition. [Cédérom].

exml

ROY, Jacques. « Les valeurs des cégépiens : portrait

d’une génération », Pédagogie collégiale, vol. 20,

n
o

4 (été 2007), p. 27-30, dans Les vingt ans

de Pédagogie collégiale, Montréal, AQPC.

[Cédérom].

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de publica-

tion). Titre de l’article. Titre du périodique, vol.(n
o
),

pages. Dans Titre du cédérom. Lieu d’édition : maison

d’édition. [Cédérom].

exml

Roy, J. (2007, été). Les valeurs des cégépiens :

portrait d’une génération. Pédagogie collégiale,

20 (4), 27-30. Dans Les vingt ans de Pédagogie

collégiale. Montréal : AQPC. [Cédérom].

Articl d rvu n lign NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de l’article », Titre

de la revue, vol., n
o

(date de publication), pages,

adresse Internet (Page consultée le […])

THIFAULT, Marie-Claude. « Aperçu historique. Les

pratiques nursing dans le traitement des maladies

nerveuses et mentales à l’hôpital Saint-Jean-

de-Dieu », L’infrmière clinicienne, vol. 8, n
o

2

(2011), p. 1-7, http://revue-in.uqar.ca/parutions/

documents/Article_Historique_Thiault_

InfrmiereClinicienne_Vol8no2pp1-7.pd

(Page consultée le 12 avril 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre de l’article. Titre de la revue,

vol.(n
o
), pages. Récupéré le […] de : adresse

Internet

Thiault, M.-C. (2011). Aperçu historique. Les

pratiques nursing dans le traitement des maladies

nerveuses et mentales à l’hôpital Saint-Jean-

de-Dieu. L’infrmière clinicienne, 8(2), 1-7. Récu-

péré le 12 avril 2012 de : http://revue-in.uqar.

ca/parutions/documents/Article_Historique_Thi-

ault_InfrmiereClinicienne_Vol8no2pp1-7.pd

billt (articl) dan un logu

L’article d’un blogueur est

appelé « billet ».

Dans les blogues, le nom de

l’auteur est réquemment un

pseudonyme, qu’il aut indiquer

au début de la notice.

Il aut indiquer la date de

publication du billet, qui peut di-

érer de la date de consultation.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du billet », dans

Prénom NOM DE L’AUTEUR, Titre du blogue, date

de publication, adresse Internet (Page consultée

le […])

exml

DUCALME. « Avec déérence, Monsieur Boisvert… »,

dans Yves BOISVERT, Blogue d’Yves Boisvert,

15 décembre 2011, http://blogues.cyberpresse.ca/

boisvert/ (Page consultée le 16 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre du billet. Dans Nom de l’auteur,

Initiale du prénom., Titre du blogue. Récupéré le

[…] de : adresse Internet

exml

Ducalme (2011, 15 décembre). Avec déérence,

Monsieur Boisvert... Dans Boisvert, Y., Blogue

d’Yves Boisvert. Récupéré le 16 décembre 2011

de : http://blogues.cyberpresse.ca/boisvert/

>

tableau 10.6 ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs (si)
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Ca d fgu syl adonnl syl ApA

bll dan un oum ou dan

un communaué
7

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du billet », dans

Titre du groupe, date de publication, adresse

Internet (Page consultée le […])

exml

GUAY, Sébastien. « La marche de la Journée de la

Terre », dans Projet Éco-Monde 2013, 12 no -

vembre 2013, https ://cegeptr.omnivox.ca/intr/

Module/Identifcation/Quitter.aspx (Page consul-

tée le 14 décembre 2013)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre du billet. Dans Titre du groupe.

Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Guay, S. (2013, 12 novembre). La marche de la

Journée de la Terre. Dans Projet Éco-Monde

2013. Récupéré le 14 décembre 2013 de : https://

cegeptr.omnivox.ca/intr/Module/Identifcation/

Quitter.aspx

bll dan un

ag acook

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du billet », dans

Titre de la page Facebook, date de publication,

adresse Internet (Page consultée le […])

exml

ÉQUITERRE. « Kyoto et le Canada – Une position

qui nous coûte cher ! Lettre ouverte d’Hugo

Séguin dans Le Devoir de ce matin », dans

Page Facebook d’Équiterre, 15 décembre 2011,

www.acebook.com/pages/Équiterre/

117926081552324?re=ts (Page consultée le

21 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre du billet. Dans Titre de la page

Facebook. Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Équiterre (2011, 15 décembre). Kyoto et le

Canada – Une position qui nous coûte cher !

Lettre ouverte d’Hugo Séguin dans Le Devoir de

ce matin. Dans Page Facebook d’Équiterre. Récu-

péré le 21 décembre 2011 de : www.acebook.

com/pages/Équiterre/117926081552324?re=ts

bll dan un ag tw NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre du billet », dans

Titre de la page Twitter, date de publication,

adresse Internet (Page consultée le […])

exml

GILL, Véronica. « Plus de 2500 photos soumises au

concours intercollégial de photo 2011-2012 ! »,

dans Page Twitter du CCDMD, 14 décembre 2011,

http://twitter.com/#!/ccdmd (Page consultée le

15 évrier 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre du billet. Dans Titre de la page

Twitter. Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Gill, V. (2011, 14 décembre). Plus de 2500 photos

soumises au concours intercollégial de photo

2011-2012 ! Dans Page Twitter du CCDMD.

Récupéré le 15 évrier 2012 de : http://twitter.

com/#!/ccdmd

Ca géogaqu n lgn NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de la carte », Titre

du site, lieu d’édition, maison d’édition, année

de publication, adresse Internet (Page consultée

le […])

exml

CANADA, RESSOURCES NATURELLES CANADA.

« Tendances des émissions de gaz à eet de

serre, 1998-2010 », L’Atlas du Canada, Ottawa,

Ressources naturelles Canada, 2001, http://atlas.

nrcan.gc.ca/site/rancais/maps/climatechange/

atmospherestress/trendsgreenhousegasemission

(Page consultée le 19 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre de la carte. Titre du site. Lieu

d’édition : maison d’édition. Récupéré le […] de :

adresse Internet

exml

Canada, Ressources naturelles Canada. (2001).

Tendances des émissions de gaz à eet de

serre, 1998-2010. L’Atlas du Canada. Ottawa :

Ressources naturelles Canada. Récupéré le

19 décembre 2011 de : http://atlas.nrcan.gc.ca/

site/rancais/maps/climatechange/

atmospherestress/trendsgreenhousegasemission

tableau 10.6 ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs (si)
>

7 Exemple inspiré d’un groupe de discussion au Cégep de Trois-Rivières ; les noms et les titres de projet sont fctis Merci à

Chantal Desrosiers, conseillère pédagogique du cégep
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Chanon ou ièc d’un

nrgitrmnt onor

(diqu analogiqu ou

lctroniqu) n lign

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de la pièce »,

Titre de l’enregistrement, nom de l’orchestre

sous la dir. de nom du chef d’orchestre ou nom

de l’artiste principal (s’il y a lieu), maison de pro-

duction, numéro de l’œuvre (s’il y a lieu), année

de production, durée, adresse Internet (Page

consultée le […])

exml

RICHARD, François. « Apologie », Ad Infnitum,

Effendi, 2005, 4:57, www.espace.mu/Jazz/ (Page

consultée le 19 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

production). Titre de la pièce. Titre de l’enregis-

trement. Nom de l’orchestre sous la dir. de nom

du chef d’orchestre ou nom de l’artiste principal

(s’il y a lieu), maison de production, numéro

de l’œuvre (s’il y a lieu). Récupéré le […] de :

adresse Internet

exml

Richard, F. (2005). Apologie. Ad Infnitum. Effendi.

Récupéré le 19 décembre 2011 de : www.espace.

mu/Jazz/

Courril NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du courriel (date de

publication), courriel à prénom NOM du récepteur,

adresse électronique de l’expéditeur

exml

LACHANCE, Chantal. Les réérences bibliographiques

et les documents électroniques (20 janvier 2002),

courriel à Maude NEPVEU, clachance@clg.qc.ca

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de

publication). Titre du courriel. Courriel à Initiale du

prénom. Nom du récepteur. Récupéré de : adresse

électronique de l’expéditeur

exml

Lachance, C. (2002, 20 janvier). Les réérences

bibliographiques et les documents électroniques.

Courriel à M. Nepveu. Récupéré de : clachance@

clg.qc.ca

enrgitrmnt onor

(diqu analogiqu ou

lctroniqu, ou fchir

balado) n lign

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de l’enregistrement,

année de création, nom de l’orchestre, du chef

d’orchestre précédé de l’expression « sous la dir.

de » ou nom de l’artiste principal, nom de l’évé-

nement, date de l’enregistrement, durée, adresse

Internet (Page consultée le […])

exml

LISZT, Franz. Variations on a Theme by Bach, 1862,

Martin Jones au piano, Enregistré au WGBH’s

Fraser Performance Studio, 5 avril 2011, 16:09,

http://streams.wgbh.org/online/clas/

pod110405martinjones.mp3 (Page consultée

le 16 février 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

création). Titre de l’enregistrement. Nom de l’or -

chestre, du chef d’orchestre précédé de l’expre-

ssion « sous la dir. de » ou nom de l’artiste principal,

nom de l’événement, date de l’enregistrement.

Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Liszt, F. (1862). Variations on a Theme by Bach.

Martin Jones au piano, Enregistré au WGBH’s

Fraser Performance Studio, 5 avril 2011. Récupéré

le 16 février 2012 de : http://streams.wgbh.org/

online/clas/pod110405martinjones.mp3

éiod d’un tlri

n lign

NOM DE L’AUTEUR ou DU RÉALISATEUR, Prénom

(fonction). « Titre de l’épisode », Titre de la télésérie,

lieu de production, maison de production, année

de production, durée, diffuseur Internet, adresse

Internet (Page consultée le […])

exml

BRAZEAU, Renée-Claude (auteure). « Épisode 10 »,

La galère, Montréal, Les Productions RCB/Cirrus

Communications, 2011, 44:22, Tou.tv, www.

tou.tv/la-galere/S04E10 (Page consultée le

12 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (fonction)

(année de production). Titre de l’épisode. Titre

de la télésérie, lieu de production : maison de

production. Récupéré le […] de: adresse Internet

exml

Brazeau, R.-C. (auteure) (2011). Épisode 10. La

galère, Montréal : Les Productions RCB/Cirrus

Communications. Récupéré le 12 décembre 2011

de : www.tou.tv/la-galere/S04E10

tableau 10.6 ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs (si)

>
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 ou vdéo n gn NOM DE L’AUTEUR, Prénom (onction). Titre du

flm ou de la vidéo, date, durée, dans maison

de production, Titre du site, diuseur, adresse

Internet (Page consultée le […])

ex

ROY, Jacques (auteur). Connaître les cégépiens

pour mieux prévenir, mars 2007, 1:39:09, dans

CCDMD, Les conérences numériques, ITunes U,

http://conerences.ccdmd.qc.ca/videos/fche/

Connaitre-les-cegepiens-pour-mieux-prevenir.

html (Page consultée le 12 avril 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom (onction) (année

de production). Titre du flm ou de la vidéo

(Film ou vidéo). Dans maison de production,

Titre du site, diuseur. Récupéré le […] de :

adresse Internet

ex

Roy, J. (auteur) (2007, mars). Connaître les cégépiens

pour mieux prévenir (Vidéo). Dans CCDMD, Les

conérences numériques, ITunes U. Récupéré

le 12 avril 2012 de : http://conerences.ccdmd.

qc.ca/videos/fche/Connaitre-les-cegepiens-pour-

mieux-prevenir.html

iuaon, ooga

n gn

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de l’illustration ou

de la photographie, procédé, dimensions, année

de production, ville, lieu de conservation, adresse

Internet (Page consultée le […])

ex

NOTMAN, William and sons. Sitting Bull et Bualo

Bill, Montréal, QC, 1885, plaque sèche à la

gélatine, 17 cm x 12 cm, 1885, Montréal,

Musée McCord, www.musee-mccord.qc.ca/r/

collection/arteacts/II-83124 (Page consultée

le 16 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

production). Titre de l’illustration ou de la

photographie. (Illustration ou photographie).

Ville : Lieu de conservation. Récupéré le […] de :

adresse Internet

ex

Notman, W. and sons (1885). Sitting Bull et Bualo

Bill, Montréal, QC, 1885. (Photographie).

Montréal : Musée McCord. Récupéré le 16 dé

cembre 2011 de : www.musee-mccord.qc.ca/r/

collection/arteacts/II-83124

lv n gn

Lorsqu’un livre est accessible

en ligne, il se peut que la numé-

rotation des pages ne coïncide

pas paraitement avec l’édition

sur support papier.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du livre, lieu

d’édition, maison d’édition, année de publica-

tion, nombre de pages, adresse Internet (Page

consultée le […])

ex

CAMUS, Albert. L’Étranger, Paris, Gallimard, 1942,

97 p. http://dx.doi.org/doi:10.1522/030174544

(Page consultée le 14 évrier 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du livre. Lieu d’édition : maison

d’édition. Récupéré le […] de : adresse Internet

ex

Camus, A. (1942). L’Étranger. Paris : Gallimard.

Récupéré le 14 évrier 2012 de : http://dx.doi.org/

doi:10.1522/030174544

logc n gn

Selon l’OQLF, un logiciel est

un « ensemble de programmes

permettant d’eectuer un

traitement particulier sur

un ordinateur ».

La mention de la version, entre

parenthèses, après le titre du

logiciel, est importante.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du logiciel

(version), lieu d’édition, maison d’édition, année

de publication [Logiciel], adresse Internet (Page

consultée le […])

ex

LAVERY, Émilie. Interprète (Mac OS et Windows, ver-

sion 1.8), Montréal, Centre collégial de dévelop-

pement de matériel didactique, 2005 [Logiciel],

www.ccdmd.qc.ca/catalogue/interprete (Page

consultée le 16 décembre 2011)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de publi-

cation). Titre du logiciel (version). Lieu d’édition :

maison d’édition. [Logiciel] Récupéré le […] de :

adresse Internet

ex

Lavery, É. (2005). Interprète (Mac OS et Windows,

version 1.8). Montréal : Centre collégial de

développement de matériel didactique. [Logiciel]

Récupéré le 16 décembre 2011 de : www.ccdmd.

qc.ca/catalogue/interprete

méo  è n gn NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du mémoire ou de

la thèse, type de document (discipline scientifque),

lieu d’édition, nom de l’université, année de publi-

cation, nombre de pages, adresse Internet (Page

consultée le […])

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du mémoire ou de la thèse. Type

de document, nom de l’université, lieu d’édition

(s’il n’est pas présent dans le nom de l’université),

pays. Récupéré le […] de : adresse Internet

tableau 10.6 ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs (si)
>
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exml

CHARRON, Catherine. La question du travail domes -

tique au début du XX
e

siècle au Québec : un enjeu à

la Fédération nationale Saint-Jean- Baptiste, 1900-

1927, mémoire de maîtrise (histoire), Québec,

Université Laval, 2007, 130 p.,www.theses.

ulaval.ca/2007/24622/24622.pd (Page

consultée le 10 avril 2012)

exml

Charron, C. (2007). La question du travail domestique

au début du XX
e

siècle au Québec : un enjeu à la

Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste, 1900-

1927. Mémoire de maîtrise, Université Laval,

Québec, Canada. Récupéré le 10 avril 2012 de :

www.theses.ulaval.ca/2007/24622/24622.pd

pag d’un t intnt

La page d’un site Internet est

une unité d’inormation à l’inté-

rieur d’un site Internet. Ainsi, on

consultera la page d’accueil du

site ou les pages où se trouvent

des parties d’inormation à l’inté-

rieur du site, la page d’un article

dans Wikipédia, par exemple.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de la page », date

de publication, dans Prénom NOM DE L’AUTEUR,

Titre du site, adresse Internet (Page consultée

le […])

exml

ROCHON, Marie-France. « CHÉNIER, Jean-Olivier 1806-

1837 », 20 mai 2000, dans Gilles LAPORTE, dir., Les

patriotes de 1837@1838, http://1837.qc.ca/1837.

pl ?out=article&pno=biographie97&cherche=

BIOGRAPHIE (Page consultée le 13 évrier 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de publi-

cation). Titre de la page. Dans Nom de l’auteur,

Initiale du prénom. Titre du site. Récupéré le […]

de : adresse Internet

exml

Rochon, M.-F. (2000, 20 mai). Chénier, Jean-Olivier

1806-1837. Dans G. Laporte (dir.) Les patriotes

de 1837@1838. Récupéré le 13 évrier 2012 de :

http://1837.qc.ca/1837.pl ?out=article&pno=

biographie97&cherche=BIOGRAPHIE

pag d Wikipédia

L’OQLF décrit ainsi un wiki :

« Site Web collaborati où

chaque internaute visiteur peut

participer à la rédaction du

contenu. » Wikipédia se défnit

comme « un projet d’encyclo-

pédie collective établie sur

Internet, universelle, multilingue

et onctionnant sur le principe

du wiki ».

« Titre de l’article », dans Wikipédia, date de mise en

ligne, adresse Internet (Page consultée le […])

exml

« Barack Obama », dans Wikipédia, 14 juillet 2009,

http://r.wikipedia.org/wiki/Barack_Obama (Page

consultée le 13 décembre 2011)

Titre de l’article. (Date de mise en ligne). Dans Wiki-

pédia. Récupéré le […] de : adresse Internet

exml

Barack Obama. (2009, 14 juillet). Dans Wikipé-

dia. Récupéré le 13 décembre 2011 de : http://

r.wikipedia.org/wiki/Barack_Obama

publcaton gouvnmntal

n lgn

Le pays pourra être remplacé

par une province, une MRC, un

État, une ville, etc.

NOM DU PAYS, NOM DE L’ORGANISME. Titre de la

publication, maison d’édition, année de publica-

tion, adresse Internet (Page consultée le […])

exml

CANADA, STATISTIQUE CANADA. Estimations de la

population du Canada, Statistique Canada, 2011,

www.statcan.gc.ca/daily- quotidien/111220/

dq111220c-ra.htm (Page consultée le 20 dé -

cembre 2011)

Nom du pays, Nom de l’organisme (année de publi-

cation). Titre de la publication. Récupéré le […]

de : adresse Internet

exml

Canada, Statistique Canada (2011). Estimations de la

population du Canada. Récupéré le 20 dé-

cembre 2011 de : www.statcan.gc.ca/daily-

quotidien/111220/dq111220c-ra.htm

raot d chch n

lgn

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre du rapport

(numéro), lieu d’édition, organisme, année de

publication, nombre de pages, adresse Internet

(Page consultée le […])

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

publication). Titre du rapport (numéro). Récupéré

le […] de : adresse Internet

tableau 10.6 ls noics iiogrphiqs por s rssorcs écroniqs (si)

>
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exml

KUHLE, Stean, et al. Liens entre l’insécurité

alimentaire du ménage et les résultats pour

la santé chez les Autochtones (excluant les

réserves) (n
o

82-003-XPF), Ottawa, Statistique

Canada, 2011, 5 p., www.statcan.gc.ca/pub/82-

003-x/2011002/article/11435-ra.pd (Page

consultée le 19 décembre 2011)

exml

Kuhle, S., Raine, K., Veugelers, P., Willows, N. (2011).

Liens entre l’insécurité alimentaire du ménage et

les résultats pour la santé chez les Autochtones

(excluant les réserves) (n
o

82-003-XPF). Récupéré

le 19 décembre 2011 de : www.statcan.gc.ca/

pub/82-003-x/2011002/article/11435-ra.pd

tablau (ol) n lgn NOM DE L’AUTEUR, Prénom (années de naissance et

de décès). Titre du tableau, procédé, dimensions,

année de production, ville et lieu de conservation,

adresse Internet (Page consultée le […])

exml

TOULOUSE-LAUTREC (de), Henri Marie (1864-1901).

Quadrille au Moulin Rouge, gouache sur toile,

80,1 cm x 60,5 cm, 1892, Washington, DC,

National Gallery o Art, http://arthistory.about.

com/od/rom_exhibitions/ig/chester_dale_

collection/cdc_nga_2010-11_37.htm (Page

consultée le 12 avril 2012)

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

production). Titre du tableau (Tableau). Ville : Lieu

de conservation. Récupéré le […] de : adresse

Internet
8

exml

Toulouse-Lautrec (de), H. M. (1892). Quadrille au

Moulin Rouge (Tableau). Washington, DC : Natio-

nal Gallery o Art. Récupéré le 12 avril 2012 de :

http://arthistory.about.com/od/rom_exhibitions/

ig/chester_dale_collection/cdc_nga_2010-11_37.

htm

tx d lo (Canada) n lgn Titre de la loi, S.R.C. ou L.R.C. ou L.C. année, c.

n
o

du chapitre, art. n
o

de l’article, adresse Internet

(Page consultée le […])

exml

Loi sur le rétablissement de la livraison du courrier

aux Canadiens, L.C. 2011, c. 18, art. 1, http://

laws.justice.gc.ca/PDF/R-7.2.pd (Page consultée

le 16 janvier 2012)

Dans le style APA, on ne décrit pas un texte de loi

dans les notices bibliographiques.

tx d lo (Québc) n lgn Titre de la loi, S.R.Q. ou L.R.Q. [année de la mise à

jour], c. n
o

du chapitre, a. n
o

de l’article, adresse

Internet (Page consultée le […])

Loi sur la protection du consommateur, L.R.Q.

[2011], c. P-40.1, a. 234, www2.publicationsdu-

quebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telecharge.

php ?type=2&fle=/P_40_1/P40_1.html (Page

consultée le 16 janvier 2012)

Dans le style APA, on ne décrit pas un texte de loi

dans les notices bibliographiques.

8 Adapté de UNIVERSITY OF MARYLAND, APA Citation Examples, wwwumucedu/library/libhow/apa_

examplescfm#images
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Cart géograhiqu

L’auteur d’une carte peut être un orga-

nisme public, un ministère, un service,

un ofce, par exemple.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de la carte,

échelle, lieu d’édition, maison d’édition, année

de publication, dimensions.

exml

QUÉBEC, MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES

RESSOURCES. Les régions touristiques du

Québec, 1 : 20 000 000, Québec, Service de la

cartographie du ministère de l’Énergie et des

Ressources, 1983, 80 cm x 120 cm.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (date de

publication). Titre de la carte. Échelle. Lieu

d’édition : maison d’édition.

exml

Québec, ministère de l’Énergie et des Ressources

(1983). Les régions touristiques du Qué-

bec. 1 : 20 000 000. Québec : Service de la

cartographie du ministère de l’Énergie et des

Ressources.

tableau 10.7
ls nocs ophqs po s ssocs s q’mpmés

o éconqs

Auteur

Titre de l’article

Titre de l’encyclopédie

Adresse URL

figure 10.2
un xmp d’c d’ncycopéd n n

ls nocs ophqs po s ssocs s

q’mpmés o éconqs

Les notices bibliographiques peuvent décrire d’autres ressources que les ressources

imprimées ou électroniques : un tableau, une conférence, une leçon dans un cours,

une illustration, une vidéo, etc.

>

Citer et présenter l’information 221



Cas de gue Syle adonnel Syle APA

Canson ou pèce d’un enegse-

men sonoe (dsque analogque

ou éleconque)

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de la pièce »,
Titre de l’enregistrement, année de création,
nom de l’orchestre sous la dir. de nom du chef
d’orchestre ou nom de l’artiste principal, mai-
son de production, numéro de l’œuvre, année
de production, type d’enregistrement.

Exemples

HAENDEL, Georg Friedrich. « Suite n° 2 en ré
majeur, HWV 349 », Water Music, 1717,
English Chamber Orchestra sous la dir. de
Raymond Leppard, Philips, 65 70 018, 1969,
disque analogique 33 tours.

SÉGUIN, Richard. « Avec toi », Aux portes du
matin, Audiogram, 1991, disque numérique.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de
création). Titre de la pièce. Titre de l’enregis-
trement. Nom de l’orchestre sous la dir. de
nom du chef d’orchestre ou nom de l’artiste
principal, maison de production, numéro
de l’œuvre, année de production, type
d’enregistrement.

Exemples

Haendel, G. F. (1717). Suite n° 2 en ré majeur,
HWV 349. Water Music. English Chamber
Orchestra sous la dir. de Raymond Leppard,
Philips, 65 70 018, 1969, disque analogique
33 tours.

Séguin, R. (1991). Avec toi. Aux portes du matin.
Audiogram, disque numérique.

Communcaon, conféence,

dscous non publé

Présenter les notes prises lors d’une
communication dans une notice
bibliographique où le conférencier est
l’auteur. Il peut être utile de men-
tionner le type de communication
(conférence, conférence inaugurale,
communication scientique, etc.).

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de la commu-
nication, type de communication, lieu, nom de
l’événement, date.

Exemple

JACOB, Christian. Des mondes lettrés aux lieux de
savoir : le pouvoir des inscriptions, conférence
inaugurale, Montréal, Congrès des milieux
documentaires, 30 novembre 2011.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de
la conférence). Titre de la communication.
Type de communication présenté au Nom de
l’événement, Lieu.

Exemple

Jacob, C. (2011, 30 novembre). Des mondes
lettrés aux lieux de savoir : le pouvoir des
inscriptions. Conférence inaugurale
présentée au Congrès des milieux
documentaires, Montréal.

Enegsemen sonoe (dsque

analogque ou numéque)

L’auteur, dans ce cas, est un com-
positeur, un auteur (un parolier, par
exemple) ou un interprète.

En musique classique, on indique
le nom de l’orchestre et du chef
d’orchestre ainsi que le numéro de
l’œuvre, s’il est disponible.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de l’enregistre-
ment, année de création, nom de l’orchestre
sous la dir. de nom du chef d’orchestre ou
nom de l’artiste principal, maison de produc-
tion, numéro de l’œuvre, année de production,
type d’enregistrement.

Exemples

HAENDEL, Georg Friedrich. Water Music, 1717,
English Chamber Orchestra sous la dir. de
Raymond Leppard, Philips, 65 70 018, 1969,
disque analogique 33 tours.

SÉGUIN, Richard. Aux portes du matin,
Audiogram, 1991, disque numérique.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année
de création). Titre de l’enregistrement. Nom
de l’orchestre sous la dir. de nom du chef
d’orchestre ou nom de l’artiste principal,
maison de production, numéro de l’œuvre,
année de production, type d’enregistrement.

Exemples

Haendel, G. F. (1717). Water Music. English
Chamber Orchestra sous la dir. de Raymond
Leppard, Philips, 65 70 018, 1969, disque
analogique 33 tours.

Séguin, R. (1991). Aux portes du matin,
Audiogram, disque numérique.

Enevue éalsée pa un éudan

Présenter les notes prises lors d’une
entrevue dans une notice bibliogra-
phique où l’étudiant est l’auteur. Indi-
quer le statut de la personne qui a été
rencontrée dans le titre de l’entrevue.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de l’entrevue,
lieu, date de l’entrevue.

Exemple

MOQUIN, Gilles. Entrevue avec Madame Thérèse
Lanthier, présidente du Rassemblement des
citoyennes et des citoyens de Gaspé, Gaspé,
15 octobre 2015.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de
l’entrevue). Titre de l’entrevue. Lieu.

Exemple

Moquin, G. (2015, 15 octobre). Entrevue avec
Madame Thérèse Lanthier, présidente du Ras-
semblement des citoyennes et des citoyens de
Gaspé. Gaspé.

TABLEAU 10.7
Les notices bibliographiques pour les ressources autres qu’imprimées
ou électroniques ( )

>
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tableau 10.7
ls noics iiogrphiqs por s rssorcs rs q’imprimés

o écroniqs (si)

Ca d fgur sy radonn sy ApA

éod d’un r

L’auteur est ici la personne qui a créé

le texte ou le scénario de l’émission.

On indique la onction entre paren-

thèses à la suite du prénom.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom (onction). « Titre de

l’épisode », Titre de la télésérie, maison de

production, lieu de diusion, diuseur, durée

(date de diusion).

exm

BRAZEAU, Renée-Claude (auteure). « Épi -

sode 10 », La galère, Les Productions RCB/

Cirrus Communications, Montréal, Société

Radio-Canada, 44:22 (14 novembre 2011).

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (onction)

(année de production). Titre de l’épisode.

Titre de la télésérie, maison de produc-

tion. Lieu de diusion : diuseur (date de

diusion).

exm

Brazeau, R.-C. (auteure) (2011). Épisode 10. La

galère, Les Productions RCB/Cirrus Commu-

nications. Montréal : Société Radio-Canada

(14 novembre 2011).

m ou vdo

L’auteur est ici le réalisateur du lm ou

la personne qui en a créé le texte ou le

scénario. On indique la onction entre

parenthèses à la suite du prénom.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom (onction). Titre du

flm ou de la vidéo, pays, maison de produc-

tion, année de production, durée, couleur,

support.

exm

BINAMÉ, Charles (réalisateur). Un homme et son

péché, Canada, Alliance Atlantis Vivalm et Cité-

Amérique, 2002, 110 min, coul., 35 mm et DVD.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (onction)

(année de production). Titre du flm ou de

la vidéo (Film ou vidéo). Pays : maison de

production.

exm

Binamé, C. (réalisateur) (2002). Un homme et

son péché (Film). Canada : Alliance Atlantis

Vivalm et Cité-Amérique.

iuraon, hoograh

Présenter une photographie ou une

illustration dans une notice bibliogra-

phique où le photographe ou l’illustra-

teur est l’artiste.

Le titre au complet comprend parois

le lieu et l’année de production. Il

peut être pertinent de mentionner le

procédé utilisé.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. Titre de l’illustration

ou de la photographie, procédé, dimen-

sions, année de production, ville, lieu de

conservation.

exm

NOTMAN, William and sons. Sitting Bull et Bualo

Bill, Montréal, QC, 1885, plaque sèche à la

gélatine, 17 cm x 12 cm, 1885, Montréal,

Musée McCord.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

production). Titre de l’illustration ou de la pho-

tographie. (Illustration ou photographie). Ville :

lieu de conservation.

exm

Notman, W. and sons (1885). Sitting Bull et Bu-

alo Bill, Montréal, QC, 1885. (Photographie).

Montréal : Musée McCord.

lçon, cour

Présenter les notes prises lors d’une

leçon dans une notice bibliographique

où le proesseur est l’auteur. Inscrire

le titre de la leçon qui ait partie d’un

ensemble, le cours lui-même, dont le

titre apparaîtra en italique.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom. « Titre de la leçon »,

cours Titre du cours, lieu, institution, date de

la leçon.

exm

AOUN, Sami. « Le confit israélo-arabe », cours

Enjeux politiques au Moyen-Orient, Sherbrooke,

Université de Sherbrooke, 15 mars 2010.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Date de la

leçon). Titre de la leçon. Cours Titre du cours.

Lieu : institution.

exm

Aoun, S. (2010, 15 mars). Le confit israélo-arabe.

Cours Enjeux politiques au Moyen-Orient.

Sherbrooke : Université de Sherbrooke.

tabau (o)

tradonn

Indiquer les dates de naissance et de

décès du peintre entre parenthèses

après le prénom. Ajouter les précisions

sur le procédé utilisé et les dimensions

de l’œuvre.

NOM DE L’AUTEUR, Prénom (années de naissance et

de décès). Titre du tableau, procédé, dimensions,

année de production, ville et lieu de conservation.

exm

TOULOUSE-LAUTREC (de), Henri Marie

(1864-1901). Quadrille au Moulin Rouge,

gouache sur toile, 80,1 cm x 60,5 cm, 1892,

Washington, DC, National Gallery o Art.

Nom de l’auteur, Initiale du prénom. (Année de

production). Titre du tableau (Tableau). Ville :

Lieu de conservation
9
.

exm

Toulouse-Lautrec (de), H. M. (1892). Quadrille

au Moulin Rouge (Tableau). Washington, DC :

National Gallery o Art.

9 Adapté de UNIVERSITY OF MARYLAND, op. cit., wwwumucedu/library/libhow/apa_examplescfm#images

>

Citer et présenter l’information 223



ARSENAULT, Clément, et Jean-Micel SALAÜN, dir.
Introduction aux sciences de l’information, Montréal,
PUM, 2009, 235 p.

COUTURE, Marc. Une adaptation française des normes
bibliographiques de l’APA, Montréal, TELUQ/UQAM,
mise à jour en 2012.

http://benhur.teluq.uquebec.ca/~mcouture/apa/

DESAULNIERS, Dominic. Citer selon les normes de l’APA,
Montréal, Université de Montréal, Bibliotèque de l’Uni-
versité de Montréal, mise à jour en 2012.

http://guides.bib.umontreal.ca/disciplines/20-Citer-selon-
les-normes-de-l-APA

DIONNE, Bernard. « Banque d’yperliens », Pour réussir,
chapitre 10, Cenelière Éducation.

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

École de bibliotéconomie et des sciences de l’informa-
tion, Université de Montréal

www.ebsi.umontreal.ca/

Infospère (UQAM)

www.infosphere.uqam.ca/

Outil de formation pour développer ses compétences en
recherche de l’information.

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

TABLEAU 10.7
Les notices bibliographiques pour les ressources autres qu’imprimées
ou électroniques ( )

Cas de gure Style traditionnel Style APA

Texte de loi (Canada)

Il faut distinguer le projet de loi de la
loi dûment adoptée.

Les lois du gouvernement canadien
s’insèrent dans un ensemble :

– avant 1985 : Statuts révisés
du Canada (S.R.C.)

– depuis 1985 : Lois révisées du Canada
(L.R.C.) ou Lois du Canada (L.C.)

Titre de la loi, S.R.C. ou L.R.C. ou L.C. année,
c. no du chapitre, art. no de l’article.

Exemple

Loi sur le rétablissement de la livraison du courrier
aux Canadiens, L.C. 2011, c. 18, art. 1.

Dans le style APA, on ne décrit pas un texte de loi
dans les notices bibliographiques.

Texte de loi (Québec)

Les lois du gouvernement du Québec
s’insèrent dans un ensemble :

– avant 1977 : Statuts refondus
du Québec (S.R.Q.)

– depuis 1977 : Lois refondues du
Québec (L.R.Q.)

Description d’une loi mise à jour du
gouvernement provincial québécois :
l’année de mise à jour est inscrite
entre crochets [ ].

Titre de la loi, S.R.Q. ou L.R.Q. année, c. no du
chapitre, a. no de l’article.

Exemple

Loi de la protection du consommateur,
L.R.Q. 1978, c. 9, a. 234.

Titre de la loi, S.R.Q. ou L.R.Q. [année de la
mise à jour], c. no du chapitre, a. no de
l’article.

Exemple

Loi sur la protection du consommateur,
L.R.Q. [2011], c. P-40.1, a. 234.

Dans le style APA, on ne décrit pas un texte de loi
dans les notices bibliographiques.
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> Notez soigneusement les inormations perti-

nentes (auteur, titre, année de publication, com-

pléments) pour chacune des ressources que vous

consultez (livre, article de périodique, page d’un

site Internet, etc.) afn d’être en mesure de les

décrire adéquatement et complètement dans votre

bibliographie. Le catalogue de votre bibliothèque

contient ces inormations.

> Repérez les éléments pertinents d’un document

dont vous souhaitez rendre compte dans votre

texte en onction de votre plan de travail et, le cas

échéant, de votre hypothèse de travail. Recopiez ces

éléments sur une fche ou dans un fchier électro-

nique, en prenant soin d’indiquer avec précision

la source de l’inormation (auteur, titre, année de

publication, compléments).

> Intégrez les citations (longues, courtes, d’idée, etc.)

dans votre texte de manière à aire ressortir votre

cheminement intellectuel et les dettes que vous

avez contractées à l’endroit des auteurs consultés.

> Notez adéquatement la source de ces citations à

l’aide de notes de bas de page ou de réérences dans

le texte.

> Assurez-vous que toutes les ressources citées soient

bien décrites dans votre bibliographie. Assurez-

vous également que votre bibliographie ne contient

que les sources eectivement citées dans votre

texte, sau indication contraire de votre enseignant.

> Inscrivez les réérences et les notices bibliogra-

phiques en respectant le style (traditionnel ou

APA) que vous aurez choisi et demeurez cohérent

avec ce style tout au long de votre texte, que ce

soit pour les citations et les réérences ou dans la

bibliographie.

> Enfn, organisez votre bibliographie en sections

selon les types de ressources consultées, en mainte-

nant l’ordre alphabétique des noms d’auteurs dans

chaque section.

cOmPétence

Citer et présenter l’information 225



Objectifs Plan du chaPitre

A av l av

l  cha, v z

  :

> de présenter un rapport dans

les règles ;

> d’utiliser des tableaux et des

fgures pour présenter vos idées.

LA disposition générALe

d’un rApport                                          230

Le modèLe de présentAtion

d’un rApport                                          234

LA présentAtion des tAbLeAux et

des figures                                             241

tACtiQue

Des outils pour aller plus loin                           248

CompétenCe

Présenter des rapports bien structurés               249

Présenter

un raPPort

Chapitre

11



CARTE

ConCePtueLLe

L’ordre des parties

d’un rapport

présentAtion d’un

rApport

Disposition générale

du texte

Présentation des

tableaux et des igures

Consignes

Modèles

(gabarits)

1 La page de titre

2 La table des matières

3 La liste des tableaux et des fgures

4 Le corps du texte

A L’introduction

B Le développement

C La conclusion

5 Les annexes

6 La bibliographie

– Papier

– Reliure

– Marges

– Pagination

– Justiication

– Interlignes

– Alinéas

– Caractères typographiques

– Niveau de caractère

– Soulignement

– Caractères romains et italiques

– Caractères gras

Pour présenter

des données

Tableau

Graphique

linéaire

Graphique

à barres

Diagramme

circulaire

Pour montrer

des structures

Pour illustrer

une réalité

Photographie

Carte

géographique

Capture

d’écran

Organigramme

Schéma de

concepts
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La fgure suivante contient le texte fcti d’un rapport dont la présentation est inadéquate ; de ait, pas moins de 10 erreurs

de présentation paraissent dans cette page et chacune est identifée par un chire entre 1 et 10. Saurez-vous les déceler ?

Les questions qui suivent la fgure portent sur ces 10 erreurs, qu’il s’agisse d’un rapport, d’une dissertation ou de toute

autre orme de texte. Choisissez la réponse qui vous paraît la plus appropriée et interprétez vos résultats en vous réérant

au solutionnaire à la page 271.

Fréquence des divorces et indice synthétique

de divortialité, région X, 1989 à 1999

Le nombre de divorces est donc passé de 1000 en 1989 à 11000 en 1999, soit une

proportion 11 fois plus élevée. Les 66 000 divorces que la région X a enregistrés, de 1989 à

1999, ont eu des conséquences pour des dizaines de milliers d’enfants
1
. Citons d’abord le

point de vue de Ellen Lavoie : Dans le but d’atténuer les effets du divorce sur les enfants, bon

nombre de conseillers et de chercheurs ont contribué à favoriser une éthique du divorce

centrée sur les besoins de l’enfant (par exemple, Wallerstein et Kelley, 1997)
2
.

Éthique du divorce centrée sur l’enfant

La recherche de solutions pour atténuer les effets du divorce chez l’enfant a mené les

chercheurs à envisager trois pistes principales : une éthique du divorce centrée sur l’enfant,

le recours au soutien des autres personnes adultes dans l’entourage des enfants et une

approche humaniste de la part des juges et de la loi en matière de divorce.

1. Voir aussi Julie FORTIN et al., Introduction à la psychologie sociale, p. 89.

2. Ellen LAVOIE et al., op. cit., p. 85.

1

3

8

5

7

9

10

2

6

4

1989

1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

1 000

2 000

3 000

4 000

5 000

6 000

7 000

8 000

9 000

10 000

11 000

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Nombre de

divorces

Indice de

divortialité

Année

testez-vous !
>
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1 Une page dans le corps du texte doit être :

a) paginée en haut, à droite

b) paginée en haut, au centre

c) comptée mais non paginée

d) paginée en bas, à gauche

2 La marge de gauche doit être plus large que la marge

de droite :

a) pour que ce soit plus beau

b) pour permettre à l’enseignant d’écrire des commentaires

c) pour être conorme aux normes internationales

d) pour que la page puisse contenir davantage de lignes

3 Un tableau doit être numéroté :

a) en chires romains

b) en chires arabes

c) en lettres majuscules

d) en lettres minuscules

4 Le numéro et le titre d’un tableau doivent être inscrits :

a) au-dessous du tableau

b) dans le corps du texte qui le précède

c) en marge du tableau, à gauche

d) au-dessus du tableau

5 Une citation textuelle doit être précédée et suivie de

guillemets si :

a) elle est citée hors contexte

b) elle est trop longue pour être insérée dans le corps du texte

c) elle est insérée dans le corps du texte

d) l’on remet en question la source de la citation

6 Le texte d’un rapport :

a) doit être saisi à double interligne

b) doit être saisi à simple interligne

c) doit être saisi à un interligne et demi

d) peut être saisi à divers interlignes

7 Un intertitre doit être :

a) inséré au centre du texte, avant le paragraphe suivant

b) numéroté et saisi en italique

c) numéroté et aligné à gauche du texte

d) inséré en italique dans le corps du texte

8 La première ligne d’un paragraphe doit être :

a) alignée avec la dernière ligne du paragraphe précédent

b) saisie sur une nouvelle page

c) en retrait de six espaces de la marge de gauche

d) alignée sur les marges de droite et de gauche

9 Selon la méthode traditionnelle, la première référence à

une source :

a) est présentée entre guillemets, à simple interligne

b) ne contient que le nom de l’auteur, le titre de l’ouvrage et

la page

c) doit être complète (auteur, titre, ville, maison d’édition, année

de parution, page)

d) est inscrite dans la bibliographie, à la fn du rapport

0 Selon la méthode traditionnelle, les notes de bas de page :

a) doivent être saisies en italique

b) doivent être alignées avec le corps du texte

c) ne doivent pas être alignées avec le texte principal, pour les

distinguer de celui-ci

d) doivent être saisies à double interligne, comme le reste du texte

Inrdcin

Les enseignants accordent beaucoup d’importance à la présentation visuelle d’un

rapport de recherche, d’une dissertation ou d’un simple résumé. Pour eux, la orme

soutient le ond, c’est-à-dire que la présentation des idées appuie le contenu. Il n’est

donc pas étonnant qu’ils enlèvent des points si le rapport contient des autes de ran-

çais, si les réérences sont incomplètes, si les citations sont mal présentées ou, tout

simplement, si le texte n’est pas ordonné dans les règles de l’art.

Comment présenter un rapport ? Dans quel ordre insérer les parties d’un rap-

port ? Comment présenter un tableau, une fgure ? Voilà de quoi traite ce chapitre.

testez-vous !
(i)
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La dIsPosItIon généraLe

d’un raPPort

Le présent chapitre traite des normes de présentation visuelle des rapports. Ce

protocole est valable pour la plupart des travaux écrits (dissertations, rapports de

recherche, rapports de stages, dossiers, etc.). Le cas échéant, assurez-vous cependant

de vous soumettre aux règles de présentation adoptées par votre institution scolaire.

Le tableau 11.1 présente les normes générales de disposition des rapports.

élmns à suvll Consgns

L a • Utiliser du papier blanc, de bonne qualité et de dimensions uniormes (22 cm sur 28 cm). En général, on n’utilisera

que le recto des euilles, mais il est également correct d’utiliser le recto et le verso par souci d’économie (si le

rapport est volumineux, par exemple).

La lu • Agraer le rapport au coin supérieur gauche.

• Éviter d’insérer le rapport dans une reliure : les enseignants n’apprécient guère les reliures qui se manipulent mal

lors de la correction.

Ls mags

(voir la fgure 11.1,

p. 235 )

• Laisser des marges sufsantes pour que le correcteur puisse annoter le texte.

• Établir la mise en pages du texte avec un logiciel de traitement de texte sous le menu « Disposition » ; les marges

sont alors défnies une ois pour toutes. Créer un modèle de mise en pages permanent (un gabarit) à sauvegarder,

sur le modèle de celui qui est présenté dans la fgure 11.1, ou utiliser le gabarit qui se trouve dans les ressources

pédagogiques en ligne du présent manuel (http://mabibliotheque.cheneliere.ca).

• Le texte ne doit jamais déborder dans les marges, même sur les pages qui comportent des tableaux ou des fgures,

ou sur celles qui présentent des notes de bas de page.

• Respecter les dimensions suivantes :

− n au : 6,25 cm au début d’un chapitre ou d’une section du rapport, 4 cm pour les autres pages ;

− n bas : 3 cm ;

− à gauc : 4 cm afn de aciliter la lecture lorsque les pages sont agraées et de laisser de l’espace pour que le

correcteur puisse annoter le texte ;

− à do : 3 cm.

La agnaon

(voir la fgure 11.1,

p. 235 )

(voir les fgures 11.2

à 11.12, p. 235-240 )

• Compter toutes les pages du texte, de la page de titre à la dernière page de la bibliographie.

• Ne pas inscrire de numéro sur une page qui commence par un titre important (page de titre, introduction, chapitre,

conclusion, annexe, index, bibliographie).

• Inscrire le numéro des pages en chires arabes dans le coin supérieur droit des euilles, à 2,5 cm du haut et à 3 cm

de la bordure droite de la euille.

• Numéroter les pages contenant des tableaux et des fgures.

• Compter les pages précédant l’introduction (page de titre, table des matières, liste des tableaux ou des fgures,

avant-propos, etc.) et les numéroter en chires romains, en petites capitales (i, ii, iii, iv, v, etc.) ; ne pas paginer la

page de titre, même si elle est incluse dans le nombre de pages.

• Numéroter les pages du corps du texte, qui commence avec l’introduction, en chires arabes à partir de un (1).

La jusfcaon

(voir la fgure 11.5,

p. 237 )

• La jusfcaon d’un x est l’action d’aligner les lignes d’un texte sur les marges de gauche et de droite, et

ce, selon un ajustement automatique des espaces entre les caractères ou les mots de chaque ligne (OQLF). En

général, les lignes d’un texte comptent une soixantaine de caractères qui occupent une longueur de 16 cm. Une

page normale comporte 25 lignes. L’alignement à gauche acilite la lecture. Cependant, la mise en pages est

visuellement plus agréable lorsque le texte est justifé à gauche et à droite, comme dans un livre.

tabLeau 11.1 L ipii l

>

230 ChApitre 11



élmnts à survillr Consigns

exmpl d txt align à gauch

La mise en pages est visuellement plus agréable lorsque le texte est justifé à gauche

et à droite, comme dans un livre. Mais l’alignement à gauche seulement est également

acceptable.

exmpl d txt align à gauch t à droit (justif)

La mise en pages est visuellement plus agréable lorsque le texte est justifé à gauche et

à droite, comme dans un livre. Mais l’alignement à gauche seulement est également

acceptable.

L’intrlign • Écrire le texte à double interligne ou à un interligne et demi.

• L’interligne simple est utilisé dans les cas suivants :

− table des matières ;

− citation de plus de cinq lignes (en retrait) ;

− note et réérence de bas de page ;

− tableau ;

− titre de plus de une ligne ;

− notice bibliographique (un double interligne ou un interligne et demi sépare cependant les notices les unes

des autres) ;

− titres énumérés dans les listes de fgures, d’illustrations, de sigles ou autres ;

− annexe ;

− index.

• Lorsque le corps du texte est à double interligne, aire suivre le titre d’un chapitre d’un quadruple interligne ;

l’interligne triple suft lorsque le corps du texte est à un interligne et demi.

• Faire précéder l’intertitre d’un triple interligne et le aire suivre d’un double interligne, car il doit être rapproché du

texte qu’il annonce.

• Commencer chaque section (table des matières, liste, préace ou avant-propos, introduction, chapitre, conclusion,

bibliographie, annexe, etc.) sur une nouvelle page.

• Ne pas commencer un paragraphe à la dernière ligne d’une page : le reporter à la page suivante.

• Ne pas couper un mot au bas d’une page : le reporter au complet à la page suivante.

L’alina

(voir les fgures 11.5

à 11.9, p. 237-239)

• Commencer la première ligne de chaque paragraphe par un retrait d’environ six espaces.

Ls caractèrs

typographiqus

• Employer un caractère typographique uniorme du début à la fn du texte.

• Employer la police de caractères Times New Roman, dont le corps (la taille) ne doit pas excéder 12 points (une

mesure courante en typographie).

• Réserver l’emploi d’un corps plus petit, de 10 points par exemple, pour les notes de bas de page, comme le ont

automatiquement les logiciels tels que Word.

exmpls

Le texte suivant est rédigé en Times New Roman, 12 points.

Le texte suivant est rédigé en Times New Roman, 10 points.

Le texte suivant est rédigé en Courier New, 12 points.

tabLeau 11.1 L disposiion générl (si)

>
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élmns à suvll Consgns

L nvau du

caacè (cass)

• Employer la minuscule (ou bas-de-casse), car c’est la casse la plus lisible.

• Réserver la majuscule pour le début des phrases, les sgls (ex. : OQLF, BNQ, HEC, RRQ, etc.) et les aconyms
1

(OPEP, NASA, AFEAS, ONU, etc.) ; écrire les sigles et les acronymes sans points séparateurs : INRS, OTAN, et non

I.N.R.S., O.T.A.N., etc. Cependant, les diplômes et grades universitaires s’écrivent en capitales avec les points

abréviatis lorsqu’on n’écrit que leur sigle : D.E.C., B.A., etc.

• Écrire les noms de amille des auteurs cités (en réérence ou dans une bibliographie) en majuscules ; cette norme est

utile dans le cas d’un auteur qui s’appellerait René ROBERT, par exemple.

• Mettre les accents sur les majuscules : l’État, le ministre de l’Éducation, du Loisir et du Sport, etc., sau sur les sigles

et les acronymes quand ils sont écrits en capitales : Association éminine d’éducation et d’action sociale (AFEAS),

Épreuve uniorme de rançais (EUF), etc.

L soulgnmn • Éviter le soulignement, car il coupe les traits verticaux de certaines lettres, comme le g et le p. Utilisé autreois, il est

désuet avec les logiciels de traitement de texte qui permettent le recours à l’italique ou au gras.

Ls caacès

omans  alqus

• Rédiger le texte en caractères romains, qui sont droits.

• Réserver l’italique, qui se rapproche de l’écriture manuscrite, qui est penché et qui se lit plus dicilement, aux

éléments ci-dessous.

− Le titre d’une œuvre (livre, pièce de théâtre, partition musicale, lm, tableau, site Internet, etc.) :

exmls

L’ouvrage de Dante, La divine comédie

La Joconde, de Léonard de Vinci

On consultera le Site de la Bibliothèque de l’Université Laval

− Le titre d’un périodique :

exmls

Le journal Le Devoir

L’Éveil agricole est un périodique infuent

− La devise d’un pays, d’un État, d’une institution :

exmls

Je me souviens est la devise du Québec

In hoc signo vinces est la devise de l’ancien collège Sainte-Croix

− Les expressions latines, les mots en langues étrangères :

exmls

Ad hoc, op. cit., a posteriori, in extenso

Le style de vie DINK (Double Income No Kid )

− Pour signaler un détail secondaire :

exmls

Voir à la page 154.

Note de la traductrice.

tabLeau 11.1 L disposiion générl (si)
>

1 « En général, un sigle est un groupe de lettres initiales de plusieurs mots On prononce séparément toutes les lettres Un

acronyme est un sigle qui peut se prononcer comme un mot ordinaire », selon Aurel RAMAT, Le Ramat de la typographie,

9
e

éd, Montréal, Aurel Ramat éditeur, 2008, p 52
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− Pour écrire une note de musique :

exmpls

La clé de sol.

Do, ré, mi sont des notes basses.

Ls caractèrs gras • Écrire tous les titres et intertitres en gras.

• Ne jamais rédiger tout un chapitre ou tout un texte en caractères gras. Les réserver pour insister sur un mot, un titre,

une notion importante, etc.

exmpl

C’est par son styl que l’on reconnaît un grand écrivain.

L’ordr d

prsntation ds

sctions d’un rapport

(voir les fgures 11.2 à

11.12, p. 235-240)

Présenter les diérentes sections d’un rapport dans l’ordre suivant :

1. La page de titre.

2. La table des matières.

3. La liste des tableaux (s’il y a lieu).

4. La liste des fgures (s’il y a lieu).

5. La liste des illustrations (s’il y a lieu).

6. La liste des sigles, des symboles et des abréviations (s’il y a lieu).

7. L’avant-propos (s’il y a lieu).

8. Le corps du rapport : introduction, développement (chapitres), conclusion.

9. Les annexes (s’il y a lieu).

10. La bibliographie.

La pag d titr

(voir la fgure 11.2,

p. 235 )

• Regrouper les renseignements suivants en quatre zones distinctes sur la page de titre, séparées par des espaces

égaux. Séparer chaque inormation par un double interligne à l’intérieur d’une zone :

1
r

zon

− le prénom et le NOM DE L’AUTEUR ou des AUTEURS (dans ce dernier cas, par ordre alphabétique) ;

− le nom du cours dans le cadre duquel ce rapport est remis ;

− le numéro du cours et du groupe cours.

2


zon

− le titre du rapport en lettres majuscules ;

− s’il y a un sous-titre, il est inscrit en lettres minuscules au-dessous du titre.

3


zon

− le prénom et le NOM DE L’ENSEIGNANT à qui l’on présente le travail, le rapport, la dissertation, etc., précédés

de la mention : « Travail présenté à M. ou M
me

… »

4


zon

− le nom du collège ou de l’université et celui du département, s’il y a lieu ;

− la date de remise du rapport.

• Ne pas ajouter de ponctuation aux éléments de la page de titre, ni aux titres à l’intérieur du rapport.

tabLeau 11.1 L disposiion générl (si)

>
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La abl ds maès

(voir la fgure 11.3,

p. 236 )

• Inclure les titres de toutes les sections du rapport avec leur pagination, à simple interligne.

• Écrire les titres des chapitres en lettres majuscules.

• Écrire les intertitres en lettres minuscules avec une capitale initiale.

• Le logiciel Word indexe la pagination des titres pour l’élaboration d’une table des matières (menu « Insertion » et

« Tables et index »).

La ls ds ablaux

 ds fgus

(voir la fgure 11.4,

p. 236 )

• À la suite de la table des matières, dresser la liste des tableaux et des fgures lorsqu’il y en a au moins trois.

• Dresser une liste unique des tableaux et des fgures pour un rapport de moins de 15 pages. Pour les longs travaux

qui contiennent plusieurs tableaux et fgures, ournir deux listes séparées.

• Présenter ces listes à simple interligne.

L cos du ao

(voir les fgures 11.5 à

11.9, p. 237-239 )

• Placer l’noducon à la page 1 du rapport ; cette page n’est pas paginée, bien qu’elle soit comptée. Ne pas

indiquer de numéro de chapitre (I, II, III, etc.) pour l’introduction, car elle ne constitue pas la première partie du

développement.

• Diviser l dvlomn en chapitres distincts numérotés en chires romains : I, II, III, etc. (voir le chapitre 8,

p. 158). Commencer chaque chapitre sur une nouvelle page qui est comptée mais non paginée. Un rapport de

10 à 15 pages ne devrait jamais comporter plus de trois chapitres.

• Placer la concluson après le développement. Commencer la conclusion sur une nouvelle page qui est comp-

tée mais non paginée ; paginer les pages suivantes. Ne pas indiquer de numéro de chapitre (I, II, III, etc.) pour la

conclusion, car elle ne constitue pas la dernière partie du développement.

Ls annxs

(voir la fgure 11.10,

p. 239 )

• Utiliser des annexes afn d’intégrer au rapport des documents ou des données (statistiques, compte rendu d’entre-

vue, organigramme, glossaire, etc.) dont la longueur ou la lourdeur gêneraient la lecture s’ils étaient insérés dans le

corps du texte. Il ne aut cependant pas en abuser.

• Insérer les annexes après la conclusion et avant la bibliographie, à simple interligne.

• Numéroter chaque annexe en chires romains et en capitales lorsqu’il y en a plus d’une (Annexe I, Annexe II, etc.) ;

donner un titre à l’annexe et l’annoncer dans la table des matières et dans le corps du texte, à l’endroit approprié.

La bbloga

(voir les fgures 11.11

et 11.12, p. 240)

• Insérer la bibliographie après les annexes.

• En général, les notices bibliographiques sont insérées les unes à la suite des autres, par ordre alphabétique de nom

d’auteur, à simple interligne (voir le chapitre 10, p. 205 ).

• Il est cependant possible de regrouper les documents selon les catégories suivantes, dans cet ordre : ouvrages de

réérence, publications gouvernementales, livres, mémoires et thèses, articles de périodiques, ressources électro-

niques (sites Internet, blogues, orums, etc.) et autres ressources (tableaux, entrevues, etc.). Chaque catégorie est

numérotée à l’aide de chires arabes (1, 2, 3, etc.). À l’intérieur de chaque catégorie, les notices bibliographiques

sont insérées les unes à la suite des autres, par ordre alphabétique de nom d’auteur, à simple interligne.

• La deuxième ligne d’une notice bibliographique et les suivantes doivent être en retrait de huit espaces.

• Un interligne double sépare les notices bibliographiques les unes des autres.

tabLeau 11.1 L ipii gl (i)

Gabarit de mise en pages www

Le modèLe de PrésentatIon

d’un raPPort

Appliquez les consignes expliquées dans le tableau 11.1. Créez un modèle de mise en pages

(gabarit) pour tous vos travaux. Dans les exemples présentés aux fgures 11.1 à 11.12, les

textes et les données sont fctis. Les réérences, les citations et les notices bibliographiques

sont présentées dans le style traditionnel (voir le chapitre 10 pour la présentation du style

traditionnel et de celui de l’American Psychology Association [APA] ou auteur-date).
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4 cm

corps du

texte

6,25 cm

page de

titre d’une

section

3 cm

4 cm

3 cm

00

TITRE

Début du texte

Notes de bas de page

1.

2.

Numéro d’ordre des pages (folio)

à 2,5 cm du haut et à 3 cm de la

droite de la page

Titre centré, en gras et en majuscules

Marges supérieures

Marge de gauche

Marge inférieure

2,5 cm

pagination

FIgure 11.1
Ls mas d’n txt

FIgure 11.2
La pa d tit

Viviane DERASPE

Initiation à la psychologie

350-102-RE, gr. 01

LE DIVORCE AU QUÉBEC

Travail présenté à

M
me

Josée BEAUCHAMP

Département de sciences sociales

Cégep de Saint-Jérôme

Le 7 mai 2015

Évolution, effets et solutions

Prénom (en minuscules) et nom de

famille (en majuscules) de l’auteur,

centrés, titre et numéro du cours,

numéro du groupe cours

Titre du rapport, centré et en

majuscules

Sous-titre du rapport, centré

et en minuscules (avec une

capitale initiale)

Quatre zones d’information

Espaces égaux entre les zones

Nom de famille en majuscules

Nom du collège et du département,

et date de remise

Espaces égaux entre les intertitres

(interligne double)
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FIgure 11.3
La tabl ds matiès

TABLE DES MATIÈRES

Intertitres décalés

vers la droite

Pagination alignée à droite

Titre de la section, centré,

en gras et en majuscules

Numéro du chapitre,

en chiffres romains

Simple interligne

LISTE DES TABLEAUX ET DES FIGURES............................... III

INTRODUCTION.................................................................... 1

I. LE DIVORCE AU QUÉBEC ................................................. 2

A. Historique sur le plan législatif.................................... 2

B. Évolution statistique de 1960 à 1999.......................... 3

1. Nombre de mariages............................................. 3

2. Nombre de divorces .............................................. 5

3. Nombre de familles monoparentales ..................... 5

4. Nombre d’enfants touchés par un divorce ............. 8

C. La situation en 2001 et les tendances pour l’avenir .. 10

II. LES EFFETS DU DIVORCE SUR LES ENFANTS ................ 12

A. Le contexte social..................................................... 12

1. L’école ................................................................ 12

2. Les amis ............................................................. 13

B. La dimension affective.............................................. 15

C. La perte d’un parent ................................................. 16

III. LES SOLUTIONS............................................................ 23

A. Éthique du divorce centrée sur l’enfant..................... 23

B. Rôle des autres adultes.............................................26

C. Rôle de l’État ............................................................ 27

CONCLUSION..................................................................... 28

ANNEXE............................................................................. 29

BIBLIOGRAPHIE.................................................................. 30

FIgure 11.4
La list ds tablax t ds fis

LISTE DES TABLEAUX ET DES FIGURES

Pagination alignée à droite

Titre de la section, centré,

en gras et en majuscules

Simple interligne

TABLEAU 1 Fréquence des divorces et indice synthétique

de divortialité, région X, 1989 à 1999 ............................4

TABLEAU 2 Proportion des familles monoparentales

par rapport à l’ensemble des familles,

Québec, 1989 à 1999....................................................8

TABLEAU 3 Prévisions de l’évolution de la fréquence

des divorces, Québec, 2002-2012...............................11

FIGURE 1 Évolution du nombre de divorces au Canada,

1990-1999....................................................................5

FIGURE 2 Population par région administrative,

Québec, 1999..............................................................24

FIGURE 3 Nombre de divorces par région,

Québec, 1999..............................................................25
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FIgure 11.5
un xmpl d’intodction

Sujet amené

(idée[s], contact)

Sujet divisé (plan)

Sujet posé (hypothèse)

Alinéa : retrait de six espaces

Double interligne

ou interligne et demi

Page comptée (1)

mais non paginée

Titre de la section, centré,

en gras et en majuscules

Texte justié à gauche et à droite

INTRODUCTION

Au cours des 20 dernières années, le nombre annuel de

divorces a considérablement augmenté au Québec. Chaque

année, des milliers d’enfants et d’adolescents subissent ainsi

une situation de rupture et de déséquilibre qu’ils n’ont pas

souhaitée. Cette situation engendre de nombreux problèmes

psychologiques chez une bonne proportion de ces enfants.

Nous croyons qu’il est impossible d’agir sur les causes

du phénomène : rien n’indique, pour le moment, une

diminution du nombre de divorces. Cependant, les recherches

montrent qu’une éthique du divorce centrée sur les besoins

des enfants peut les aider grandement à surmonter cette

épreuve. De plus, l’État doit faire sa part en favorisant une

approche humaniste des cas de divorce entendus en cour.

À partir d’un examen statistique de la situation du divorce

au Canada et au Québec, nous allons analyser les grandes

catégories de tensions et de difficultés que le divorce entraîne

chez l’enfant et l’adolescent. Nous nous attarderons sur les

comportements des en- fants de parents divorcés. Nous

chercherons ensuite à établir des éléments de solution pour leur

venir en aide.

FIgure 11.6
un xmpl d tabla dans l cops d txt

Tableau (simple interligne)

Appel de note

Source consultée

Note de bas de page

à simple interligne

Pagination

Année

Source : QUÉBEC, BUREAU FICTIF DE LA STATISTIQUE, Démographie : passé,

présent, perspectives, Québec, Éditeur des exemples, 2015, p. 195.

1. Voir aussi Julie FORTIN et al., Introduction à la psychologie sociale,

Montréal, Éditeur des exemples, 2012, p. 89.

Nombre

de divorces

Indice

de divortialité

TABLEAU 1

Fréquence des divorces et indice synthétique

de divortialité, région X, 1989 à 1999

Numéro et titre du tableau, à simple

interligne, au-dessus du tableau,

centrés et en gras

1989

1990

1991

1992

1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

1 000

2 000

3 000

4 000

5 000

6 000

7 000

8 000

9 000

10 000

11 000

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

4

Le nombre de divorces est donc passé de 1000 en 1989 à

11000 en 1999, soit une proportion 11 fois plus élevée. Les 66000

di- vorces que la région X a enregistrés, de 1989 à 1999, ont eu

des conséquences pour des dizaines de milliers d’enfants
1

.
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FIgure 11.7
un xmpl  fi (aphiq linéai) ans l cops  txt

5

FIGURE 1

Évolution du nombre de divorces au Québec, 1990-1999

Double interligne sous l’intertitre

Source consultée

Présentation de la

f igure dans le texte

Alinéa : retrait de six (6) espaces

Numéro et titre sous la

figure, centrés et en gras

Intertitre, en gras, aligné à gauche

Graphique linéaire

Nombre de

divorces

11 000

10 000

9 000

8 000

7 000

6 000

5 000

4 000

3 000

2 000

1 000

1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999

Années

Pagination

2. Nombre de divorces

Depuis 1960, le Québec a connu une moyenne annuelle de

25 000 mariages de plus que de divorces, sauf pour les années 1990 à

1999, alors que la baisse du nombre de mariages s’est accentuée. En

effet, il n’y a plus, en moyenne, que 12 500 mariages de plus que de

divorces. La gure 1 montre bien l’augmentation du nombre de divorces

au Québec.

Source : QUÉBEC, BUREAU FICTIF DE LA STATISTIQUE, Démographie : passé, présent,

perspectives, Québec, Éditeur des exemples, 2015, p. 195.

FIgure 11.8
ds xmpls  ébt  chapit t  citation (styl taitionnl)

Intertitre, aligné à gauche et en gras

Double interligne

Citation à simple interligne

et en retrait

Quadruple interligne

Alinéa : retrait de six espaces

Appels de note

Notes de bas de page

à simple interligne

Citons d’abord le point de vue d’Ellen Lavoie :

10. Ellen LAVOIE et al., op. cit., p. 88.

11. Mireille BEAUREGARD et France PRÉVOST, Le Québec depuis 1930,

Montréal, Éditeur des exemples, 2013, p. 444.

III. LES SOLUTIONS

A. Éthique du divorce centrée sur l’enfant

Titre du chapitre, centré,

en gras et en majuscules

Dans le but d’atténuer les effets du divorce sur les

enfants, bon nombre de conseillers et de chercheurs

ont contribué à favoriser une éthique du divorce centrée

sur les besoins de l’enfant (par exemple, Wallerstein et

Kelley, 1977)
10

.

La recherche de solutions pour atténuer les effets du

divorce chez l’enfant a mené les chercheurs à envisager trois

pistes principales : une éthique du divorce centrée sur l’enfant,

le recours au soutien des autres personnes adultes [...].

Nous avons déjà signalé que les législations de 1968 et

de 1985 ont rendu le divorce plus facile et plus abordable pour

les couples québécois
11

.

238 ChApitre 11



FIgure 11.10
un xmpl d’annx

Texte à simple interligne

Cochez la bonne réponse.

ANNEXE

Questionnaire distribué lors de l’enquête

Titre de la section, centré,

en gras et en majuscules

1. Quelle est votre fonction dans le collège ?

a) Étudiant ou étudiante............................................... [ ]

b) Enseignant ou enseignante ...................................... [ ]

c) Personnel de soutien ............................................... [ ]

d) Cadre ...................................................................... [ ]

2. Quel âge avez-vous ?

a) Moins de 18 ans ...................................................... [ ]

b) Entre 18 et 25 ans ................................................... [ ]

c) Entre 26 et 45 ans ................................................... [ ]

d) Plus de 45 ans......................................................... [ ]

3. De quel sexe êtes-vous ?

a) Masculin.................................................................. [ ]

b) Féminin ................................................................... [ ]

4. Quelle affirmation correspond à votre situation familiale ?

a) Mes parents sont mariés ......................................... [ ]

b) Mes parents sont divorcés ....................................... [ ]

[...]

FIgure 11.9
un xmpl d conclsion

Solutions, retour sur l’hypothèse

de travail (s’il y a lieu)

Ouverture, perspectives nouvelles

Cheminement du travail

Alinéa : retrait de six espaces

CONCLUSIONTitre de la section, centré,

en gras et en majuscules

Quadruple interligne

Il ressort de notre analyse que le nombre de divorces a

considérablement augmenté depuis le début des années 1990.

Les effets du divorce chez l’enfant sont bien connus

:augmentation des tensions et des difficultés de toutes sortes.

Parmi ces dernières, la délinquance et la mésadaptation

socioaffective sont les manifestations les plus courantes et les

plus graves. Toutefois, ce ne sont pas tous les enfants de

parents divorcés qui vivent ces difficultés.

Les recherches que nous avons consultées révèlent qu’il

existe des solutions pour atténuer les effets du divorce chez les

enfants et les adolescents. La première de ces solutions réside

dans l’adoption d’une éthique du divorce centrée sur l’enfant.

Le rôle des autres adultes n’est pas négligeable non plus, car

ceux-ci peuvent contribuer à dédramatiser la situation. Enfin,

l’État doit assumer son rôle et adopter une législation qui

humanise le processus de divorce.

Comme on peut le constater, ce ne sont pas les solutions

qui manquent. Mais la volonté politique de les appliquer

semble faire défaut. N’oublions pas que ce sont les enfants qui

font les frais des procédures longues et coûteuses des

tribunaux et des conflits des parents.
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FIGURE 11.11 Un exemple de bibliographie (style traditionnel)

FIGURE 11.12 Un exemple de bibliographie (style APA)
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La PrésentatIon des tabLeaux

et des FIgures

Les tableaux et les fgures sont des compléments essentiels au texte ; ils ajoutent des

éléments d’inormation qui soutiennent l’argumentation. Il aut donc les présenter

soigneusement.

Ainsi, il aut toujours numéroter un tableau ou une fgure, lui donner un titre pré-

cis et indiquer la source des renseignements ournis. Le titre doit être complet et

permettre au lecteur de se aire une idée précise du contenu du tableau ou de la

fgure. La source aussi doit être complète ; dans le cas où l’on a trouvé le tableau ou

la fgure dans Internet, il aut donner la source complète en mentionnant l’adresse

URL et, entre parenthèses, la date de consultation de la page (voir les exemples,

p. 242-247).

Nous présentons dans ce chapitre quelques-uns des types de tableaux et de fgures

les plus couramment utilisés. On a recours à ces tableaux et fgures pour présenter

des données, illustrer une réalité ou montrer des structures d’organisations ou de

concepts. Pour choisir le bon type de graphique, consultez les ressources proposées

dans la rubrique Tactique « Des outils pour aller plus loin », p. 248.

P p  

La collecte de données est une opération décisive dans un processus de recherche

(voir le chapitre 8, p. 150). On présente ces données, c’est-à-dire les statistiques

recueillies auprès d’un échantillon (ou d’une population), à l’aide de tableaux et

de graphiques.

Les tableaux présentent des inormations sous orme de lignes et de colonnes. Un

tableau doit toujours être numéroté (en chires arabes) et titré (en caractères gras).

Le numéro, précédé du mot TABLEAU en majuscules, et le titre sont placés au-

dessus du tableau ; on indique la source consultée en dessous du tableau. Le titre et la

source sont composés à simple interligne. Un tableau doit être présenté, commenté

et analysé dans le texte.

Les fgures sont des illustrations insérées dans le rapport afn d’accompagner l’argu-

mentation, de l’éclaircir, de la compléter, etc. Elles comprennent les graphiques, les

dessins, les cartes, les photographies, les schémas, etc. On les numérote en chires

arabes, en aisant précéder le numéro du mot FIGURE en majuscules. Contraire-

ment au tableau, le titre (en caractères gras) et la source sont insérés en dessous

de la fgure, en position centrée, à simple interligne (voir les fgures 11.14 à 11.22,

p. 243-248).

L l

Le tableau présente des données disposées de açon ordonnée en colonnes et en

rangées, regroupées en catégories par rapport à l’ensemble (voir la fgure 11.13, page

suivante). Le tableau est dit « à simple entrée » s’il présente les valeurs d’une seule

variable, « à double entrée » pour deux variables, et ainsi de suite.
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Les graphiques servent à illustrer les données présentées dans le rapport et per-

mettent de les visualiser d’un seul coup d’œil. À l’aide d’Excel, on peut transormer

les données d’un tableau en graphique, comme dans les fgures 11.14 à 11.16. Toute-

ois, les graphiques, comme les tableaux, doivent toujours être présentés et accom-

pagnés d’explications.

L aphiq linéai

Le graphique linéaire est utile pour montrer des tendances, pour comparer des ten-

dances entre elles ou pour montrer l’interaction entre deux ou plusieurs variables

(voir la fgure 11.14). Ainsi, un graphique est linéaire, bilinéaire ou multilinéaire.

L aphiq à bas

Le graphique à barres, horizontales ou verticales, est utilisé pour montrer des ten-

dances ou pour aire des comparaisons (voir les fgures 11.15 et 11.16).

FIgure 11.13
un xmpl d tabla

Titres des colonnes

Simple interligne

Source du tableau

Numéro du tableau

Source : TRANSPORTS CANADA. Un bref aperçu des accidents de la route liés à l’alcool au Canada,

novembre 2008, www.tc.gc.ca/fra/securiteroutiere/tp-tp2436-rs200809-menu-397.htm (Page

consultée le 3 février 2012)

TABLEAU 1

Répartition des conducteurs en état d’ébriété impliqués dans

des accidents de la route mortels, de 2003 à 2005, en fonction

de leur âge, au Canada

Titre du tableau (précise la

population, la variable

[âge], la durée et le lieu)

Âge

Pourcentage des

conducteurs en état

d’ébriété impliqués

dans des accidents de la

route mortels

Pourcentage cumulé

des conducteurs

impliqués dans des

accidents de la route

mortels

De 15 à moins de 25 ans

De 25 à moins de 35 ans

De 35 à moins de 45 ans

De 45 à moins de 55 ans

De 55 à moins de 65 ans

De 65 à moins de 75 ans

32,3

57,4

77,0

90,2

96,4

100,0

Total

32,3

25,1

19,6

13,2

6,2

3,6

100,0
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FIgure 11.14
un xmpl d aphiq linéai

FIGURE 1

Revenu total des hommes et des femmes bénéficiaires d’un revenu,

selon l’âge, Québec, 1996-2005

Numéro de la figure

Titre de la figure

Source de la figure

Légende clairement présentée

Intervalles réguliers

entre les données

Source : STATISTIQUE CANADA, Enquête sur les finances des consommateurs. Enquête sur la dynamique du travail et du revenu, compilé par

l’Institut de la statistique du Québec, 2007, www.stat.gouv.qc.ca/publications/referenc/quebec_stat/con_rev/con_rev_5.htm

(Page consultée le 13 janvier 2013)
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FIgure 11.15
un xmpl d aphiq à bas hoizontals

FIGURE 2

Proportion d’immigrants ayant déclaré leurs pires difficultés depuis leur arrivée au Canada,

par ordre de fréquence de mention, Canada, 2005

Source : STATISTIQUE CANADA, Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada, 2005, www.statcan.ca/francais/freepub/

89-624-XIF/2007000/part1_f.htm (Page consultée le 18 novembre 2012)

Numéro de la figure

Source de la figure

Légende clairement présentée

Intervalles réguliers

entre les données

Titre de la figure

pourcentage

Trouver un logement convenable

Discrimination / racisme

Obtenir accès à de l’aide professionnelle

Manque d’interactions sociales / de nouveaux amis

Faire reconnaître attestations d’études / expérience de travail

Autre

Contraintes nancières

S’adapter à nouvelle culture / nouvelles valeurs

Absence de soutien social / familial

S’habituer aux conditions météorologiques

Apprendre les LO / barrière linguistique

Trouver un emploi approprié

100 20 30 40 50
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FIgure 11.17
un xmpl d diaamm ciclai

FIGURE 4

Répartition des revenus de billetterie selon le type de spectacle, Québec, 2010

Source : INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC, 2007, www.stat.gouv.qc.ca/publications/referenc/quebec_stat/

con_cul/con_cul_fs.htm (Page consultée le 11 janvier 2013)

Numéro de la figure

Source de la figure

Titre de la figure

Autres
1

0,3 %

Chanson anglophone

18,2 %

Cirque

et magie

21,6 %

Humour

12,9 %

Comédie musicale

8,5 %

Chanson francophone

9,5 %

Musique

11,1 %

Danse

2,9 %

Théâtre

15,1 %

1. Inclut les spectacles de disclipline inconnue ainsi que les spectacles de chanson dans une langue autre que le français

ou I’anglais.

L diaamm ciclai

Le diagramme circulaire est utile pour représenter les parties d’un ensemble et leurs

proportions respectives (voir la fgure 11.17). Il est moins utilisé pour présenter des don-

nées scientifques complexes, en raison de l’imprécision de ce type de fgure.

FIgure 11.16
un xmpl d aphiq à bas vticals

FIGURE 3

Répartition de 90 étudiants en fonction du temps consacré à faire et à recevoir des appels par

semaine pour chacune des raisons principales pour laquelle l’étudiant possède un téléphone

cellulaire, en pourcentage

Source : Gilles GRENON et Suzanne VIAU, Méthodes quantitatives en sciences humaines, volume 1 : De l’échantillon vers

la population, 3
e

édition, Montréal, Gaëtan Morin éditeur, 2007, p. 181.

Numéro de la figure

Source de la figure

Légende clairement

présentée

Titre de la figure

50
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FIgure 11.18
un xmpl d photoaphi

FIGURE 5

Ancien couvent de Saint-Roch-de-l’Achigan

Ce bâtiment, érigé par la congrégation des Sœurs des Saints Noms de

Jésus et de Marie, est de style traditionnel québécois.

Source : Denis CHABOT, « Ancien couvent de Saint-Roch-de-l’Achigan », 2002, n˚ 35595

dans CCDMD, Le monde en images, Un album libre de droits, http://monde.ccdmd.qc.ca/

ressource/?id=35595&demande=desc (Page consultée le 3 novembre 2012)

Numéro de la figure

Source de la figure

Titre de la figure

Légende complète

Po illst n éalité

La photographie, le dessin, l’illustration, la capture d’écran d’un site Internet sont

des moyens efcaces d’illustrer une réalité, pourvu que ces fgures soient adéquate-

ment présentées dans le corps d’un rapport.

La photoaphi

Une photographie est une fgure qui a un auteur, un titre et une source (voir la

fgure 11.18). Le rôle de la photographie n’est pas d’illustrer bêtement le sujet ; elle

doit, au contraire, ajouter quelque chose au texte, apporter une autre dimension au

travail, contenir des inormations qui éclairent le propos de l’auteur. La légende sous

la photo est un bon moyen de préciser l’apport de l’illustration au texte.

La cat éoaphiq

La carte est une fgure qui a parois un auteur, mais toujours un titre et une source

(voir la fgure 11.19, page suivante).

La capt d’écan

La capture d’écran est un procédé qui consiste à saisir une image d’un site Inter-

net telle qu’elle apparaît à l’écran et à la recopier telle quelle afn d’illustrer

un propos dans un document imprimé ou un document électronique (voir la

fgure 11.20, page suivante).
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FIgure 11.19
un xmpl d cat éoaphiq

FIGURE 6

Carte du Canada

Source : Alain PARENT et Geneviève PAIEMENT-PARADIS, Atlas 1–2 Portraits du monde, Montréal, Graficor, 2007, p. 37.

Numéro de la figure

Titre de la figure

Source de la figure

Échelle

FIgure 11.20
un xmpl d capt d’écan

Source : MONTRÉAL, Salon international du Design de Montréal 2013 (SIDIM), www.sidim.com/

(Page consultée le 4 novembre 2012)

SIDIM, Salon international du Design de Montréal 2013

FIGURE 7Numéro de la figure

Titre de la figure

Source de la figure
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FIgure 11.21
un xmpl d’oaniamm

FIGURE 8

Organigramme du ministère des Relations internationales, de la Francophonie

et du Commerce extérieur, Gouvernement du Québec, 2012

Numéro de la figure

Source de la figure

Titre de la figure

Source : QUÉBEC, MINISTÈRE DES RELATIONS INTERNATIONALES, DE LA FRANCOPHONIE ET DU COMMERCE EXTÉRIEUR,

www.mrifce.gouv.qc.ca/Content/Documents/fr/organigramme (Page consultée le 4 novembre 2012)

MINISTRE

Jean-François Lisée

SOUS-MINISTRE

Michel Audet

France

Christian Deslauriers

Francophonie

Régine Lavoie

Ofce

Québec-Amériques

pour la jeunesse
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et évaluation

Pascal Hardy

Affaires juridiques

Christian Caron

Gestion

immobilière

Bernard Dubois p. i.

Protocole et missions

Juliette Champagne

Politiques et affaires

francophones et

multilatérales

Éric Théroux

Affaires bilatérales

Jean-Stéphane Bernard

Technologies

Bruno Légaré

directeur adjoint

Secrétariat, relations

fédérales-provinciales

et interministérielles

Sheïlla Van Norman

Légende

Ressources

humaines

Anouk Gagné

Visites, missions et

cérémonial d’État

Marie-Josée Audet p. i.

Planication et

politiques

Roger Ménard

États-Unis

Jean Saintonge

Asie-Pacique

Maud-Andrée

Lefebvre p.i.

Europe de l’Ouest et du

Nord – Institutions

européennes

Élisa Valentin p. i.

Chefs de poste

Correspondance

ofcielle, privilèges
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Steeve Harbour
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Haïti et Afrique
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Donald Leblanc

Ressources

informationnelles

David Beardsell

Les Ofces jeunesse

internationaux du Québec

Alfred Pilon

Administration

Bernard Dubois

Communications et

affaires publiques

Gilles Beaulé

Ofce

Québec-Monde pour

la jeunesse

Ofce

Québec-Wallonie-

Bruxelles pour la

jeunesse

Ofce

franco-québécois

pour la jeunesse

Engagements

internationaux

Patrice Bachand

Organisations

internationales

Daniel Lacroix

Analyses

Claude Trudelle

directeur adjoint

Information et

diplomatie publique

Vacant

Europe méditerranéenne

et de l’Est – Maghreb

et Moyen-Orient

Bernard Denault

Ressources

nancières

Sylvain Bernier

Délégué aux affaires

francophones et

multilatérales

Chef adjoint

du Protocole

Direction

Direction

générale

Représentation

à l’étranger

Fonction

Conseil et stratégie

Martin Brie

chef de service

Amérique latine

et Antilles

Christina Vigna

Représentant

du Québec UNESCO

Commerce extérieur

Jean Séguin

Marchés Amérique du

Nord et Europe

Yves Lafortune

Équipes

économiques

Information, promotion

et investissements

internationaux

Isabelle Phaneuf

Export Québec

Alain Proulx

Marchés Asie-

Pacique et Océanie

Marie-Ève Jean

Marchés Amérique

latine, Afrique et Moyen-

Orient

Rafael Sanchez

Occasions d’affaires

mondiales

Chantal Castonguay

Avant d’avoir recours à ce procédé, assurez-vous d’en avoir le droit. Certaines règles

s’appliquent :

• Pour fns de reproduction dans un travail scolaire, il n’y a aucun droit à demander.

• Pour reproduire une page écran dans un imprimé (manuel scolaire, livre,

dépliant, etc.) ou dans tout autre type de support à des fns commerciales (vidéo,

site Internet avec publicités, etc.), il aut demander la permission écrite au pro-

priétaire du site Internet. S’il s’agit d’un site édité sous licence Creative Commons

(CC), les œuvres sont libres de droits.

Po mont ds stcts

L’organigramme, le cheminement critique (voir le chapitre 8, fgure 8.3, p. 150), le

schéma de concepts ou la carte conceptuelle (comme celles qui sont insérées au

début de chacun des chapitres de cet ouvrage) sont efcaces pour montrer la logique

d’une structure organisationnelle ou théorique, pourvu que ces fgures soient adé-

quatement présentées dans le corps du rapport.

L’oaniamm

L’organigramme permet d’illustrer la structure d’une organisation (voir la

fgure 11.21).
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FIgure 11.22
un xmpl  schém  concps

Faible taux

de natalité

Forte immigration

Aspects Peur de disparaître

Problématique

de la langue
Problèmes

démographiques

des Québécois
Question

amérindienne

Solution

Intégration des

nouveaux arrivants

FIGURE 9

Le problème démographique des Québécois : la peur de disparaître

Source : Claire DENIS et al., Individu et société, 4
e

éd., Montréal, Chenelière, 2007, p. 261.

Numéro de la figure

Source de la figure

Titre de la figure

> Corno, Ca et al. IPMSH. Une approche multidisciplinaire de la recherche en

sciences humaines, mal, Clè éca, 2010, 208 .

> dionne, ba. « gaa  a ’ a », Pour réussir, chapitre 11,

Clè éca,

http://mabibliotheque.cheneliere.ca

> grenon, gll,  sza ViAu. Méthodes quantitatives en sciences humaines.

De l’échantillon vers la population, 4

., mal, Clè éca, 2012, 406 .

> rAmAt, Aèl,  A-ma benoit. Le Ramat de la typographie, 10


.,

mal, A-ma b c, 2012.

> uniVersité de montréAL. éCoLe de bibLiothéConomie et des sCienCes de

L’informAtion (ebsi). « Ql y  aq c ? », a Chercher pour

trouver : l’espace des élèves,

www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/illustre/index.htm

ds oils po ll pls lointaCtIque

L schém  concps

Le schéma (ou le réseau) de concepts propose des liens entre les concepts avec des

fèches, des encadrés ou des bulles de manière à dégager une hiérarchie entre

les concept (voir la fgure 11.22).
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Prsr ds rapprs bi srucurs

> Préparez l’étape de rédaction et de mise en orme

de votre rapport en prenant soigneusement en note,

sur des fches, les réérences exactes des sources de

vos tableaux et fgures, ainsi que celles des citations

et des sources bibliographiques. En plus de gagner

du temps au moment de la rédaction, vous erez

preuve de rigueur.

> Épatez votre lecteur. Pour mettre le lecteur dans de

bonnes dispositions avant même qu’il commence

à lire votre rapport, présentez-lui un document

propre et bien ordonné. Soumettre un rapport,

c’est orir un peu de soi-même. Les taches de caé,

les gribouillis et les pages qui retroussent ne ont

jamais bonne impression.

> Utilisez toutes les ressources d’un logiciel de trai-

tement de texte : la mise en pages automatique,

l’insertion des notes de bas de page, la pagination,

le saut de page, etc. Vous pouvez aussi utiliser le

gabarit téléchargeable du matériel complémentaire

(http://mabibliotheque.cheneliere.ca), du chapitre 11.

> Choisissez une structure claire (usuelle ou déci-

male) et respectez la même tout au long de la

rédaction.

> Aidez le lecteur à cerner votre pensée en lui pro-

posant un texte bien écrit, exempt de autes de

rançais et de ormulations boiteuses. Utilisez un

dictionnaire pour l’orthographe (Le Nouveau Petit

Robert, Petit Larousse illustré), une grammaire ou

un dictionnaire pour la syntaxe (Multidictionnaire

de la langue française, la collection « Bescherelle »,

Le Bon Usage, etc.). Utilisez le correcteur d’ortho-

graphe de votre logiciel qui vous indiquera les

quelques coquilles qui ont pu se glisser dans votre

travail, ou recourez à Antidote, si vous y avez accès.

ComPétenCe
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Objectifs Plan du chaPitre

Canaliser son anxiété et s’en servir

pour réussir                                           253

préparer soigneusement son exposé           255

taCtique

Préparer des fches en vue d’un exposé               256

exposer ses idées                                    257

utiliser CorreCtement les supports

audiovisuels                                           261

taCtique

Réussir ses présentations avec PowerPoint           262

Faire un exposé en équipe                          265

l’évaluation de l’exposé                            265

taCtique

Des outils pour aller plus loin                           267

CompétenCe

Communiquer oralement ses idées

avec dynamisme et conviction                          267

aè   

  ch,  z

  :

> de préparer le matériel

nécessaire à un exposé oral ;

> de présenter correctement

un exposé oral ;

> d’utiliser les supports

audiovisuels appropriés.

Chapitre

12

RéussiR son

exposé oRal
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Les questions suivantes portent sur l’exposé oral et les outils de présentatique (voir p. 261). Choisissez la réponse qui vous

paraît la plus appropriée et interprétez vos résultats en vous référant au solutionnaire à la page 271.

1 La meilleure açon de surmonter mon anxiété avant un

exposé est :

a) de mobiliser mon sens de l’humour

b) de me préparer longtemps à l’avance

c) d’apprendre mon texte par cœur

d) de mettre tout mon texte sur un diaporama PowerPoint

2 La nervosité avant un exposé oral :

a) est toujours négative

b) peut être contenue en buvant du café ou une boisson

énergisante

c) peut se transformer en enthousiasme et me motiver

d) n’existe pas chez les étudiants intelligents

3 L’utilisation de fches en carton pendant un exposé :

a) est complètement dépassée

b) est inutile quand on connaît bien son sujet

c) peut embrouiller l’orateur

d) permet à l’orateur de structurer ses idées

4 Visualiser mon exposé à l’avance, c’est :

a) m’imaginer au sommet de l’Everest

b) me voir dans le lieu et au moment de l’exposé et m’y projeter

c) apprendre mon texte par cœur

d) m’imaginer devant une foule de 10 000 personnes

5 La phrase : « Selon le psychopédagogue Untel, le acteur

décisi dans la réussite scolaire est la motivation » est :

a) un énoncé factuel

b) une solution à un problème

c) un jugement de valeur

d) une hypothèse

6 L’afrmation : « Il est inacceptable que le salaire des emmes

soit inérieur à celui des hommes » est :

a) un énoncé factuel

b) une solution à un problème

c) un jugement de valeur

d) une hypothèse

7 Un bon diaporama PowerPoint :

a) présente à la fois des images, du texte, des liens hypertextes

et une vidéo

b) contient des images et des animations qui complètent le texte

c) offre une animation sur chaque diapositive

d) présente des variations dans la grosseur du texte et dans

la présentation

8 Lors d’un exposé en équipe :

a) seul le coordonnateur prend la parole pour que l’exposé

soit uniforme

b) tous les membres interviennent lors de l’introduction, du

développement et de la conclusion

c) les membres de l’équipe se partagent les rôles et les temps

de parole

d) c’est le meilleur communicateur qui présente les résultats de

la recherche

9 La valeur d’un exposé repose sur :

a) le sens de l’humour pour 50 % et sur la qualité des supports

audiovisuels pour 50 %

b) la qualité du contenu pour 25 % et de la communication

pour 75 %

c) la qualité du contenu pour 75 % et de la communication

pour 25 %

d) le dynamisme pour 33 %, la qualité des supports audiovisuels

pour 33 % et le sens de l’humour pour 33 %

0 L’enseignant qui évalue mon exposé oral :

a) évalue mon aptitude à communiquer

b) s’assure que mes idées ressemblent aux siennes

c) ne s’intéresse qu’au contenu de l’exposé

d) ne retient que des critères comme le style et l’attitude en public

TesTez-vous !

intrdctn

L’exposé oral, c’est la présentation verbale du ruit d’un travail de recherche ou d’une

réfexion sur un sujet donné. Puisqu’il se ait devant un auditoire qu’il aut instruire

et convaincre tout en le séduisant, l’exposé oral est nécessairement visuel et expres-

si, voire théâtral. Comment surmonter le stress quand on doit livrer un exposé

oral ? Comment utiliser les outils audiovisuels ? Qu’est-ce qui rend une telle com-

munication remarquable ?
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Aujourd’hui, on a recours à la présentatique pour préparer et présenter un exposé

oral. La présentatique, c’est une « application de l’informatique et du multimédia à

la présentation visuelle de documents qui sont créés pour servir de support à une

communication orale
1
». Ce chapitre vous habilite à préparer un exposé, à bien per-

former devant un auditoire et à utiliser les outils multimédias adéquats.

CanaliseR son anxiéTé

eT s’en seRviR pouR RéussiR

Votre enseignant de philosophie vous annonce que vous devrez exprimer oralement

vos idées sur l’éthique dans les relations commerciales. Quelle est votre réaction ?

Cela vous rappelle-t-il une expérience qui a mal tourné ? Vous dites-vous en soupi-

rant : « Encore un exposé oral » ? À quelques jours de l’échéance, sentez-vous mon-

ter un vague sentiment d’étouffement, avez-vous des palpitations à l’idée même de

devoir « vous produire » devant la classe ?

Plusieurs auront reconnu là les symptômes de l’anxiété, qui peut dégénérer en

trouble panique (crise d’anxiété aiguë
2
) ou conduire à une phobie sociale, c’est-

à-dire une « peur irrationnelle et excessive d’être l’objet d’un examen minutieux de

la part des autres
3
». Sans aller jusque-là, de nombreuses personnes éprouvent une

anxiété qui les paralyse, entraînant conséquemment un effet négatif sur la qualité de

leur communication. Si vous êtes de celles-là, rassurez-vous, c’est tout à fait normal !

Une étude menée auprès de 1000 jeunes Américains a révélé que la peur de prendre

la parole en public était leur crainte numéro un
4
. Dans une autre étude, menée

auprès de 3000 personnes, on demandait aux répondants d’indiquer des situations

qui les rendaient anxieux : 70 % d’entre eux considéraient que « prendre la parole en

public » constituait la deuxième situation la plus angoissante, immédiatement après

une fête avec des étrangers (74 %) et devant huit autres situations telles que la pre-

mière journée d’un nouvel emploi (59 %) ou une entrevue professionnelle (46 %)
5
.

Un élément clé qui permet de surmonter l’anxiété causée par la perspective de parler

en public est de comprendre le processus par lequel on passe tous lorsqu’on se trouve

dans cette situation. On pourrait dire que l’attitude de la plupart des gens oscille

entre deux extrêmes : d’un côté, l’attitude de celui qui se sent tellement sûr de lui

– « Pas de problème ! » – qu’il ne fera qu’un minimum de recherches, ne prendra que

quelques notes, s’habillera avec soin le jour de l’exposé et comptera sur son talent

d’acteur pour épater la galerie ; de l’autre, l’attitude de celui pour qui l’exposé ne

pourra jamais être bon – « Ça va nécessairement être moche » –, parce qu’à ses yeux,

pour faire un bon exposé, il faut avoir des talents de comédien, ce qu’il ne possède

pas. La plupart des gens se situent entre les deux et sont juste assez nerveux à l’idée

de présenter une communication orale.

1 OFFICE QUÉBÉCOIS DE LA LANGUE FRANÇAISE, Le grand dictionnaire terminologique, http://gdtoqlgouvqcca/fcheOql

aspx ?Id_Fiche=8393800 (Page consultée le 10 novembre 2012)

2 Spencer A RATHUS, Psychologie générale, 5
e

éd, Montréal, Beauchemin, 2005, p 271

3 Ibid., p 272

4 Cité par Sheldon METCALFE, Building a Speech, New York, Harcourt Brace College Publishers, 1998, p 91

5 Ibid
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Tout dépend alors de la perception que l’on a de l’ensemble du processus et de la açon

dont on agira sur cette perception. Il est possible de transormer cette nervosité en anxiété

ou en enthousiasme devant la tâche à accomplir. La fgure 12.1 illustre la complexité du

processus mental qui conditionne la réussite ou l’échec d’une communication orale.

FiGuRe 12.1
l rô d a conscnc d so dans ’xposé ora

Accentuation de

l’évaluation positive

SUCCÈS

Préparation active et répétitions

Idées préconçues

Expériences passées

Observation des autres

Nervosité = Enthousiasme

CONSCIENCE de

sa compétence

comme orateur

positive

négative

Nervosité = Anxiété

Préparation passive et procrastination

ÉCHEC

Accentuation de

l’évaluation négative

Source : adapté de L Todd THOMAS, Public Speaking Anxiety, New York, Harcourt Brace College Publishers, 1997, p 8

Ainsi, si vous percevez de açon négative votre aptitude à communiquer en public,

si cette perception est ondée sur des expériences malheureuses, sur une comparai-

son injuste avec les autres ou sur des idées préconçues, il se peut que votre nervosité

naturelle se transorme en une anxiété paralysante qui vous empêchera de bien vous

préparer, qui vous incitera à la procrastination (tendance à remettre au lendemain),

voire au rejet de la tâche à accomplir.

Au contraire, si vous la percevez de açon positive, si elle est ondée sur des expé-

riences heureuses et sur une comparaison réaliste avec les autres, votre nervosité

naturelle pourra se transormer en enthousiasme devant le déf qui se pose et vous

motiver à préparer activement votre allocution et à la répéter plusieurs ois afn d’ar-

river fn prêt devant le groupe.
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En somme, vous pouvez percevoir votre aptitude à communiquer de açon positive

en voyant le déf de l’exposé oral comme une source de motivation et en adoptant

les mesures suivantes :

• Préparez-vous à l’avance : la maîtrise de votre sujet est encore la meilleure açon

de combattre l’anxiété.

• N’hésitez pas à vous flmer ou à vous enregistrer : vous découvrirez vos tics et

pourrez alors les corriger.

• Au besoin, répétez devant un ami ou un parent.

• Maîtrisez les moyens audiovisuels, soyez à l’aise pour manipuler l’ordinateur, le

logiciel PowerPoint (voir p. 262), le canon électronique, etc.

• Si vous ne le connaissez pas déjà, prenez le temps d’aller voir le local où vous

erez votre exposé : une connaissance des lieux vous permettra de bien visualiser

la situation.

• La veille de l’exposé, couchez-vous tôt.

• Le jour de l’exposé, n’abusez pas de stimulants comme le caé ; ne consommez

surtout pas de boissons énergisantes qui contiennent trop de caéine et de sucre

et qui risquent de vous rendre encore plus nerveux !

• Enfn, avant de commencer, détendez-vous en prenant trois grandes respirations

et en vous disant que vous allez réussir votre exposé !

pRépaReR soiGneusemenT

son exposé

Le secret d’un bon exposé se trouve dans sa préparation. Faire un exposé, c’est com-

muniquer des idées aux autres. Plus vous vous serez préparé, plus vous maîtriserez le

contenu, plus vous vous sentirez à l’aise et meilleur sera votre exposé !

Crr l jt t l ctt

Assurez-vous de bien comprendre la nature du travail que votre enseignant vous a

demandé. Devez-vous aire un exposé de vos idées sur un sujet donné ou proposer

une synthèse des idées de quelques auteurs sur ce sujet ? De combien de temps

disposez-vous ? Qui évaluera votre exposé, votre enseignant ou vos condisciples ?

Devez-vous accompagner votre exposé d’un diaporama, de documents écrits, de

schémas, etc. ? Si elle est accessible, consultez la grille d’évaluation de l’exposé our-

nie par votre enseignant.

s dctr

Recherchez les aits, les données et les idées qui donneront du relie à votre exposé,

comme si vous deviez livrer un rapport écrit. Préparez-vous à donner la source

des idées que vous énoncerez : qui sait si un membre de l’auditoire ne vous ques-

tionnera pas sur la provenance de telle ou telle idée, sur la validité scientifque de

tel sondage ou sur l’actualité d’une statistique que vous utiliserez pour appuyer
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votre propos ? Pour vous documenter à ond, consultez le chapitre 8, « Eectuer

un travail de recherche », et le chapitre 9, « Chercher et évaluer l’inormation en

bibliothèque et dans Internet ».

strctrr  dé

Préparez un plan et tenez-vous-y tout au long de votre exposé. Le tableau 12.1 montre

le plan d’un exposé d’une quinzaine de minutes.
6

Employez la méthode des fches documentaires (voir le chapitre 4, p. 60) pour noter

les éléments d’inormation et construire le schéma de votre exposé. Une quinzaine

de fches sufsent pour un exposé de 15 minutes : une fche titre, une deuxième

fche pour l’introduction, une douzaine de fches pour le développement, une fche

ou deux pour la conclusion, comme dans l’exemple de la fgure 12.2 (voir p. 257).

6 Inspiré de L CLICHE et al., Démarche d’intégration des acquis en sciences humaines, Saint-Laurent, ERPI, 1996, p 296-297

Servez-vous de ches pour soutenir

votre exposé.

Tableau 12.1 un xm d n d’xoé or
6

Connu dué suggon  uo mél

inoucon

Sujet amené (problématique)

Sujet posé (hypothèse)

Sujet divisé (plan)

1 ou 2 minutes Transparent ou présentation PowerPoint : présentation de l’hypothèse de travail

(voir la fgure 12.3, p. 264)

dévlomn

1
re

idée principale

2
e

idée principale

3
e

idée principale

De 8 à 12 minutes exml

Transparent ou document PowerPoint : graphique (voir la fgure 12.3, p. 264)

Extrait d’une vidéo

Lien avec un site Internet

Concluon

Retour sur la démarche

Retour sur l’hypothèse

Autocritique, prospective

2 ou 3 minutes Transparent ou présentation PowerPoint : retour sur l’hypothèse de travail

(voir la fgure 12.3, p. 264)

> Choisissez des ches en carton de 12,7 cm sur 20,3 cm ;

préérez-les aux euilles de papier qui se manipulent mal.

> N’inscrivez que une ou deux idées importantes par che.

> Écrivez des mots clés et non des phrases complètes.

> Limitez le nombre de ches : une quinzaine sut.

> Numérotez vos ches (au cas où elles vous glisseraient des

mains juste avant l’exposé… inutile d’accroître la tension).

> Utilisez des symboles pour attirer votre attention sur le

contenu (couleurs, fèches, marqueurs, etc.) ; après tout, les

ches sont pour vous.

> Exercez-vous : répétez votre exposé, ches en main, pour

avoir l’air le plus naturel possible devant votre auditoire.

Répétez deux ois plutôt qu’une.

prérr d fch n v d’n xoéTaCTique
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valr n  à l’aanc

L’une des causes principales de l’anxiété est la peur de l’inconnu. Pour vaincre cette

peur, rien de tel que de visualiser à l’avance ce que sera l’exposé. Si vous ne connais-

sez pas l’endroit où aura lieu votre présentation, allez le visiter, vous vous sentirez

plus en sécurité le moment venu. Puis, projetez-vous dans le temps et imaginez la

scène suivante :

• vous entrez dans la pièce avec assurance, en marchant lentement ;

• vous présentez votre sujet debout, calmement ;

• vous exposez vos idées avec enthousiasme ;

• votre auditoire est captivé par vos propos ;

• vous entendez les applaudissements et les remarques positives de l’enseignant et de

vos camarades de classe
7
.

exposeR ses idées

Exposer ses idées est un art qui s’apprend. Même la meilleure idée du monde, si elle

est mal présentée, ne retiendra pas l’attention de l’auditoire. Captez l’attention dès

le début, adoptez une attitude dynamique, sachez vous adapter à votre auditoire et

7 Ibid., p 298

FiGuRe 12.2
d ml  fch r n  ral

INTRODUCTION 1

• Sujet  amené

• Sujet  posé (HYPOTHÈSE)

• Sujet  divisé (PLAN) PARTIE 1 2

Le divorce au Québec

• R ésumé historique

– avant 1960

– de 1960 à 1980

• É volution des statistiques, 1980-2012PARTIE 3 12

Les comportements des enfants

• Dél inquance

• Baisse du r endement scolaire

• T roubles psychologiques
CONCLUSION

• R etour sur la démarche

• R etour sur l’hypothèse

• P rospective

15

Jennifer Abel visualise le plongeon

qui allait lui donner la médaille d’or

au championnat international CAMO

en 2010.
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mettez toute votre énergie à le persuader de la justesse de votre point de vue. Enfn,

respectez scrupuleusement le temps qui vous est alloué, avant de conclure en vous

eorçant de laisser une impression durable !

Cpter l’ttention dès le début

• Dès le début, campez votre sujet et attirez l’attention de votre auditoire. Une

phrase choc, une statistique révélatrice ou une citation bien choisie peuvent

vous aider. Par exemple, si vous aites un exposé sur le divorce et la amille au

Québec, donnez le nombre total de divorces au Québec depuis 10 ans et vous

capterez immédiatement l’attention !

• À l’occasion, mettez votre texte sous orme interrogative : « Saviez-vous que… ? »,

« Croiriez-vous que… ? », « Pensez-vous qu’il est possible que… ? » et ainsi de

suite. Les questions orcent les auditeurs à suivre l’exposé, car elles les interpellent

directement. Touteois, il ne aut pas abuser de cette technique : utilisez-la à des

moments propices.

• Assurez-vous de parler assez ort pour que tout le monde vous entende. Au besoin,

demandez à ceux qui sont au ond de la salle s’ils vous entendent.

• Expliquez le plan de votre exposé dès le début, au tableau ou à l’aide d’une pré-

sentation sur écran. Insistez sur votre hypothèse de travail ou sur le sens de votre

exposé, de manière à bien inormer l’auditoire de votre intention.

adopter une ttitude dynmique

• Levez-vous et regardez l’auditoire. Gardez la tête droite, ne baissez pas les yeux

trop longtemps, pour lire vos notes par exemple. Tentez d’établir un contact avec

les gens en les regardant dans les yeux.

• Articulez bien, prenez le temps de prononcer chaque mot.

• Respirez proondément de temps en temps, de açon à ralentir le débit.

• Soyez animé. Variez le débit. Faites des pauses. Changez de ton (gare aux fns

de phrases tombantes). Ajoutez une pointe d’humour, sans abuser. Questionnez

l’auditoire afn de susciter sa participation.

• Éliminez les tics tels que « Écoutez », « Euhhhh ! », « À ce moment-

ci », « Bien… », « J’veux dire », « Vous savez… », « En quelque part »,

« C’est comme lourd… » (au lieu de « C’est lourd ») et ainsi de suite.

• Attention au choix des mots : soyez précis, n’utilisez pas des mots

vagues tels que l’« aaire », la « chose », ou des expressions populaires

telles que « Y a eu d’l’air ou » (au sujet d’une entrevue avec une

vedette), « Y a mangé une volée » (en parlant d’une déaite électorale),

« Y disent que… » (pour remplacer l’auteur d’un énoncé). Utilisez

des mots justes et des expressions pertinentes, sans être prétentieux :

« Il a montré sa compétence », « Il n’a pu déendre ses idées », « Selon

tel auteur », « Selon l’Institut de la statistique du Québec », etc.

Imaginez un exposé sur la dénatalité qui commencerait ainsi :

« Ça ait que chaque emme en a à peu près 1,5, pis ça en prend

2 pour se reproduire. »
Adoptez une attitude dynamique.
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au lieu de :

« Les statistiques du dernier recensement, en 2006, montrent que le taux de écon-

dité atteint 1,5 enant par Québécoise en âge de procréer, ce qui est bien iné-

rieur au taux minimal de 2,1 enants par emme requis pour qu’une population

se reproduise. »

La seconde phrase n’aura-t-elle pas un eet plus percutant sur l’auditoire ?

• Enfn, débarrassez-vous de certaines manies comme de mettre vos mains dans vos

poches, de jouer avec vos vêtements, vos bijoux ou vos cheveux, de regarder votre

montre ou de aire craquer vos jointures.

s’adater à on auditoire

• Si vous croyez que votre public ne connaît pas le sujet dont vous allez parler,

présentez brièvement l’enjeu ou le déf qu’il pose afn de susciter rapidement

son intérêt.

• Exprimez-vous simplement. Évitez de reprendre tels quels les textes des grands

auteurs : la prétention ne remplace jamais la clarté des idées.

• Évitez l’emploi d’un vocabulaire trop technique que seuls les spécialistes

connaissent : défnissez les mots compliqués indispensables à la compréhension

de l’exposé. Au besoin, écrivez ces mots au tableau ou distribuez une euille pré-

sentant un glossaire des mots employés. Par exemple, dans le cas d’un exposé

sur l’inormatique contenant des termes tels que « présentatique », « progiciel »,

« serveur », « octet », « mémoire vive », « microprocesseur », il sera pertinent d’en

donner le sens pour que l’auditoire puisse suivre.

• Présentez des exemples clairs, des fgures, des images, des tableaux, qui aideront

l’auditoire à mieux comprendre votre exposé.

• Avant de répondre à une question du public, reormulez-la afn de vous assurer

d’en avoir compris le sens ; si vous ne connaissez pas la réponse, dites-le ranche-

ment ; répondez brièvement et directement ; enfn, demandez à votre interlocuteur

si la réponse est satisaisante
8
.

peruader on auditoire

La persuasion peut être défnie comme la communication qui inuence et trans-

orme les croyances, les émotions ou le comportement d’un auditeur. Les exposés

persuasis convainquent en énonçant des aits rigoureux, stimulent en exprimant

des jugements de valeur qui vont droit au cœur et motivent en proposant des solu-

tions réalistes
9
.

Après avoir choisi le sujet de votre exposé, ormulez une proposition ou une hypo-

thèse que vous déendrez devant votre auditoire. On peut dégager trois types de

propositions : l’énoncé actuel, le jugement de valeur et la solution.

8 Dominique CHASSÉ et Richard PRÉGENT, Préparer et donner un exposé, 2
e

éd, Montréal, Presses internationales

Polytechnique, 2005, p 47

9 Cette section est inspirée de S METCALFE, op. cit., chap 17, p 395-433
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l’énoncé factue (’état de fait)

L’appel à la raison présente des aits précis, une preuve complète et un raisonnement

juste. Des afrmations telles que : « Les dommages à l’État de New York s’élèvent à

33 milliards de dollars à la suite du passage de l’ouragan Sandy en 2012 », « La guerre

civile en Syrie a ait X milliers de morts dans la population civile en 2013 », « Selon les

recherches du psychoéducateur Untel, le acteur décisi dans la réussite scolaire est la

motivation », sont des exemples de preuves ou d’énoncés actuels qui permettent de

convaincre les auditeurs, s’ils sont véridiques bien entendu. À cet eet, assurez-vous

d’avoir vos sources à portée de la main au moment de les ormuler.

le jugement de vaeur (’évauation)

Lorsque vous énoncez des arguments tels que : « Comment peut-on accepter que les

emmes reçoivent encore des salaires inérieurs à ceux des hommes au 21
e

siècle ? »,

vous aites appel à l’éthique et aux valeurs de vos auditeurs. Vous aites valoir l’éga-

lité entre les hommes et les emmes, la justice la plus élémentaire, la nécessité d’une

équité salariale, etc. Souvenez-vous, touteois, que l’appel aux valeurs ne suft pas ;

il aut apporter des aits, des arguments et des solutions. Enfn, notez que, dans tout

discours sur les valeurs, il aut éviter l’incitation à la violence (« Il aut tuer les pédo-

philes! ») et le langage abusi (« Le gouvernement est asciste lorsqu’il passe telle loi »).

la soution (a nécessité de ’appication de tee proposition)

Si vous désirez présenter une solution à un problème précis, exposez d’abord les

paramètres du problème, puis énoncez clairement votre solution, par exemple : « Le

prix d’une place en garderie devrait être fxé à sept dollars par jour, quel que soit

le type de milieu de garde. » Donnez ensuite trois séries d’arguments pour appuyer

cette solution. N’hésitez pas à soulever vous-même une objection à votre solution,

puis à énoncer des arguments qui vous permettront d’écarter cette objection. Votre

orce de persuasion n’en sera que plus grande.

Chaque orme de proposition implique un raisonnement particulier et des types

d’arguments diérents. Un bon exposé combinera les appels aux valeurs, à l’émo-

tion et à la raison. Exercez-vous à construire des arguments variés qui ont appel à

l’une ou l’autre de ces acettes de la nature humaine.

Respecter e temps aoué

Il est très important de respecter le temps qui vous est alloué pour votre exposé.

Le ait de ne pas pouvoir terminer avant la fn de cette période ou d’en déborder

indique que la personne est mal organisée, pas qu’elle a trop d’idées. Préparez soi-

gneusement votre exposé en onction du temps qui vous a été accordé. Gardez en

tête ces quelques conseils :

• Répétez votre exposé la veille devant un miroir, montre en main : c’est la meilleure

açon de mesurer le temps passé à exposer vos idées. Si vous le pouvez, répétez

devant un ami ou un parent, qui aura la tâche de veiller au respect du temps et de

vous aire des remarques pertinentes sur vos tics, vos erreurs, etc.

• Ayez une montre devant vous pendant l’exposé.

• Allouez un temps prédéterminé à chacun des moments orts de votre exposé (introduc-

tion, développement de la première idée principale, de la deuxième, etc., conclusion).

• Évitez d’en dire trop (c’est probablement le plus grand danger).
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• Concentrez-vous sur les idées essentielles et les plus intéressantes.

• Souvenez-vous que le trac accélère le débit : respirez bien.

• Prévoyez une marge de manœuvre (la possibilité d’abandonner certaines idées

secondaires en cours de route).

lr  r rb ( cc)

• Il est important de conclure votre exposé de açon claire afn de laisser les gens sur

une bonne impression.

• Dégagez, en une phrase ou deux, le sens de l’exposé. Ne craignez pas de répéter

l’idée centrale.

• S’il y a lieu, revenez sur votre hypothèse de travail et expliquez comment vous

l’avez confrmée ou infrmée.

• À la fn de votre exposé, demandez aux gens du public s’ils ont des questions à

poser, des commentaires à ormuler, bre, recherchez leurs réactions.

uTiliseR CoRReCTemenT

les suppoRTs audiovisuels

Les supports audiovisuels sont à l’exposé oral ce que les images sont au livre : ils

soutiennent le propos, l’illustrent, mais ne sauraient le remplacer. Il ne aut donc pas

en abuser. Les logiciels de présentatique, comme PowerPoint, Prezi ou Impress (voir

la tactique « Réussir ses présentations avec PowerPoint », p. 262), permettent de pré-

senter des images, du texte, des vidéos, des liens hypertextes, des schémas, des cartes

animées et ainsi de suite, mais c’est à vous d’orchestrer tous les éléments d’une pré-

sentation pour persuader votre auditoire, sans que les supports visuels ne viennent

l’alourdir. Voici un condensé des bonnes pratiques en matière de présentatique :

• Conormez-vous aux consignes de votre enseignant : les supports visuels sont-ils

autorisés pour les exposés oraux ? Certains enseignants ne les autorisent pas ; il est

donc prudent de s’en assurer avant l’exposé.

• Les supports audiovisuels servent à mettre l’accent sur certains éléments essentiels

de l’exposé. Vous devez cependant éviter de perdre le contact visuel avec votre audi-

toire et ne pas vous laisser accaparer par l’aspect technique du support audiovisuel.

• Assurez-vous que tous les auditeurs voient et entendent bien ce que contient la par-

tie audiovisuelle de votre présentation : photos, flms, animations, illustrations.

• Choisissez le bon moment pour recourir aux supports visuels : ne présentez pas un

diaporama avant d’avoir terminé les explications préliminaires. N’attendez pas à la

fn d’un cours de trois heures pour présenter votre diaporama ou un extrait de flm :

consultez votre enseignant sur le meilleur moment de présenter ces documents.

• Si vous présentez des cartes géographiques ou historiques, préparez-les adéquate-

ment pour que l’auditoire voie bien les légendes, les noms de lieux et les chires

(par exemple, les degrés).

• Écrivez au tableau les mots difciles, les idées principales, mais retournez-vous

rapidement vers le public. Avant l’exposé, vous pouvez utiliser le tableau pour aire

des schémas ou des tableaux statistiques ou écrire quelques mots, pour éviter de

perdre votre concentration pendant l’exposé.
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• N’abusez pas du rétroprojecteur ni des présentations PowerPoint : utilisez quelques

transparents (le terme « acétate » est auti) ou diapositives.

• Si vous utilisez le rétroprojecteur, n’écrivez qu’une seule idée par transparent et

grossissez le texte pour qu’il soit bien lisible. Vous pouvez photocopier des illustra-

tions, des tableaux et des fgures sur des transparents, en noir et blanc ou en cou-

leurs (certaines coopératives scolaires, pharmacies et librairies orent ce service).

• Les flms ou les diaporamas ne devraient pas durer plus de deux à cinq minutes. Vous

devez les commenter, en présenter l’intérêt au début et en dégager l’essentiel à la fn.

• Enfn, il peut être utile de distribuer des documents écrits pendant l’exposé (pas

trop, cependant, pour ne pas perdre l’attention), par exemple le plan de l’exposé,

un extrait de texte, un tableau, une carte, afn d’ajouter une inormation à un

élément essentiel de votre document audiovisuel. N’oubliez pas de commenter les

documents que vous distribuez.

La compagnie Microsot ore le logiciel PowerPoint, qui permet

de construire des présentations audiovisuelles multimédias. Ce

logiciel, relativement acile à maîtriser, permet d’élaborer des

diaporamas en y intégrant du texte, des images, des extraits

vidéo, des liens hypertextes vers des sites Internet, et même du

son. L’utilisation de PowerPoint, comme de tout logiciel de ce

type, comporte des avantages et des inconvénients.

Les avantages

> Permet de créer des diapositives sans devoir recourir à

un graphiste.

> Harmonise les présentations en utilisant un seul et même design.

> Combine le son, les images et le texte.

> Incorpore des tableaux, des graphiques, des organigrammes,

des liens Internet et des séquences vidéo (voir la fgure 12.3).

> Dynamise les présentations.

> Facilite le travail grâce à l’automatisation d’un diaporama ou

au pointeur laser, qui permet d’insister sur certains éléments

d’une diapositive.

Les inconvénients

> Requiert de l’équipement, comme un canon électronique et

un ordinateur, éventuellement une connexion Internet, etc.

> Nécessite donc une connaissance de l’ordinateur, des logi-

ciels, du matériel, etc.

> Rend la prise de notes difcile parce que les présentations

doivent se aire dans une pièce où la lumière est éteinte.

> Demande une bonne coordination de la part du présenta-

teur : suivre le fl de son exposé, changer les diapositives,

regarder l’auditoire, s’assurer de présenter la bonne diaposi-

tive au bon moment, etc.

> Ne permet pas de modifer une séquence de diapositives

pendant la présentation, ce qui pourrait être utile quand il

aut s’adapter à un auditoire spécifque, par exemple.

> Exige beaucoup de temps de préparation, surtout lorsqu’on

incorpore des images, des extraits vidéo, des animations, etc.

> Entraîne parois des abus d’eets spéciaux qui peuvent

détourner le public du contenu du message.

Quelques conseils d’utilisation

> Pendant la présentation, ne vous contentez pas de lire ce

qui apparaît à l’écran : commentez vos diapositives en vous

adressant au public.

> Tournez-vous vers le public, pas vers l’écran ou l’ordinateur.

> Utilisez des gros caractères (au moins 18 points) afn que

le public puisse lire vos textes, même du ond de la salle.

Assurez-vous de conserver le même style et la même

grosseur de caractères du début à la fn : vous pouvez uti-

liser un caractère plus gros pour les titres, un autre pour

le texte.

> N’abusez pas des caractères gras et de l’italique.

> Utilisez un ond pâle et des caractères oncés, ou l’inverse,

pour aire ressortir le texte.

> N’encombrez pas vos diapositives d’éléments de présenta-

tion ou d’animation. S’il le aut, utilisez des animations dis-

crètes (des ondus, par exemple).

> Conservez une présentation simple dans vos tableaux, gra-

phiques et illustrations.

> Utilisez des listes de mots clés précédés de puces ; évitez les

phrases complètes, sau pour citer des extraits de textes.

> Donnez un court titre à chaque diapositive.

Réssr ss résnttons vc powrpontTaCTique

>
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Réssr ss résnttons vc powrpont (st)TaCTique

> Découvrez progressivement les titres et les sous-titres les uns à

la suite des autres : par exemple, ne dévoilez pas d’un seul coup

les trois arguments ou les deux conclusions d’une diapositive.

Si vous procédez de cette açon, les auditeurs liront le contenu

de la diapositive avant que vous ayez eu le temps de l’expliquer.

> Contentez-vous d’un seul élément, d’une seule idée par

diapositive.

> Séparez un élément complexe en plusieurs diapositives.

> Recourez à la couleur pour accentuer un élément, un mot,

mais sans abuser.

> Utilisez un seul arrière-plan et une mise en pages uniorme

d’une diapositive à l’autre.

> Évitez de aire suivre plusieurs diapositives qui ne contiennent

que du texte.

> Soignez vos textes : les autes d’orthographe sont plus évi-

dentes lorsqu’elles sont projetées sur un grand écran.

> Utilisez des liens hypertextes pour renvoyer à des sites Inter-

net, des vidéos (avec ITunes University, par exemple).

> Utilisez des images. Voici quelques exemples de

banques d’images libres de droits (pour une liste plus

complète, voir les ressources pédagogiques en ligne

[http://mabibliotheque.cheneliere.ca]).

• Clio-Photo, « Photographies à usage pédagogique »

(http://cliophoto.clionautes.org/category.php) ;

• Flickr (www.fickr.com/) ;

• Google, recherche avancée (www.google.com/

advanced_search) ;

• ITunes U, qui propose des milliers de vidéos provenant

d’universités, dont plusieurs du Québec ;

• Le monde en images du Centre collégial de développe-

ment de matériel didactique (CCDMD) ore plusieurs

dizaines de milliers d’images libres de droits pour des

ns éducatives (http://monde.ccdmd.qc.ca/) ;

• Microsot ofce on line pour des cliparts (http://oce.

microsot.com/r-r/images/??cag=1).

Source : inspiré de Paul V ANDERSON, Technical Communication, A Reader-Centered Approach, 4
e

éd, Fort Worth (Texas), Harcourt Brace, 1999,

p 409-427

> Pour une description du logiciel PowerPoint et des conseils,

voir le site Internet de Microsot (http://oce.microsot.com/

r-ca/powerpoint/). Bien ente ndu, il existe d’autres logiciels,

dont Prezi (http://prezi.com/) et le logiciel libre Impress

(www.openoce.org/r/Documentation/Impress/), l’équiva-

lent de PowerPoint avec OpenOce.
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FiGuRe 12.3
un xml d résntaton avc powrpont

Les défis de la

démographie du Québec
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Cégep Limoilou
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Page de titre

Viviane Deraspe
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Sébastien Chalifour

Renvoi à un

lien Internet

1. La décroissance (suite)

L’Institut de la statistique du Québec présente les

éléments de prospective 2000-2025 dans son site

Internet :

www.stat.gouv.qc.ca/publications/referenc/

quebec_stat/eco_sec/eco_sec_2.htm

Ouverture du

site Internet

1. La décroissance (suite)Plan de la

présentation

Plan de la présentation

Introduction

1. La décroissance

2. Les acquis sociaux

3. Les nouvelles technologies de reproduction

4. La nouvelle immigration

Conclusion

Retour sur

l’hypothèse

de travail

Conclusion

Hypothèse de travail

L’immigration devra fournir plus de 50 000 nouveaux arrivants

au Québec chaque année d’ici 2025 pour contrer la

décroissance démographique et alimenter le marché

du travail.

.

Confirmation de l’hypothèse:

Statistique sur la décroissance

Données sur le marché du travail

Prévisions de l’Institut de la statistique du Québec
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www.stat.gouv.qc.ca/publications/referenc/quebec_stat/eco_sec/eco_sec_2.htm

Années

1. La décroissance

Présentation

de l’hypothèse

de travail

Hypothèse de travail

L’immigration devra fournir plus de

50 000 nouveaux arrivants au Québec chaque

année d’ici 2025 pour contrer la décroissance

démographique et alimenter le marché

du travail.
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4. La nouvelle immigration
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Photo Ivanoh Demers, La Presse, 30 mars 2011
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FaiRe un exposé en équipe

Réussir une communication en équipe suppose une bonne préparation et une coor-

dination efcace. Dans un premier temps, consultez le chapitre 6 sur le travail en

équipe. Appliquez les consignes suivantes avant et pendant l’exposé.

at ’

• Assurez-vous que les membres de l’équipe partagent les mêmes

idées quant au but de l’exposé et à la manière de le présenter : il aut

arriver à un consensus.

• Suscitez la participation de tous les membres dans la planifcation

des opérations et la présentation devant le public.

• Encouragez les débats entre les membres de l’équipe : tous doivent

pouvoir exposer leurs idées.

• Répartissez équitablement les éléments de contenu entre les équipiers.

• Faites au moins une répétition avant le jour de l’exposé.

• N’hésitez pas à vous critiquer les uns les autres en répétition, dans

le respect des personnes et des habiletés de chacun. Chaque per-

sonne doit pouvoir corriger les imperections des autres ; ainsi, votre

exposé collecti n’en sera que meilleur.

pt ’

• Un des membres coordonne la présentation : il présente ses coéquipiers et le sujet

de l’exposé.

• Évitez de répéter ce qu’un autre a dit avant vous : une bonne répartition préalable

des éléments du contenu entre les équipiers aidera à éviter ce problème.

• Planifez l’exposé de manière à montrer qu’il s’agit d’un véritable travail d’équipe :

les explications de l’un complètent celles de l’autre et le tout est présenté dans une

séquence qui paraît évidente.

• Évitez de couper la parole à un de vos équipiers : établissez un contact visuel avec

le coordonnateur, qui vous cédera la parole.

• Assurez-vous qu’un des membres de l’équipe s’occupe de la technique (ordinateur,

projecteur, etc.).

• Le coordonnateur conclut l’exposé.

l’évaluaTion de l’exposé

Vous pouvez en apprendre beaucoup sur votre aptitude à communiquer si vous êtes

attenti aux commentaires de votre enseignant sur votre perormance.

La fgure 12.4 (voir page suivante) présente un exemple de grille d’évaluation d’un

exposé oral, qui pourra varier d’un enseignant à l’autre. Dans cet exemple, on accorde

75 % des points au contenu de l’exposé et 25 % à la orme. L’enseignant peut évaluer

votre rendement selon trois niveaux de compétence : un excellent exposé vaut 4 ou 5

Divisez le travail entre les membres

de l’équipe.
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points sur 5, ou entre 8 et 10 sur 10 ; un exposé satisfaisant vaut 3 points sur 5, ou 6 ou

7 sur 10, tandis qu’un exposé insatisfaisant ne vaut que de 0 à 2 points sur 5, ou de 0 à

5 sur 10.

N’hésitez pas à demander les commentaires de votre enseignant. Vous pourrez ainsi

améliorer vos points faibles en vue des prochains exposés.

N’oubliez pas d’ajouter le titre et les informations relatives à votre exposé (date,

cours, contexte, longueur, évaluation, etc.) dans votre portfolio d’apprentissage per-

sonnel (voir p. 90) ; de plus, rien ne vous empêche d’y joindre vos documents audio-

visuels et ceux que vous avez distribués pendant votre exposé.

FiGuRe 12.4
un xmpl d grll d’évalaton

Nom de l’étudiant :

Note : /100

Sujet :

Critères Excellent Satisfaisant Insatisfaisant

1. Contenu (75 %)

Introduction

Sujet amené (problématique)

Sujet posé (hypothèse)

Sujet divisé (plan)

Développement

Pertinence des arguments

Liens entre les idées

Référence aux auteurs consultés

Originalité du propos

Conclusion

Retour sur l’hypothèse

Retour sur la démarche

Capacité d’autocritique

Réponses aux questions

Pertinence des réponses

2. Forme (Communication)

Ton, débit

Attitude, contact visuel

Supports audiovisuels

Respect du temps alloué

Niveau de langage

Source : inspiré de Dominique CHASSÉ et Richard PRÉGENT, op. cit., p. 65-71.

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /5)

( /10)

( /10)

( /10)

( /10)

(25 %)
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GAMBLE, Teri Kwal, et Michael GAMBLE. Communiquer et interagir, adapté
par Caroline St-Jacques, Laurie Stewart Fortier et Josée Jacques, Montréal,
Chenelière/McGraw-Hill, 2011, 312 p.

MOREL, Julie. Les exposés oraux, Montréal, Cégep de Saint-Laurent, [s.d.], 16 p.,

www.cegep-st-laurent.qc.ca/services-etudiants/les/2010/06/les-exposee-oraux-2011.
pdf

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. ÉCOLE DE BIBLIOTHÉCONOMIE ET DES SCIENCES DE
L’INFORMATION (EBSI). « Je présente un exposé oral en classe en 5-10 minutes »,
dans Chercher pour trouver : l’espace des élèves, 2011,

www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/oral/index.htm

Des outils pour aller plus loinTACTIQUE

Communiquer oralement ses idées avec dynamisme et conviction

Préparez-vous dès maintenant à exprimer claire-
ment votre point de vue. Au cours de votre vie pro-
fessionnelle, vous devrez fréquemment exposer vos
idées aux autres pour que des projets fonctionnent,
pour que vos associés et vous puissiez suivre la
même voie ou, tout simplement, pour que vos col-
lègues de travail soient au courant de ce que vous
pensez sur un sujet d’intérêt commun.

Osez exprimer vos idées, mais assurez-vous d’être
prêt à le faire. Un exposé oral ne s’improvise pas.
Mieux vous serez préparé et plus vous aurez répété,
plus vos arguments seront percutants et plus vous
serez à l’aise devant un auditoire.

Croyez en ce que vous faites, épousez passionné-
ment la « cause » que vous allez défendre devant les
autres : vous en serez d’autant plus convaincant.

Ayez conance en vous, en vos gestes, en votre voix,
en vos arguments et en vos outils audiovisuels ;
apprenez à maîtriser le logiciel PowerPoint (ou un
équivalent) et peaunez vos présentations. Déga-
gez une impression de calme et de conance : votre
auditoire sera plus aisément conquis.

Soyez respectueux des idées des autres. Ce n’est pas
en les ridiculisant, par exemple, que vous gagnerez
l’estime de vos auditeurs. Vous pouvez défendre
vos arguments et montrer les limites de ceux des
autres, mais ne vous lancez pas dans des charges à
l’emporte-pièce… Cela pourrait vous retomber sur
le nez !

COMPÉTENCE
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TesTez-vous ! – RésulTaTs

CHAPITRE 1

Attribuez-vous cinq points pour chaque réponse où vous avez encerclé le

chire 1, quatre points si vous avez répondu 2, trois points pour un 3,

deux points pour un 4 et un point pour un 5. Le total possible est 125.

Question Numéro encerclé Nombre de points

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Sous-total

Questions 1 à 10

/50

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

Sous-total

Questions 11 à 25

/75

TOTAL /125

Résultats pour la maîtrise des stratégies d’autorégulation

Les questions 1 à 10 portent sur la gestion de votre temps et sur votre

compétence générale comme étudiant, ce qu’on appelle les stratégies

d’autorégulation (voir p. 11). Faites le total sur 50, en attribuant les

points selon le barème présenté ci-contre. Si vous obtenez plus de 38,

votre motivation et votre gestion du temps sont d’un niveau tel que

vous avez de bonnes chances de réussir tous vos cours. Sinon, analysez

attentivement vos réponses et trouvez les conseils pertinents dans les

chapitres 1 et 2 de cet ouvrage.

Résultats pour la maîtrise des stratégies d’apprentissage

Les 15 questions suivantes portent sur les stratégies d’apprentissage

(voir p. 11), c’est-à-dire sur votre açon de prendre des notes, d’eec-

tuer un travail d’équipe, d’écrire de bons textes, d’eectuer une

recherche d’inormation, de présenter l’inormation, de rédiger un rap-

port et d’eectuer un exposé oral. Faites le total sur 75, en attribuant

les points selon le barème présenté ci-contre. Si vous obtenez plus de

57, votre maîtrise des stratégies d’apprentissage est telle que vous avez

de bonnes chances de réussir tous vos cours. Sinon, analysez atten-

tivement vos réponses et trouvez les conseils pertinents dans les cha-

pitres 3 à 12 de cet ouvrage.

Résultats globaux

Si vous avez obtenu 96 points et plus, vous réussissez sans doute très

bien dans vos études. Utilisez ce guide méthodologique comme un

ensemble de ressources, de conseils, de tactiques et de stratégies pour

réussir encore mieux.

Si vous avez obtenu de 76 à 95 points, vous maîtrisez sans doute plu-

sieurs stratégies essentielles à la réussite, bien qu’imparaitement.

Compilez vos résultats par types de stratégies afn de déterminer les

habiletés que vous pourriez améliorer au cours de vos études.

Si vous avez obtenu de 56 à 75 points, vos résultats scolaires connaissent

sans doute des hauts et des bas, votre motivation laisse peut-être à désirer

et il est grand temps pour vous de prendre le virage vers le succès. Voyez

donc les afrmations présentées dans le questionnaire comme une série

d’attitudes, d’habiletés et de comportements à adopter. Vous trouverez

des moyens pour y parvenir dans le présent ouvrage. Servez-vous-en

comme d’un guide pour réussir, c’est-à-dire un outil que vous devrez

consulter régulièrement pour améliorer votre travail scolaire.

Enfn, si vous avez obtenu de 30 à 55 points, c’est que votre perception de

votre maîtrise des habiletés de base est insatisaisante et que votre motiva-

tion est sans doute à reconstruire. Examinez attentivement vos résultats,

question par question, et lisez attentivement le chapitre pertinent. Adoptez

un plan d’action, tel que recommandé à la page 11 et, à la fn de la session,

répondez de nouveau au questionnaire pour mesurer vos progrès.

CHAPITRE 2

1. Un programme d’études collégiales comporte de 12 à 30 cours de or-

mation spécifque et 14 cours de ormation générale (d) (voir p. 20).

2. Une session d’études collégiales, c’est 82 jours de cours, 15 semaines

d’activités pédagogiques et une semaine d’examens (a) (voir p. 20).

3. Le troisième chire de la pondération d’un cours (exemple : 3-0-3)

indique le nombre d’heures de travail personnel par semaine (c)

(voir p. 22).



4. Le travail rémunéré pendant les études a un eet négati sur le tra-

vail scolaire s’il excède 20 heures par semaine (c) (voir p. 22).

5. Une grille de planifcation des travaux comporte les dates de remise

des travaux et leur importance (%) pour chaque cours de la session

(b) (voir p. 24-25).

6. Dans mon agenda, j’inscris chaque jour tous mes cours, toutes les

échéances et tous mes rendez-vous (a) (voir p. 24).

7. Les causes de la procrastination sont la peur d’être évalué, l’inca-

pacité à prendre des décisions, la volonté de se soustraire à des

tâches désagréables (c) (voir p. 29).

8. « J’aime le travail bien ait » ne cadre pas avec le piège du perection-

nisme (b) (voir p. 30).

9. Un étudiant qui réussit tous ses cours à la première session consacre

en moyenne 12 heures par semaine à l’étude (a) (voir p. 22).

10. Un espace de travail bien aménagé comprend un bureau, un ordi-

nateur, une imprimante, une chaise ergonomique, une bibliothèque

(d) (voir p. 23).

CHAPITRE 3

1. Avant chaque cours, je dois relire et compléter mes notes du cours

précédent (a) (voir p. 39).

2. Après un cours, on a généralement oublié 80 % de ce qui a été dit

(b) (voir p. 37).

3. Lorsque je prends des notes en classe, je dois saisir la logique de l’ex-

posé, noter sa structure et les exemples signifcatis (c) (voir p. 40).

4. Une prise de notes structurée permet de reproduire l’exposé dans

ses grandes lignes (d) (voir p. 41).

5. Lorsque je n’arrive pas à suivre le rythme d’un enseignant, je

demande à ce dernier d’expliquer les points importants et j’utilise

une liste d’abréviations propres à ce cours (b) (voir p. 44).

6. Je prends toujours des notes quand je suis engagé dans une activité

pédagogique (c) (voir p. 47).

7. Je prends des notes surtout pour pallier mes trous de mémoire et

classer l’inormation (a) (voir p. 37).

8. Poser des questions en classe peut aider à mieux comprendre la

matière (d) (voir p. 39).

9. Après un cours, je dois poser des questions à partir de mes notes

(a) (voir p. 46).

10. Lorsque l’enseignant ait une présentation PowerPoint, je dois saisir

la logique de l’exposé, noter sa structure et les exemples signifcatis

(b) (voir p. 40).

CHAPITRE 4

1. La lecture indicative d’un texte consiste à survoler un ouvrage pour

prendre rapidement connaissance de son contenu (d) (voir p. 53).

2. Parmi ces termes, « en dessous » n’est pas un connecteur (mar-

queur de relation) argumentati (d) (voir p. 56).

3. Parmi ces termes, « en vue de » n’est pas un connecteur (marqueur

de relation) spatial (a) (voir p. 56).

4. Parmi ces termes, « à cette fn » n’est pas un connecteur (marqueur

de relation) temporel (a) (voir p. 56).

5. Une bonne fche de lecture contient, par exemple, une citation, un

résumé et la source de ces inormations (c) (voir p. 60).

6. Il n’y a qu’une bonne açon de lire : aux (voir p. 51).

7. Les bons lecteurs lisent un texte une seule ois et rapidement :

aux (voir p. 51).

8. Il y a plus d’une açon d’interpréter « correctement » ce qu’on

lit : vrai (voir p. 51).

9. Je dois toujours lire un texte au complet : aux (voir p. 52).

10. La lecture et l’écriture sont deux activités opposées : aux (voir p. 52).

CHAPITRE 5

1. Le stress amène l’organisme à produire de l’adrénaline et du corti-

sol (c) (voir p. 75).

2. Les trois meilleures açons de combattre le stress consistent à adop-

ter de saines habitudes de vie, à recourir à des techniques de relaxa-

tion et à planifer mes activités (b, d, e) (voir p. 76).

3. Il ne sert à rien de poser des questions sur la matière, cela ne ait que

mêler les choses : aux (voir p. 78).

4. La mémoire à court terme permet de retenir sept éléments d’inor-

mation à la ois (c) (voir p. 80).

5. Lorsque je passe un examen, je réponds aux questions les plus

aciles d’abord (c) (voir p. 82).

6. Dans un examen à développement, si l’on me demande de « démon-

trer » quelque chose, on souhaite que je soutienne une thèse, une

opinion (d) (voir p. 85).

7. Dans un examen à développement, si l’on me demande d’« analy-

ser » quelque chose, je dois décomposer un texte et évaluer ses par-

ties (a) (voir p. 84).

8. En examen oral, je ne dois pas hésiter à demander des précisions à

l’enseignant qui me questionne (c) (voir p. 88).

9. Un portolio est conçu pour rassembler les inormations qui

décrivent et illustrent les apprentissages et les réalisations d’une

personne (a) (voir p. 90).

10. L’épreuve synthèse de programme est une épreuve qui mesure

l’intégration des apprentissages dans un programme d’études (b)

(voir p. 89).

CHAPITRE 6

1. C’est bien de répondre oui à cette question, mais il aut se rappeler

que le travail d’équipe n’est ni une ête ni une activité sociale. C’est

difcile et exigeant de travailler en équipe, il ne aut pas se le cacher.

Si vous avez répondu non, voyez les commentaires de la question 6.

2. Si vous avez répondu oui, c’est que vous vous laissez gagner par

la paresse ou que vos expériences passées ont donné de mauvais

résultats : pourquoi ? Le travail n’était pas planifé ? Certains acca-

paraient les tâches intéressantes ? Était-ce la même personne qui

aisait tout ? Autre chose ?

3. Si vous avez répondu oui, vous devez vous demander pourquoi : avez-

vous peur de la critique ? Est-ce parce que le sujet ne vous intéressait

pas ? Êtes-vous timide ? Y avait-il quelqu’un qui prenait toute la place ?

Si la répartition des tâches dans une équipe est bien aite et si les gens

se respectent, chacun peut y trouver sa place et s’exprimer.
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4. Si vous avez répondu oui, aenion : c’es rès bien d’êre un leader,

mais il au demeurer aeni aux aures. Un bon leader ne ai pas

ou, il inspire les aures e il oriene le ravail dans le respec de

l’opinion des aures (voir p. 103).

5. Si vous avez répondu oui, an mieux. Sinon, demandez-vous si cela

ien au ai que vore expérience de ravail en équipe n’a éé qu’un

collage de morceaux disparaes, sans l conduceur e sans qu’une

vériable discussion n’ai réussi à oriener la réfexion de l’équipe.

6. Si vous avez répondu oui, vous devez analyser ces mauvaises expé-

riences avan de rejeer l’idée même du ravail en équipe. Exami-

nez d’abord vore aiude e vore propre conribuion au ravail de

l’équipe, puis demandez-vous si les âches e les rôles éaien bien

réparis, si le bu du ravail éai clair e si ous les membres s’enen-

daien sur les objecis.

7. Eecivemen, les réunions peuven en exaspérer plus d’un quand

c’es oujours la même personne qui parle, quand une personne

répèe les propos d’une aure ou s’il n’y a personne pour diriger le

ravail. Mais ravailler en équipe, ça s’apprend (voir p. 98) !

8. Si vous avez répondu oui, c’es probablemen dû au mode d’évalua-

ion qui a éé déerminé au dépar. Si l’on a décidé que ou le monde

recevrai la même noe, il au s’assurer que chacun s’acquie bien

des âches qui lui son conées. Le ravail d’évaluaion ne s’impro-

vise pas e une noe collecive doi se jusier auan qu’une noe

individuelle (voir p. 108).

9. Si vous avez répondu oui, es-ce parce que vous connaissez Dropbox,

Facetime, Google+ Hangous, Léa, Pineres, Skype (voir p. 106) ?

10. C’es rès bien de vous engager à ond, mais il au permere à cha-

cun de aire valoir son poin de vue e acceper que vore açon de

aire ne soi pas nécessairemen la seule qui convienne (Voir les dif-

férents rôles au sein d’une équipe, p. 98).

CHAPITRE 7

1. Un bon résumé de exe es dèle à la pensée de l’aueur (c) (voir

p. 113).

2. Le meilleur résumé es : « Depuis 1948, les dépenses miliaires

mondiales son en hausse. » (a) (voir p. 115).

3. La recension d’un exe conien une criique en plus d’un résumé

du exe (d) (voir p. 118).

4. L’analyse d’un exe liéraire, c’es une opéraion inellecuelle

consisan à décomposer un exe en ses élémens esseniels, an

d’en saisir les rappors e de donner un schéma d’ensemble (b) (voir

p. 122).

5. La disseraion criique es un exe argumenai raisonné qui

déend une hèse e qui pore un jugemen sur celle-ci (a) (voir

p. 122).

6. Pour aire le compe rendu d’un événemen, je dois décrire l’événe-

men e l’analyser (a) (voir p. 116).

7. L’épreuve uniorme de rançais consise à rédiger une disseraion

criique de 900 mos (c) (voir p. 127).

8. La disseraion philosophique es un exe raisonné qui déend une

hèse (d) (voir p. 128).

9. Poser une problémaique, c’es présener un problème en enan

compe de oues ses dimensions (c) (voir p. 129).

10. Une hèse, c’es un poin de vue don on cherche à démonrer le

bien-ondé (b) (voir p. 128).

CHAPITRE 8

1. Une problémaique, c’es une mise en perspecive des liens qui

exisen enre les ais, les aceurs e les composanes d’un pro-

blème donné (b) (voir p. 143).

2. Une hypohèse de ravail, c’es une proposiion de réponse à une

quesion de recherche (b) (voir p. 144).

3. « Les enans qui on de meilleures mères réussissen mieux à

l’école » , c’es une hypohèse arelue (a) (voir p. 145).

4. L’observaion des comporemens humains es une méhode recon-

nue en sciences humaines (d) (voir p. 152).

5. On enend par source primaire un émoignage laissé par un aceur

hisorique (c) (voir p. 148).

6. L’ensemble de mos clés le plus perinen es (a) : relaions ami-

liales, résulas scolaires, école primaire ; le mo « ee », isolé, n’es

pas un mo clé (voir p. 141).

7. La collece de données, c’es l’opéraion par laquelle le chercheur

recueille des ais qui lui permeron de conrmer ou d’inrmer

son hypohèse de ravail (c) (voir p. 150).

8. L’armaion suivane es ausse : « Pour respecer l’éhique en

maière de recherche, on n’es pas enu de dévoiler la vraie naure de

sa recherche aux gens inerrogés dans un sondage » (a) (voir p. 149).

9. L’inroducion d’un rappor de recherche ser à présener la problé-

maique, l’hypohèse e les grandes lignes du plan de développe-

men du rappor (c) (voir p. 158).

10. La conclusion d’un rappor de recherche appore la réponse à la

quesion ou à l’hypohèse de ravail (d) (voir p. 159).

CHAPITRE 9

Accordez-vous un poin par bonne réponse : si vous obenez moins de 6

sur 10, vous avez encore des choses à apprendre sur la recherche e l’éva-

luaion des inormaions.

1. La coe d’un livre comprend l’indice classicaeur, l’indice de l’au-

eur e l’indice de l’œuvre (c) (voir p. 169-170).

2. Un moeur de recherche, el que Google ou Yahoo!, ne perme pas

de rouver les livres disponibles en bibliohèque (a) (voir p. 168).

3. Pour rouver oues les œuvres de Michel tremblay dans le caa-

logue d’une bibliohèque, je ais une recherche par aueur (d) (voir

p. 168).

4. Lorsque j’inerroge le caalogue d’une bibliohèque, je peux y repé-

rer les documens sous rois accès: le ire, l’aueur, le suje (d) (voir

p. 168).

5. L’accessibilié rapide au sie n’es pas un crière d’évaluaion de la

qualié de son conenu (d) (voir p. 190).

6. Les aricles publiés dans les revues scieniques ne présenen pas

de l’inormaion scienique vulgarisée (a) (voir p. 179).

7. Je rouve un grand nombre de sies Inerne iables e inéres-

sans sur des sujes liés à mon domaine d’éudes. Pour conserver

une race de ous ces sies, je les ajoue aux dossiers-sujes de

mes avoris (c) (voir p. 187).
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8. Pour aborder un sujet qui ne m’est pas amilier, je consulte d’abord

une encyclopédie (b) (voir p. 181).

9. Un moteur de recherche tel Google Scholar permet de trouver des

documents provenant de sources scientifques et du monde univer-

sitaire (d) (voir p. 185).

10. L’encyclopédie Wikipédia onctionne selon le principe du iki, un

site web modifable par les visiteurs (b) (voir p. 192).

CHAPITRE 10

Calculez votre pointage selon la réponse que vous avez donnée à cha-

cune des questions.

Question 3 points 1 point 0 point

Votre

pointage

1 Toujours Parfois Jamais

2 Toujours Parfois Jamais

3 Oui Non

4 7 à 10

énoncés

choisis

4 à 6

énoncés

choisis

0 à 3

énoncés

choisis

5 Faux Vrai

6 b. a. c. d. e.

7 Faux Vrai

8 d. a. b. c. e.

9 b. a. c. d.

10 b. a. c. d. e.

TOTAL /30

Si vous avez obtenu de 20 à 30 points

Vous êtes assez, voire très à l’aise avec les règles de citation des sources. Vous

trouverez dans ce chapitre des rappels pour continuer de bien les utiliser et

une oule d’exemples de cas particuliers pour aller plus loin.

Si vous avez obtenu de 10 à 20 points

Vous maîtrisez certaines règles, mais d’autres vous sont encore incon-

nues, ou encore vous tendez à les oublier. Consultez ce chapitre pour

éviter les erreurs et les manquements à l’éthique. Vous êtes sur la bonne

voie, il suft d’appliquer les normes qui vous sont présentées dans les

pages qui suivent !

Si vous avez obtenu de 0 à 10 points

Vous avez beaucoup à gagner à lire ce chapitre avant de remettre votre

prochain travail. Vous trouverez plus de détails sur les bonnes réponses

aux questions de ce test dans ce chapitre. Soyez particulièrement at-

tenti si vous avez mal répondu aux questions 5, 6 et 8 : attention, vous

contrevenez probablement aux règles d’éthique en matière de citation !

CHAPITRE 11

1. Une page dans le corps du texte doit être paginée en haut, à droite

(a) (voir p. 230).

2. La marge de gauche doit être plus large que la marge de droite

pour permettre à l’enseignant d’écrire des commentaires (b) (voir

p. 230).

3. Un tableau doit être numéroté en chires arabes (b) (voir p. 241).

4. Le numéro et le titre d’un tableau doivent être inscrits au-dessus du

tableau (d) (voir p. 241).

5. Une citation textuelle doit être précédée et suivie de guillemets si

elle est insérée dans le corps du texte (c) (voir p. 238).

6. Le texte d’un rapport doit être saisi à double interligne (a) (voir p. 231).

7. Un intertitre doit être numéroté et aligné à gauche du texte (c) (voir

p. 238).

8. La première ligne d’un paragraphe doit être en retrait de six espaces

de la marge de gauche (c) (voir p. 231).

9. Selon la méthode traditionnelle, la première réérence à une source

doit être complète (auteur, titre, ville, maison d’édition, année de

parution, page) (c) (voir p. 237).

10. Selon la méthode traditionnelle, les notes de bas de page doivent

être alignées avec le corps du texte (b) (voir p. 238).

CHAPITRE 12

1. La meilleure açon de surmonter mon anxiété avant un exposé est

de me préparer longtemps à l’avance (b) (voir p. 255).

2. La nervosité avant un exposé oral peut se transormer en enthou-

siasme et me motiver (c) (voir p. 254).

3. L’utilisation de fches en carton pendant un exposé permet à l’ora-

teur de structurer ses idées (d) (voir p. 256).

4. Visualiser mon exposé à l’avance, c’est me voir dans le lieu et au

moment de l’exposé et m’y projeter (b) (voir p. 257).

5. La phrase : « Selon le psychopédagogue Untel, le acteur décisi

dans la réussite scolaire est la motivation » est un énoncé actuel

(a) (voir p. 260).

6. L’afrmation : « Il est inacceptable que le salaire des emmes

soit inérieur à celui des hommes » est un jugement de valeur (c)

(voir p. 260).

7. Un bon diaporama PoerPoint contient des images et des anima-

tions qui complètent le texte (b) (voir p. 262-263).

8. Lors d’un exposé en équipe, les membres de l’équipe se partagent

les rôles et les temps de parole (c) (voir p. 265).

9. La valeur d’un exposé repose sur la qualité du contenu pour 75 % et

de la communication pour 25 % (c) (voir p. 265).

10. L’enseignant qui évalue mon exposé oral évalue mon aptitude à

communiquer (a) (voir p. 265).
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bibliographiques, 206-213

Ressources non imprimées ou non

électroniques, notices bibliographiques,

219-222, 223-224

Restructure et examens, 78-80

Résultats de recherche, 138, 153-155, 188-192

Résumés

Réunions, 101-105

Réussite

conditions gagnantes, attitudes et

comportements, 10

des cours, 22-23

organisation pour la, 13

stratégies, 9-11

Révision dans les examens, 82

Revue de littérature, 143

Revue scientifque, 174-175

S

Schéma, 65, 247-248

Semaine, planication, 26-29

Sentiment d'efcacité personnelle, 8

Sessions, 20, 23-26

Signets, 187

Skype, 106

Sources, 148, 188-192

Stratégie de recherche, 138

échéancier de travail, 149-150

Internet, 181-183

méthode de travail et stratégie de

vérication, 146-148

respect de l’éthique, 148-149

sources, 148

Stratégies de réussite, adoption, 9-11

Stress, 75-76

Style traditionnel et APA, 197-198,

200-204, 240

notices bibliographiques, 203-204,

207-222, 240,

Sujet de recherche

cartes conceptuelles, 141-142

choix, 138-140

problématique et hypothèse,

143-145

remue-méninges, 140-141

variables, 143-145

Supports audiovisuels, 261-264

Surlignage, 57-58, 79-80

Survol, 53, 54-55, 77

Symboles, dans la prise de notes, 44-45

Synergie, p. 97

Systèmes usuel et décimal, numérotation

d’un texte, 158

T

Table des matières, 236

Tableau

dans un rapport, 236, 237, 241-242

de classication, 78

de synthèse, 89

Téléphone cellulaire, dans les examens, 82

Test de lecture, 87

Texte d’argumentation, 128-133

Textes

analyse, 122-128

annotation, 114

compte rendu, 118-121

contexte, 114, 124

critique interne et externe, 120-121

développement, 126, 130-131, 156-158

rédaction, 112-133

résumés, 113-116

structure, 114-115

Thème de recherche. Voir Sujet de recherche

Thésaurus, 141

Titre, page de, 235

Travail de recherche, 136-161

Travail en équipe. Voir Équipe

Travail personnel, importance, 22

Travail rémunéré, conciliation avec les

études, 22

Type proessionnel, p. 9

V

Variables du sujet de recherche, 143-145

Vedette-matière, 141

Verbes, examens à développement,

84-85

Vérication d’une hypothèse, 144-145,

146-148

Voleurs de temps, 30

W

Webzine, 174

Wiki, 192

Wikipédia, 141, 192

Word (logiciel)

création d’index, 186-187

chiers de notes de lecture, 68-70

lexique et ches, 89-90
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e guide méthodologique Pour réussir accompagne les

étudiants depuis plus de 30 ans durant leurs études

collégiales et tout au long de leurs études supérieures.

Lauréat du Prix de la ministre de l’Éducation, du Loisir et

du Sport (2008-2009), il s’est vendu à plus de 250 000 exem-

plaires.

Cette 6
e

édition, enrichie et mise à jour pour répondre aux

besoins actuels des étudiants, présente des contenus péda-

gogiques qui permettent d’acquérir ou d’approfondir des

méthodes de travail solides :

• Des textes concis soutenus par de nombreux éléments

visuels tels que tableaux, gures et photos, qui agrémentent

la lecture.

• Des suggestions d’outils en technologie de l’information

qui respectent le prol de compétences TIC pour les

études, la recherche, la rédaction de textes, la présentation

de rapports, le travail en équipe et l’exposé oral.

• Un nouveau chapitre sur l’orientation et la motivation.

• Un test pratique, au début de chaque chapitre, qui permet

à l’étudiant d’identier ses forces et ses faiblesses.

• Un chapitre dédié à la recherche et à l’évaluation de

l’information en bibliothèque et dans Internet.

• Des tableaux complets et inédits pour construire des réfé-

rences et des notices bibliographiques selon la méthode

traditionnelle ou celle de l’American Psychological Asso-

ciation (APA).

Pour réussir,

c’est aussi un contenu numérique novateur :

• Un tout nouvel outil, le Biblioguide, offre une assistance

informatisée pour créer des notices biblio gra phiques pour

tous les types de documents.

• Une banque de ressources exhaustives pour la formation

générale et pour la plupart des programmes d’études

au collégial.

Titulaire d’un

doctorat en histoire

de l’Univer sité du

Québec à Montréal,

Bd d a été de la

première cohorte à entre prendre

des études supé rieures par la lière

du cégep en 1968. Depuis 1975,

il a été, entre autre, enseignant

en histoire et en métho do logie,

conseiller pédagogique, directeur-

adjoint des études et directeur du

Centre collégial de développement

de matériel didactique (CCDMD).

Il a éga lement enseigné à l’UQAM

et à l’Université de Montréal. Auteur

de plusieurs ouvrages en histoire et en

méthodologie et véritable passionné

du milieu collégial, Bernard Dionne

est présentement consul tant en

éducation post-secondaire.


